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ET DESCRIPTION DE LEURS MONNAIES D'OR ET D» ARGENT
( PL VI, VII et Vni. )
Dans une suite d'articles du plus haut intérêt, insérés dans la première série de la Revue numismatique^ années 18â7, 1848 et 1849, M. J. Rouyer a publié une savante monographie des monnaies noires frappées par les comtes de Flandre, sous la souveraineté française. Cet auteur avait fait espérer aux amateurs de numismatique que, complétant son œuvre, il entreprendrait ultérieurement la publication des monnaies d'or et d'argent relatives au comté de Flandre durant cette période. La manière remarquable dont avaient été traitées les monnaies noires, fait regretter qu'il n'ait pas donné suite à cette idée. Depuis , la publication d'une monographie des monnaies des comtes de Flandre a été entreprise par Victor Gaillard : les deux parties parues de cet ouvrage font doublement déplorer la mort prématurée de ce savant qui eût certainement doté la science d'un tra-
vail complet et intéressant. La riche série des monnaies des comtes, qui s*étend depuis le xi' siècle jusqu'à la fin du xviir, est, pour ainsi dire, à connaître presque entièrement ; car on ne peut admettre comme en donnant une idée suffisante les recueils des Van Alkemade, des de Boze et autres, non plus que les dessins informes publiés à la suite des placards sur les monnaies, édités par les souverains espagnols. L'ouvrage de Gaillard, accompagné de nombreuses pièces justificatives, s'arrête à la mort de Louis de Mâle. 11 reste donc une lacune considérable à combler. C'est pour arriver en partie à ce résultat que j'ai entrepris de donner, dans l'article qui va suivre, une histoire monétaire des comtes de Flandre de la maison de Bourgogne, en me bornant toutefois aux monnaies d'or et d'argent, jugeant inutile de reprendre les monnaies noires si bien traitées par M. J. Rouyer. Je ne prétends pas avoir donné la série de toutes les monnaies émises par ces princes. Dans le cours de mon travail j'aurai au contraire à en mentionner beaucoup qui sont rappelées dans les documents écrits, et que je n'ai pu retrouver en nature. Aussi ne serait-il point étonnant que les découvertes postérieures missent au joiu* des types jusqu'ici inconnus. J'ai voulu toutefois en prévenir mes lecteurs afin qu'on ne m'attribue pas une prétention que je suis loin d'avoir.
Dans le travail qui va suivre, je me suis borné aux monnaies frappées pour la Flandre proprement dite, écartant celles relatives aux autres provinces qui finirent par composer les États des ducs de Bourgogne. Je ne parlerai de ces monnaies qu'incidemment, et en tant seulement qu'elles pourront avoir rapport au sujet que j'ai entrepris de traiter.
Les dessins que je reproduis dans ce mémoire sont pris
sur des pièces originales \ existant presque toutes dans la riche collection de M. Dewismes, amateur zélé de numismatique à Saint-Omer *. Je signalerai en note les pièces provenant d'autres cabinets. Quant aux documents écrits qui m'ont servi, ils se trouvent pour la plupart renfermés dans le riche dépôt d'archives de la chambre des comptes de Lille, et je dois de bien vifs remerctments au savant conservateur des archives départementales du Nord, M. Leglay, pour l'obligeance qu'il a mise à faciliter mes recherches dans ce vaste dépôt
Philippe le Hardi (ISSMAOA).
Philippe le Hardi avait épousé , en 1S69, Marguerite , fille de Louis de Mâle. A la mort de ce comte, contrairement
1 Je n*ai point reproduit les monnaies qui figurent snr les planches de Daby, et qni offrent pourtant qnelqnes différences avec celles qne j*ai eues sons les yeux. Dnby a eu souvent recours aux recueils de Van Alkemade et de C. de Boze^ et la comparaison quej*ai pu faire de ces dessins avec les pièces en nature m'a démontré Tinoorrection des premiers, qui sont d'ailleurs presque toujours plus grands qu'en réalité. Quant à l'ordonnance de Charles-Quint en 154S, tout le monde sait quelle confiance on peut attribuer aux dessins des monnaies figurées à la suite des placards.
* La collection de M. Dewismes est excessivement remarquable, surtout pour les monnaies concernant la Flandre et TArtois. Beaucoup de musées sont loin d'avoir une semblable suite ; je n'en excepterai même pas la Bibliothèque impériale. M. Dewismes possède dans son médaillier bon nombre de pièces inédites, et toute sa suite est généralement remarquable par la beauté des exemplaires. Aussi rien ne lui a coûté pour compléter sa collection, voyages, peines^ dépenses ; il n*a été arrêté par rien. Je lui dois de bien vih remerctments pour avoir bien voulu me permettre de foire mes dessins d'après les belles pièces qu'il a en sa possession , et surtout de m'avoir autorisé à publier les pièces inédites de sa suite de Flandre. Je lui dois aussi l'indication des cabinets où se trouvent le peu de pièces qu'il n'a pas encore, et où j'ai pu me procurer les empreintes ou les clichés qui m'ont permis de compléter un peu plus mon travail.
«iiix usages du pays, Philippe qui, comme fils du roi de France et oncle du roi régnant, et de plus déjà duc de Bourgogne, occupait une très-haute position parmi les seigneurs souverains, se fit inaugurer comme comte de Flandre le 25 avril 1384, et prit le gouvernement du comté. Les actes furent donnés en son nom ; il prit sur son scel le titre de comte de Flandre, et fit inscrire son nom sur les monnaies du pays ^
Les premières ordonnances monétaires de Philippe le Hardi ne me sont pas connues. II y a pourtant toute probabilité qu'il s'empressa de battre monnaie à son nom: c'est ordinairement un des premiers actes de souveraineté. Trouvant à Malines, où il avait été transporté par Louis de Mâle, depuis le commencement des troubles de Flandre, r atelier monétaire en activité, il put y faire travailler. Quelles furent alors les monnaies émises, en admettant qu'il y en eût, ce qui n'est pas certain, c'est ce qu'il n'est pas possible de savoir. Mais notre incertitude va bientôt cesser par l'apparition de pièces nettement déterminées.
Malgré les embarras que le duc de Bourgogne éprouvait dès son avènement au comté de Flandre par suite de la révolte des Gantois, il ne négligeait pourtant rien de ce qui pouvait contribuer par la suite à grandir son influence et augmenter sa domination. Peu de temps après la mort de Louis de Mâle, il tenta de s'immiscer dans les affaires du Brabant, en concluant avec la duchesse Jeanne une convention monétaire % et durant la vie de cette princesse il fit tous ses efforts pour s'emparer de cette partie im-
* Art de vérifier ïeê dates et Vredins, Sigilla comitum Flandrise.
* Voy. Recherche» sur les monnaies frappées dans les provinces des Pays-Bas aux nom et armes des ducs de Bourgogne , comtes de Flandre, par Gérard , dans le Messager des sciences et arts de Belgique t. VI, p. 271 et euivantcs.
portante de son administration. D'api^ës la convention, en date du 16 juillet 138i, on devait faire forger :
l"" Des deniers d* argent nommés doubles gros , qui auraient cours pour deux gros la pièce, à six deniers, argent le roi, et de quatre sols deux deniers de taille au marc de Troyes, qui faisaient deux marcs et demi par marc d'argent, valant huit sols quatre deniers de double gros. Les marchands avaient par marc d'argent sept sols deux deniers desdits doubles gros ; le seigneur, pour son droit, six deniers doubles gros, et le maître monnayeur, huit deniers;
2'' Des doubles gros de mêmes aloi et poids en proportion ;
3* Des deniers d'or de 23 1/2 carats d'or fin en aloi et de 60 1/2 de taille au marc de Troyes, lesquels auront cours pour AO des gros susdits, valant les 50 1/2 pièces d'or huit livres quatre deniers gros. Les marchands avaient sept sols deux deniers desdits doubles gros par marc d'or, et le droit seigneurial était fixé à deux sols gros, le maître monnayeur en retirait deux sols quatre deniers gros, et ils étaient fabriqués à un quart de carat de remède et un demi-esterling en poids.
Ces monnaies, qui devaient être aux noms et armes du duc et de la duchesse , devaient être fabriquées à Malines pour la Flandre , et à Louvain pour le Brabant. La convention devait durer cinq ans, et les parties contractantes avaient le droit de faire vérifier les boites, et de placer dans chaque atelier un garde chargé d'y surveiller leurs intérêts ^
* Voy. le mémoire de Gérard, loe. cU, , et celui de M. Piot, d»nt« 1r BtvuA numismatique btlge^ t. Il, première série, p. 116 et suiv.
Bien qu'il fût stipulé dans Tacte qae la fabrication commencerait le 1" juin 138&, on ne commença à U*availler à Matines que vers le 9 septembre suivant, et à I/)uvûn qu'un peu plus tard.
Par suite de cette convention , le billon d*or et d'argent devait être apporté également aux deux bôteb de monnaie. Cependant nous savons , par un mémoire de représentations adressées au duc de Bourgogne, que ceux de Louvain avaient défendu aux changeurs de Brabant d'apporter des matières à la monnaie de Halines, ce qui faisait que l'on y avût fort peu d'ouvrage. On conseillait donc à Philippe de battre des monnaies spéciales, comme le faisait son prédécesseur Louis de Mâle, aux mêmes aloi et taille. Le duc se rendit sans doute à cet avis , car peu de temps après la pacification de Gand, le 18 avril 1385 (vieux style), il ordonnait la fabrication dans cette ville de deniers Sor valant &0 gros , de doubles gros et de simples gros ^
Mais bientôt Philippe le Hardi, renonçant à l'imitation des monnaies de son prédécesseur, voulut en avoir qui lui fussent propres de types comme de légendes. Le 29 octobre 1386 , il adressait à la chambre des comptes de Lille ' une instruction pour faire fabriquer monnaies d'or et d'argent à Gand , où l'hôtel de monnaies avait été rétabli, par Jehan Thomas , mattre particulier de la monnaie de Flandre. Cette
* Il est probable que oe Bout ces monnaies dont il est question dans un compte renda le 6* de mai 1386, par Aldric luterminelli , maître de la monnaie de Malines; il y est fait mention d'écns d'or de uiu et demi au marc de Troyes, de 21 carats et demi de fin ayant cours pour 40 gros la pièce. Les doubles gros étaient à 6 deniers 18 grains d'aloi. Le nom e^us lequel le denier d'or doit être désigné est resté en blanc dans la pièce que j'ai eue sous les yeux , qui a tous les caractères d'une simple minute.
• La chambre des comptes avait été instituée à Lille le 5 février 1885, sur le^modèle de celle de France. ( Àft de vérifi£r ht datet, )
instruction devait avoir son effet un an durant. Elle contient les passages suivants :
tt Premiers, par mondit seigneur et son conseil , est or- « donné estre faiz deniers blans d'argent appeliez doubles « groz , qui auront cours pour ii groz la pièce , à vi deniers « d'aloy argent le roy , de un s. ix d. de pois au marc de « Troiz, qui font ii mars d'euvre, valent j^ur marc d'arcgent IX s. VI d. de doubles groz qui font xix s. de a petis gros; en donnant à tous changeurs et marcbans, « xvii s. vm d. gros-, à monseigneur pour son seignourage « II groz demi » le maistre particulier pour l'ouvrage faire «faire xiii groz demi, et soient ouvrez iceulx deniers à « m grains de loi de remède au général recours, à iii fors « et à m foibles ; cest ordonné que le garde de la monnoie « passera toutes délivrances à demi deniers desdiz doubles Il groz « pour marc d'euvre , pour faute de poiz \ s'il escbéoit « que la délivrance venit de tant escbarsse , laquelle faute « tournera au proufDt de monseigneur. »
Cl Item est ordonné estre fait deniers blans appelez gros, « à V deniers vm grains de loy argent le roy, de vni s. vi d. a de poiz au marc de Troiz, qui font ii mars ii onces d'eu- « vre , valent pour marc d'argent xa s. i d. de groz et a demi groz , en donnant à tous changeurs et marcbans, « zvu s. viu d. de groz : monseigneur pour son seignourage a un gros, le maistre particulier pour l'ouvrage faire faire « xm groz et demi ; et seront ouvrez à trois grains de loi de « remède pour marc d'euvre et i gros en poiz , ou cas que « la délivrance revenroit tant escbarsse , laquelle tournera « au prouffit de monseigneur, et au général recours à vi fors a et à VI foibles. »
« Item est ordonné estre fait deniers blans appeliez demi « groz , à V deniers vm grains de loy argent le roy, de
« XVII s. de pois an marc de Troiz , qui font pour marc d'ar- . « gent, deux mars ii onces d'euvre, valent xix s. i d. et « demi de groz , en donnant à tous marchans xvii s. viii d. , « monseigneur un groz pour son seignourage , le maistre « particulier pour l'ouvrage faire faire xiii groz et demi ; « et seront ouvrez à m grains de loy de remède pour marc « d'euvre et nii d. au pois ; ou cas que la délivrance reven* a roi t de tant escharsse, laquelle faute tournera au prouffit « de monseigneur. »
On devait faire aussi des deniers noirs, appelés « doubles mites « dont il fallait douze pour un gros : ils étaient à 16 grains de loi argent le roi» et de xvu s. vi d. de poids au marc de Troyes. On devait donner au marchand le même prix que dans le cas précédent pour marc d'argent, mais le duc devait avoir pour son droit xiii gros , et le maître particulier vu s. vi d. gros.
Les mites qui devaient être également fabriquées, et dont vingt-quatre valaient un gros , étaient à dix grains de loi argent le roi, et de xvi s. de taille au marc de Troyes. Le prix du marc d'argent donné au marchand restait le même ; le duc avait 18 gros et le maître particulier, tant pour Fouvrage que pour la fourniture de cuivre , xii s. gros et dix mites.
Enfin les monnaies d'or sont désignées dans l'article suivant :
a Item est ordonné d'estre faitdeniersd'or appeliez doubles (1 heaumez d'or à xxm carras et demi de loy de lx de pois « au marc de Troiz , qui auront cours pour xi groz la pièce (( des groz dessusdiz, qui font x livres de groz ; en donnant « à tous marchans ix livres xv s. groz , monseigneur pour <( son seignourage ui s. v d. groz , le maistre particulier f( pour l'ouvrage faire faire xix groz ; et seront ouvrez à
« VU Ym* de carrât de remède au général recours à m fors « et à m febles , et passera la garde toutes délivrances à « demi estellin pour marc pour faute de poiz quant il « escherra, laquelle faute tournera au prouflit de monsei- « gneur. »
Pour la fabrication des doubles heaumes on devait prendre tout or de Flandre pour fin, savoir : lions rampants, mantelels, vieux écus faits à Gand , piètres, doubles motUons de Brabant, florins de Hongrie et de Bohème , etc. , et tout or de France , tels que moutons, chaires, Georges, etc.
Nonobstant l'ordonnance précédente établissant que les monnaies dont il y est question seraient frappées pendant un an, peu de temps après, le 3 avril 1386, avant Pâques (c'est-à-dire 1387), le duc de Bourgogne adressait au même maître particulier une nouvelle instruction {>our l'émission d'autres pièces \ Voici les détails qu'elle nous fournit :
« Premiers est ordonné d'estre faiz deniers blans d'arc< gent appeliez doubles groz qui auront cours pour deux « groz la pièce à v deniers et iiii grains d'aloy , argent le « roy, de un s. xi d. de pois au marc de Troies qui font <( deux mars ii oncbes , xii esterlins d'euvre ou environ, a valent pour marc d'argent xxin s. de groz et dix mites. Q Et donra-on à tous changeurs et marcbans xx solz et « IX deniers de groz ; à monseigneur, pour son seignourage, « vin groz et x mites ; au maistre particulier pour l'ou- « vrage faire , xix groz. Et seront ouvrez iceulx deniers a à XI grains d'aloy de remède au devant recours , à troiz c( fors et troiz foebies. Et est ordonné que la garde de la
^ Le duo , dans sa lettre accompagnant l'instruction , dit que •< pour cer • taines causes à ce le mouvant n il a décidé de faire fabriquer de nouvelles monnaies, mais sans dire quels sont ces motifs.
— iO —
« moDDoie passera toutes délivrances à demi denier desdiz tt doubles groz pour marc d'argent pour faulte de pois , « s'il eschéoit que la délivrance venist de tant escbarse, « laquelle tournera au prouffit de monseigneur. »
d Item est ordonné d'estre faiz deniers blans appeliez u groz , qui auront cours pour un groz la pièce , dont les « deux d'iceulx groz vauldront un des doubles gros des- « susdiz 9 et seront faiz du mesme aloy et poiz à leiur ave- « nant desdiz doubles groz» »
On devait faire également des deniers noirs appelés donhUs mites « dont vingt-qu&tre vaudraient un double gros^ à IS grains d'aloi argent le roi et de 17 s. 6 d. de poids au marc de Troyes , qui font par marc d'argent 22 marcs une once et 5 esterlins d' œuvre , et valant 32 s. 3 d. et trois quarts de gros. Le marchand devait avoir 20 s. 9 d. de gros, le duc« pour son droit, 8 gros , et le mattre particulier, 9 s. 10 d. 3/A de gros.
Vient ensuite la désignation des monnaies d'or.
« Item est ordonné d'estre faiz deniers d'or appeliez « angèles à xxm caras et demi d'aloy de zlvii et trois « quars de poiz au marc de Troies qui auront cours pour cinq solz de groz qui valent xxx des doubles groz et (f soixante des groz dessusdiz. Et fera on du marc d'or H XI L XVIII s. IX d. de groz ; et donra on aux marf( chans xi livres xi s. de groz ; à monseigneur pour son « seignourage v s. et ix d. de groz ; au maistre particulier « pour l'ouvrage deux solz de groz. Et seront ouvrez à demi grain de remède au devant recours à troiz fors et c< à troiz foebleç, et passera la garde toutes délivrances, et n demi esterlin pour marc pour faulte de poix quant il «escberra, laquelle faulte tournera au prouffit de mon- « seigneur. »
vliem est ordonné d'estre faiz deniers d'or appeliez « demi angelez qui auront cours pour us. yi d. de groz , a valent xt des doubles groz et xxx des groz dessusdiz, dont tt les deux desdiz demi-^ngelez yauldront un des angëles « dessusdiz , et seront faiz du me'isme aloy et poix à leur a avenant desdiz angëles. »
La fabrication de cette nouvelle monnaie fit vraisemblablement cesser celle forgée en vertu de Tinstruction précédente, car tandis que noas voyons « par un compte rendu à Lille « Tan mil m c un xx vu, par Jehan Thomas, maistre de a la monnoie de 6and, des doubles heaumes d'or et des doii- (c ble$ gros (forgent à xx gros doubles pour le heaume et « XTUi pour 1 franc , les heaumes à lx deniers de taille au <c marc de Troyes à xxui caras et demi , n nous trouvons, au contraire, a par un aultre compte rendu par ledit Jehan ff Thomas , fini le premier de janvier m c uu xx vu , des <c angëles d'or de xlvu et ni quars de taille au marc de tt Troyes à xxui karas et demi. »
Pour fournir à l'émission du numéraire nouveau, il fallait se procurer des métaux ; aussi le duc Philippe , jugeant à propos de renouveler les défenses relatives au transport des métaux précieux hors du pays, ordonne, le 8 mai 1387, à Godin de Nyelle , Simon le Prévost et Jean Keurewenel, d'arrêter et de faire porter dans ses hôtels de monnaie, tout le billon d'or et d'argent qu'on voudrait exporter.
Depuis la paix faite par la ville de Gand avec Philippe le Hardi, les forges monétaires y avaient été rétablies, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, Mids les exigences des orfèvres et changeurs de cette ville nuisaient grandement aux intérêts du prince , en ce sens que , voulant avoir un plus haut prix que celui fixé par les ordonnances des monnaies nouvelles, ils favorisaient par là même le cours des mon-
naies étrangères. Cet état de choses fat signalé dans un mémoire en date du 8 mars 1387. (vieux style), qui contenait en outre le conseil de fabriquer des nobles semblables à celui d'Angleterre, en poids et en aloi. Un peu plus tard, le 7 avril 1388, une lettre adressée au chancelier du duc de Bourgogne signalait nominativement des orfèvres de Gand , Ypres et Gourtrai , qui avaient vendu l'argent audessus du prix fixé par les ordonnances.
Frappé de la justesse de ces observations , Philippe le Hardi rend une ordonnance, le 1*"' octobre 1388 % qui
ordonne la fabrication « en nostre chastel à Gand ou
ailleurs on mielx nous plaira » de nobles de Flandre
de bon or, de demi-nobles et quarts de noble^ a Item autres deniers d'or appelez angres tielx et de tielx poix que derrenièrement ont esté fais. » Voici du reste les détails que nous fournit l'instruction donnée en suite de ladite ordonnance :
«Premièrement est ordonné d'estre fais deniers d'or <f appeliez nobles de Flandres de xxxi et deux tiers de pois il au marc de Troies à xxiii caras et m quars d'aloy , en <( donnant à tous marchans xxix nobles et demi ; au maistre
1 Voici les considérants de cette ordonnance : «Philippe, etc... Conune pour « ce qu*il est venu à nostre oognoissance par le relation de plusieurs nos M genz et officiers et autres personnes dignes de foy, que en nostre pays de <• Flandres, plusieurs et diverses monnoyes estranges ont eu, an temps passé et « encore ont cours contre raison et nostre deffense,' ou grand préjudice de •< noz drois et noblesces, en fraude et déception de nostre pueple et de noa M subjiez , et en grand destonrbier et diminution du fait de la marchandise ; « nons , pour faire cesser le cours desdites monnoyes estranges et obvier aux M dommages, déceptions et préjudices dessusditz et à autres inconvéniens, M qui de ce se ponrroient ensuivre , pour le prouffit commun et avanchcment M dudit fait de la marchandise et pour le bien de nous et de nostredit pays,
«• ayons ordonné et voln que un bon ^eur et ferme pie de monnoi<»
«• soit mis sus et tenu sans empiricr, etc "
« particulier pour l'ouvrage faire, demi noble; et à mon- (( seigneur pour son seigneuraige^ un noble et ii tiers pour « marc d'or. Et seront ouvrez iceulz deniers à un huitiesme « de carat de remède et un ferlin en pois ou cas que la « délivrance revenroit de tant escharse, laquele escharsète « et remède tant de pois comme d'aloy, s elle y escbiet, « tournera au prouffit de monseigneur. Et semblablement « sera tenu le maistre particulier de faire faire et ouvrer (( demis nobles et quars de nobles à l'avenant des deniers « dessus diz toutesfois que mestier sera et qu'il en sera « sommé par la garde desdictes monnoîes; et seront iceulz f( deniers taillez au général recours à trois fors et à trois (I febles. ))
Les anges (ïor seront fabriqués en taille et aloi comme dans l'instruction du S avril 1386. On devait seulement donner aux marchands deux sols de gros de plus, laquelle somme était retranchée du droit de seigneurage, qui n'était plus que de ii s. ix d.
« Item seront fais deniers d'argent sur la fourme de « ceulx qui à présent ont cours pour n gros la pièce, et <( aussi gros et demis gros à l'avenant , à iiii deniers et « XX grains d'aloy, argent le Roy, de lx et demi de pois au c( marc de Troyes, qui font ii mars et m onces xvii esterlins « et obole d'euvre, valent pour marc d'argent xxv s. i d. (( xiiii mittes ; et donra on à tous marchans xxii s. , à monu seigneur pour son seigneurage vjii gros pour marc d'arec gent, et au maistre particulier pour l'ouvrage xxix gros « xmi mittes ^ et seront ouvrez iceulz deniers à ii grains « de remède, au général recours à m fors et à m febles, et fs à demi denier en pois ou cas que la délivrance revenroit « de tant escharse , laquele escharsète de pois et remède, « s* elle y eschiet, tournera au prouffit de monseigneur. »
L'instruction précédente étût délivrée au nommé Jacques Langherartsone\ de Bruges, à qui la ferme desdites monnaies de Flandre avait été donnée pour trois ans , k dater dudit jour. La valeur du noble n'y est pas indiquée ,. mais nous savons par le mémoire de Gérard qu'il aurait cours pour huit sols six deniers de gros '.
L'ordonnance du 1" octobre 1388 et Tinstruction qui en est la suite, spécifiaient que, bien que le bail de monnaies fût concédé pour trois ans au maître particulier de la monnaie de Gand , le duc se réservait le droit de faire forger les mêmes monnaies ou d'autres , en d'autres villes où il lui plairait. Aussi n'est -on pas étonné de voir, le 11 décembre de la même année , mentionnée dans une lettre écrite par le chancelier du duc de Bourgogne aux gens des comptes de Lille, où il leur demande leur avis à ce propos , une ordon* nance de Philippe le Hardi, prescrivant la fabrication à Malines de monnaies semblables à celles qu'on faisait à Gand , parce que Malines était plus à portée de se fournir de matières d'or et d'argent venant d'Allemagne que la ville de Gand. Les raisons exposées dans le mémoire du 8 mars 1387 (vieux style) avaient donc fini par prévaloir. Mais, comme il résultait implicitement des termes de cette nouvelle ordonnance qu'on continuerait à battre monnaie à Gand, il était nécessaire de se pourvoir d'une plus grande quantité de métaux précieux. Aussi, à la date du 10 janvier
1 Le nom est ainsi écrit dans les registres de la chambre des comptes de Lille ; mais il est évident qn^on doit lire Jacques Lang fiU de Gérard. Je suppose que le copiste employé par la chambre des comptes de Lille , ne sachant pas le flamand , aura cru que c'était un seul mot.
* Cela résulte aussi du compte rendu par le maître particulier le «< derrain jour de janvier me ixiixx rx , n où Ton compte les nobles de Tiii s. Ti d.
1388 (vieux style), le duc de Bourgogne mande aux gens des comptes de Lille de prendre l'avis du garde de la monnaie de Gand et du receveur de Flandre, sur la proposition qui lui avait été faite d'accorder une crue à ceux qui apporteraient de Tor et de l'argent ; puis , sans attendre la réponse \ deux jours après , il décide qu'on accordera une augmentation d'un demi-noble par marc d'or fin à tous les marchands qui voudraient s'obliger d'en fournir cinq cents marcs dans une année ; et craignant sans doute que cette obligation ne fût trouvée trop considérable, par un autre mandement il accorde une augmentation d'un quarl de noble par chaque marc d'or fin, et de deux gros par chaque marc d'argent qu'on apporterait dans ses monnaies, sans spécifier la quantité à fournir. Plus tard encore, le 21 juin 1389, il accorde trente nobles et demi par marc d'or fin.
Cependant le terme de la convention monétaire entre Philippe le Hardi et Jeanne de Brabant allait expirer. Mais les avantages qu'elle lui avait procurés ne suffisaient déjà plus au duc ; il voulait s'emparer entièrement de la monnaie de Brabant Pour arriver à son but , il se plaignit à la duchesse de ce qu'elle avait imité les monnaies qu'il avait fait fabriquer, notamment des anges d'or et autres deniers d'argent. La duchesse répondit qu'elle n'avait agi ainsi qu'aux termes de la convention passée entre eux, qui indiquait que les deux parties feraient forger, chacun dans ses États, des deniers d*or et d* argent de mêmes valeur, aloi et taille, mais portant leur nom et armes respectifs, et que ces deniers devaient se ressembler en tout point, h Elle avait observé cette convention , ajoutait-eUe , en mettant dans la main droite de l'ange un écusson à quatre lions,
^ Le dus était alois à Montbard en Bourgogne, d'où ses lettres sont datées.
qui sont le lion de Bohème, le lion de Luxembourg , le lion de Brabant et le lion de Limbourg , et dans la main gauche un êcusson avec le lion de Brabant. Elle n'avait pas d'ailleurs d'intérêt à empêcher le cours des monnaies du duc^ puisqu'elle devait retirer la moitié du profît qu'il en avait, comme le duc s^issait de même pour les monnaies de Brabant. Quant au tort causé audit duc, il était nul ; au contraire, il est notoire que l'on transporte plus de billon d'or et d'argent de Brabant en Flandre que de Flandre en Brabant. Elle avait bien plutôt sujet de se plaindre, puisqu'elle n'avait jamais mis obstacle au cours des monnaies du comte, tandis que les gens de celui-ci avaient ouvertement défendu les siennes , et même mis opposition au transport du billon d'or et d'argent en Brabant. » La duchesse terminait en disant que si le duc voulait lui accorder d'avoir un gardien dans sa monnaie et de lever la moitié des profits ^ elle cesserait de faire battre monnaie à Louvain et ailleurs, et qu'elle ordonnerait de faire porter tout le billon d'or et d'argent à la monnaie de 6and\ Profitant de la faiblesse de Jeanne, Philippe le Hardi s'empresse, le 12 juin 1389, de lui donner une lettre déclarant que moyennant la promesse qu'elle a faite de ne plus battre monnaie à Louvain, ni dans le pays de Gueldres, ladite duchesse aurait la moitié des profits provenant de la monnaie de Flandre. La promesse précitée était contenue dans une lettre datée du même jour, et scellée du sceau de la duchesse. Au reste, celle-ci s'exécuta loyalement ; elle fit part à ses sujets de la nouvelle convention , leur annonçant qu'il ne devait y avoir de cours légal dans ses États que pour les monnaies
1 Je n'ai fait qu'analyser très-sommairement cette réponsCf reproduite plus en détail |>ar M. Piot dans la Bnvê nwninnatiquâ belge, t. II, 1^' série.
de Fempereur et de la France , ainsi que pour les anciennes monnaies frappées en Brabant , et celles fabriquées actuellement en Flandre pour les deux pays. Elle prescrivait en même temps de transporter tout le billon d'or et d'argent à la monnaie de Malines '.
Presque en même temps qu'il faisait cette nouvelle convention, Philippe le Hardi ordonnait pour son propre compte la fabrication de doubles gros de la valeur de six sous de gros le noble , de gros et demi-gros à l'avenant. Puis au mois de janvier suivant, il fait publier une ordonnance sur le cours de ses monnaies et un règlement sur leur prix '. Il établit d'abord que le noble aura cours pour six sous de gros et qu'il fera fabriquer dans ses monnaies des doubles gros^ gros et de^mi-gros à Tavenant, ainsi que des doubles et simples miles. Mais comme la diminution consi-
1 II est probable qae les monsaies faites à Malines en vertu de cette nouvelle convention étaient les mêmes qu'on fabriquait en vertu de celle de 1384 aux monnaies de Gand et de Louvain.
* Les monnaies de France sont reconnues avoir cours légal dans le pays. Le roi de France conservait en effet ses droits de suzerain sur la Flandre , et , comme tel , la monnaie y était admise. Il y avait même une portion des États du duc, l'Artois^ où elle était oensée avoir seule cours, et le roi déléguait souvent des officiers de la monnaie de Paris pour s'assurnr de Texécution des règlements sur le fait des monnaies. C'est ainsi que le 21 août 1395, les commissaires nommés par le roi pour examiner et réformer les monnaies étrangères défendent le cours des mat7{M «for de Hollande de Gueldres,les nobles d'Angleterre, les pMfreQttt'fM de Brabant, les cowronn$i et doublée du Hainant, ordonnant de les porter aux changeurs pour être coupées et portées à la plus prochaine monnaie du roi. La ville de Saint-Omer ayant fait opposition à l'exécution do ladite commission , Philippe le Hardi écrit pour réprimander vertement le magistrat, lui disant que cette commission a été donnée de son consentement, et que les commissaires étaient ses gens. (Archives de la ville de Saint-Omer.)
Les archives de Saint-Omer contiennent encore plusieurs autres pièces semblables relatives aux offices de changeurs, etc. Celle que je viens d'indiquer suffit pour prouver le droit du roi , en fait de monnaie , dans retendue de PArtois.
dérable de la valeur du noble aurait ruiné quantité de particuliers y le duc a soin d'ajouter « que toute manière de « debtes desquels jours sont passés ou à venir , on les <i payera au pris d'un noble de huit sols six deniers de gros « et chacun joira de son jour de terme, par ainsi que se « aucun est pressé à aultre ou deubt deniers d'or, soient par u obligation ou par promesse , on les payera à quelque « heure que ce soit, par pareils deniers d'or ou la value « selon la manière de l'obligation ou promesse nonobstant c( l'ordonnance dessus dicte. » Outre cette précaution , le duc, par lettres du 5 décembre 1390, permet aux lois des villes de Gand, Bruges, Ypres et terroir du Franc, formant les quatre membres de Flandre, d'ordonner de la manière du payement des rentes à héritage et à vie dues avant la première publication des ordonnances rendues au sujet de la monnaie, et aussi des fermes ou cens et loyers de maisons, en tout ce qui touche les bourgeois et habitants desdites ville et terroir du Franc, sans toucher au domaine du duc , ni aux rentes des églises , et des nobles qui ne sont pas bourgeois et sous-manants desdites villes et terroir; et pourvu que dans le payementdesdites rentes, cens ou loyers, le noble soit compté pour six sols de gros, ils pourront rabattre aux débiteurs telle portion et pour tel temps qu'il sera réglé par les lois desdits pays. C'était laisser une certaine liberté nécessaire pour les transactions qui devaient survenir dans de pareils cas, sans que l'autorité du duc en fût le moins du monde amoindrie.
Cependant les habitants de Flandre, depuis que la monnaie avait été transportée à Malines, trouvaient fort onéreux d*y porter le billon d'or et d'argent ; ils avaient fait requérir le duc de Bourgogne qu'il veuille bien « icelles ses « monnaies faire mettre en aucun lieu dedens ledit pays de
— loti Fliuddres qu'il lui plaira ou iiz puissent venir seurement « et à mains de fraiz à icelle. » Philippe accueillant favorablement cette demande, décide le 22 janvier 1S90 (v. st) que, sans abandonner la monnaie de Malines, on fabriquera i l'avenir à Bruges des monnaies semblables et conformément aux ordonnances rendues. En conformité de cette décision, il écrit à messire Colart de la Clite, et à Guiibert, seigneur de Louzenghem, souverain bailli de Flandre, de délivrer au maître particulier la maison où l'on a autrefois fabriqué monnaies à Bruges. Deux jours après, le 2& janvier, le duc ordonne que l'on frappera, tant en Flandre qu'à Malines, des doubles grosude l'un des lez aune longue croix « et de l'autre lez à un aigle tenant deux écus l'un de nos « armes l'autre des armes de Flandre. » Ces doubles gros devaient être de six sols de gros le noble à six deniers d'aloi aident le roi, et de quatre sous neuf deniers obole de poids au marc de Troyes. On donnerait aux marchands par marc d' aident 17 s. 2 d. de gros ; le droit de seigneurage serait de quatre gros , et le maître particulier aurait pour son ouvrage vingt gros. Ces monnaies devaient être faites en même temps que les autres qu'on fabriquait en Frandre. Le même jour, le duc ordonnait également l'émission de monnaies noires appelées doubles.
Nous avons vu précédemment que Philippe le Hardi avait, à force d'insistance, obtenu de la duchesse de Brabant de forger seul de la monnaie pour les deux pays. Les États de Brabant, qui voyaient fourmiller chez eux les monnaies étrangères , dont la duchesse ne retirait aucun profit, et le pays se trouvant inondé de numéraire de mauvaise qualité , firent des remontrances. Forcée de céder, Jeanne s'adressa au duc de Bourgogne. Celui-ci, qui de son côté avait intérêt à ménager les États à cause de la
succession éventuelle du Brabant, se désista du droit que lui accordait la convention de 1380, et consentit, par lettre ten date du 28 avril 1392, à ce que la duchesse de Brabant fit fabriquer monnaie d'or et d'argent dans ses États, pourvu que la monnaie ne fût pas semblable à la sienne, ni de la même valeur ni du même poids, et à la condition qu'il aurait la moitié du profit comme la duchesse aurait la moitié du profit de la monnaie de Flandre. Ces conditions furent acceptées par Jeanne le 6 mai suivant II n'entre pas dans le plan de mon travail d'examiner si la duchesse fut fidèle à ces conventions ; cependant je dois dire que des lettres du mois d'août de la même année, de la chambre des comptes de Lille, et du duc lui-même, reprochaient à ladite duchesse de fabriquer, nonobstant sa promesse, des monnaies semblables à celles qui avaient été frappées sous l'empire des premières conventions , pour l'usage des deux pays '. Enfin, pour terminer ce qui est relatif à ces accords monétaires, j'ajouterai que le 7 octobre 1392, le duc faisait connaître à la cour des comptes qu'il avait offert d'envoyer vers les maîtres et garde de la monnaie de Brabant pour recevoir leur serment et prendre copie des ordonnances et du pied des monnades , ce à quoi la duchesse consentit par lettre en date du 13 octobre de la même année.
L'espèce d'échec que venait d'éprouver dans cette circonstance le duc de Bourgogne , lui faisait un devoir de veiller plus que jamais au maintien de ses propres monnaies ,
* Voir^ poar plnB amples déUuU, rarticle de M. Fiot dans la Becuê mimumoHqu» befgi et les Mannaiet de Bfobant d« M. Van der Chijs. Je regrette que oe dernier ouvrage soit écrit en hollandais, langue qne j*ignore, ce qui fait que je n'ai pn profiter des dissertations de ce savant anteur sur les monnaies de convention de Philippe le Hardi et Jeanne de Brnbant.
auxquelles les monnaies étrangères faisaient une rude concurrence. Aussi le voyons-nous, le 8 août 1S02, ordonner aux biûllis de Gand, Ypres, Bruges, et à ses autres officiers, de faire crier et publier de nouveau les ordonnances qui défendent le cours des monnaies étrangères. Puis le 16 décembre suivant, il rend une ordonnance qui fixe la valeur des espèces ayant cours en Flandre , avec indication de celles prohibées. Presque en même temps, par lettres du 23 novembre , il avait augmenté le prix du marc d'or et d'argent dans les monnaies de Bruges et de Malines. Mais avant d'accorder ce prix qu'une autre lettre du 2à novembre nous apprend être de 81 nobles par marc d'or, il veut s'assurer si l'on donne ce même prix dans les monnaies du roi d'Angleterre; ce qui lui est certifié par le garde de la monnaie de Flandre, le 7 décembre suivant ^ Cependant, comme cette crue dans le prix diminuait le profit du mattre particulier et du seigneur, on en retarda un peu la publication; elle ne parut que le 11 février 1892 (v. st).
Malgré ces précautions, la fabrication des monnaies du duc n'en prospérait pas davantage. Nous savons par une lettre émanée de lui. le 23 novembre 13d2 , que depuis le commencement du mois il avait été obligé de reprendre en sa main la monnaie de Bruges , qu'on lui conseillait de fermer celle de Malines; enfin que les habitants de Flandre ne paraissaient pas contents de la monnaie à la longue croix fabriquée dans cette dernière ville. Cette cause détermina-t-elle le duc de Bourgogne à fermer provisoirement cet atelier 7 cela est possible : toutefois une lettre du garde de la monnaie de Flandre , du 20 décembre de la même année, nous apprend qu'(il) ne fonctionnait plus; le gante
* Le garde de la monnaie avait pris ses renscignemeiits à Calait»
ajoute, en outre, que les maîtres particuliers ne voulaiéM pas se dessaisir des ustensiles seiTant à la fabrication S En mèine temps le duc cherchait un maître particulier pour la monnaie de Bruges. Il en avait choisi un à cet effet, mais celui-ci fut obligé de se récuser parce qu'il ne savait pas la langue du pays. Il écrit alors le même jour, 20 décembre, aux gens de ses comptes de lui trouver un maître particulier. Enfin, après bien des délais, le 13 juin 1898, il peut écrire à la chambre des comptes de délivrer ses monnaies de Flandre à Bernard Bounot comme maître particulier. Il devait fabriquer des nobles , des demi-nobles , des quarts ^ noble et les monnaies d'argent correspondantes. Peu de temps après, le 10 mars 139i (v. st), le duc écrit de faire rendre compte de la monnaie de Bruges audit Bernard Bounot, et le 16 juin 1396, Barthélémy Thomas reçoit la commission de cette charge.
Ce fut dans ces conjonctures et pour augmenter le profit qu'il retirait de la fabrication de ses monnaies que Philippe le Hardi prend le parti d'établir un atelier à Fauquemont, au pays de Limbourg, et le 20 septembre 1896, il délivre à Jean Gobelet la commission de maître particulier de ladite monnaie. On devsût y fabriquer le noble S or et ses divisions, et de plus des doubles gros , des gros et de» demi-gros '.
^ Nom lEToiit par cette lettre qae les maîtres partienliers , lor8qa*ila quittaient la monnaie, avaient l'oBage de briser les «stensiles sans profit poor personne. Le garde propose au dnc de les reprendre penr son compte.
' Noos savons, par l'instruction en date dn même jonr et par les compte» publiés par M. Piot dans le premier volume de la Jtwuê ntumiêmatiqut belge, que les monnaies d'argent étaient au type du lion , et que le différent qui existait avec la monnaie de Flandre était un naud ou mat dans la queue du lion. Quant aux noblee^ il devait y avoir dans les angles de la croix de ceux frappés à Fauquemont des fleurs de lis, au lien de trèfles qui se trouvaient sur ceux frappés en Flandre.
Mttis le duc ne parait pas avoir été plus heureux dans ce nouvel essai de son droit seigneurial que dans sa monnaie de Flandre. En 1398« c'est le maître particulier de la monnaie de Bruges qui demande la suppression de celle de Fauquemont, sous prétexte qu'elle cause un grand préjudice à la monnaie de Flandre en arrêtant le billon qui venait d'Allemagne. Le 20 avril de la même année « on lui fait savoir que le maître de la monnaie de Fauquemont voulait abandonner cette monnaie » bien que sa ferme ne fût pas encore finie. Enfin cet atelier monétaire éprouva une série de péripéties, qu'il n'entre pas dans mon sujet, borné aux monnaies de Flandre, de rappeler. Je dirai seulement qu'il résulte des titres que j'ai eus sous les yeux, qu'après avoir éprouvé une interruption dans le cours de l'année 1399, il reprit de l'activité en l&Ol, sur le conseil qui en fut donné au duc.
Malgré les défenses maintes fois répétées , relatives à la circulation des monnaies étrangères , elles continuaient à inonder le pays, au préjudice du souverain. Aussi le duc de Bourgogne est-il obligé de prendre des mesures énergiques pour la faire cesser. Déjà le 11 mars 1896 (v. st.) le cours desdites monnaies avait été interdit à Anvers sous peine de confiscation. Une nouvelle commission du 8 mars 1898 (v. st.), donnée à Godefroi le Sauvage, clerc du bailliage de l'eau à l'Éclnse, ordonnait d'arrêter et de saisir toutes les espèces monnayées défendues en Flandre, et de les porter aux monnaies du duc; et cela ne suffisant pas,. Philippe, le 1** septembre 1899, voulant, dit-il, empêcher dans son pays le cours des monnaies étrangère» qui se multiplient outre mesure, au grand détriment du commerce, et cet abus faisant augmenter au delà de leur valeur les ieniert d'or et le noble qu'il fait fabriquer, ordonne à tous^
ses officiers de s'en emparer, de les confisquer à son profit, et leur accorde la cinquième partie du billon qu'ils porteront ainsi aux' maîtres des monnaies. Une autre lettre, du i 1 novembre suivant, accorde aux dénonciateurs le quart du billon dénoncé, et la cinquième partie des trois autres quarts à celui qui fera la saisie* Le duc de Bourgogne avait été obligé de faire encore plus : le 6 octobre 1397, il avût défendu le cours en Flandre des nobks d'Angleterre; il est vrai d'ajouter que c'était en partie par représsdlles, de ce que les nobles de Flandre étaient prohibés à Calais et en Angleterre. Il est probable que cette prohibition ne dura pas longtemps S les intérêts commerciaux des deux pays s'y opposaient : toujours est-il que Philippe avait grand soin de ne pas mettre les torts de son côté, car on le voit, le 13 novembre de la même année, ordonner la restitution à un marchand anglais de Calais, d'une somme qu'il avait reçue en Flandre , et qu'on voulait l'empêcher d'emporter à cause des ordonnances qui défendaient la sortie du billon des États du duc.
Les dernières années du gouvernement de Philippe le Hardi ne nous font pas connaître de documents bien intéressants. Il est impossible de savoir exactement si l'atelier monétaire de Malines fut remis en activité concurremment avec celui de Bruges. Toujours est-il qu'on éprouvait constamment des difficultés pour trouver un maître particu-' lier qui voulût bien se charger de la fabrication, car le 22 mai liOO , le duc accordiût à Barthélémy Thomas ,
1 Je n'oserait affirmerez fait, la prohibition panùasaot avoir daré plu» longtemps , car on trouve un aete du dernier jour de juillet 1400 par lequel le duc consent à ce que les noblet ^ÀngUttrrt aient cours pour 6 sous de groe. Peu de temps après , il permet le transport desdits nobles hors de Flandre, ce qui était indispensable aux relations des deux pays.
maître particulier de la monnaie de Bruges, deux cent» nobkt pour.chacune des deux années qu'il consentait à reprendre cette monnaie, à cause, est-il dit, des pertes qu'il pourrait éprouver. Déjà le 2 novembre précédent, il avait prescrit d'accorder un délai audit maître pour rendre ses comptes ^
Pour terminer ce qui me reste à dire sur les monnaies de Philippe le Hardi, je citerai l'ordonnance du 27 avril 1A02, par laquelle, pour remédier aux embarras qu'occasionnent les différentes monnaies qui avaient cours dans ses États, et dont la valeur avait été changée plusieurs fois, il prescrit à tous ses receveurs de Flandre et de Bourgogne, au maître de la chambre, aux deniers et autres officiers, de mettre dans leurs comptes et leurs lettres de recette la valeur de chaque pièce de monnaie d'or ou d'argent. Cette précaution était sage, et parait prise tout à fait dans l'intérêt du peuple.
Je vais maintenant examiner les monnaies d'or et d'argent de Philippe le Hardi qui nous sont parvenues. Les premières en date sont les monnaies de convention , frappées en vertu de l'accord avec la duchesse de Brabant. Celles de ces monnaies qui concernent la Flandre, et dont la fabrication continua à Gand , lorsque après la pacification de cette ville, l'atelier monétaire y fut réintégré, sont les suivantes :
PHS DVX:BORG:Z:COM:FLÂND IOH:DYCIS:BBABA
* Il résolte d«B oomptet rendu» pu let maîtres particuliers de la monnaie de Flandre, que Philippe le Hardi oontinna à faire forger des ncMa et des groê on ItoM pendant tont le reste de sa vie. U ne chercha pas à inventer d'antres types, et ne mit plus en usage oeux-dont il s'était servi avant Tordonnanoe de 1388, sauf Tezception citée plus hant des donbUi groê à Voiglê tenant le& deux éeussons.
Édicule gothique sous lequel sont abrités, séparés par une colonnette, deux écus, celui de droite, de Bourgogne moderne S et celui de gauche de Brabant; ce dernier se compose de quatre lions, qui sont le lion de Bohème , le lion de Luxembourg, le lion de Brabant et le lion de Lirobourg.
i. Un lion dans un écu au milieu d'une croix très-omée, dans un entourage de quatre arcs de cercle, avec la légende +MONETA.NOVA.FLANDRIE.ET.BRABANTIE ^ (Les mots séparés par cinq rosettes.) — Or. (PI. VI, n* 1. )
2. +PHS :DVX:BORG : Z : COM : FLAND' : lOH : DVC: BRAB. Écus de Bourgogne et de Brabant juxtaposés, dans le même ordre que sur le précédent. Au-dessus, entre deux fleurs de nèfle, est une couronne ou chapeau de roses; au bas, une troisième fleur de nèfle.
i4. Écu au lion sur une croix ornée et composée de huit tètes de dragon, entourées de la légende +MONETA:NOVA: FLANDR1E:ET:BRABANTIE. —A. Double gros de convention • (pLVI, n'2).
8. Mêmes types et mêmes légendes. — JR,. Gros de convention (pi. VI , !!• 8 ) .
4. Mêmes types et mêmes légendes. — JR. Demi^roi de convention (pi. VI, n* 4).
^ L'éoMBson de Bourgogne moderne est éeartelé a«x i*' et 4* cantons, de France à la bordure componée, et aux 2* et 3*^, de Bourgogne ancien.
' Dessinée d'après l'exemplaire existant an Cabinet des médailles de la bibUoth^ne impériale. Elle est reproduite dans Dnby, pi. LV, n* 10, diaprés le recueil de de Boze, mais d'une manière inexacte ; de plus elle est indiquée comme étant en argent.
Cette monnaie est désignée dans rordonnance de 1889 sons le nom de do^U éeu fait à lialines.
* Ce double gros est inoonrectement dessiné dans Dnbj, pi. LV, n* 9, qui Tattribue par erreur à Philippe le Bon, en disant, d'après Van Alkemadct qu'il ne sait que faire de lOH. D'après lui , Philippe le Bon Tattrait frappé lorsqu'il devint duc de Brabant, en 1430.
Cette division n'est pas mentionnée dans Fordonnance citée plus haut , mais elle rentre trop dans le système monétaire de la Flandre pour que sa fabrication ne s*y soit pas trouvée implicitement ordonnée ^
La monnaie que nous venons de décrire portait le nom de Roosebekers *. Celles en argent sont désignées ainsi qu'il suit dans l'ordonnance de 1889, qui fixe leur valeur courante :
« /fem, les doubles gros où il y a chapiaulx et roses, Veseu a de Brabant et Tescu de Bourgogne , auront cours pour u n gros la piëche. »
« Item^ les gros à icelles enseignes auront cours pour « un gros. »
Après ces pièces, viennent celles frappées à Malines, à l'imitation des monnaies de Louis de Mâle.
6. +PHILIPPVS:DE1..GRA.C0M':Z:DNS:FLAND\ Le comte assis sur un trône gothique ; il a un glaive nu dans la main droite; la gauche est posée sur un écu au lion debout. Le tout dans un entourage de demi-cercles.
i). Croix très-ornée dans un entourage de quatre arcs de cercles , ornés à l'intérieur, à leur point de rencontre , de quatre fleurons, et à l'extérieur, de quatre rosettes. Légende : +XRC: V1NCIT:XPC : REGNAT : XPC : INPERAT •. — Or. Poids, 82 grains * ( pi. VI, n* 5 ).
1 Ces quatre monoaies sont deesmées dana roa^nge de M. Van dor Chijt, ffor les Bumnaiet de Brabant. pi. X et XL Le donUe gros est aussi décrit par M. Serrure dans le Cabinet monétaire dv prince de lÀgnê,
* y. de Meyer, Annalee de Flandre et V ancienne chrùnique de Flanére (en flamand), cités par Gérard (/oc. oit,).
* Représentée sous le n* 5, pi. LXXXI» de Dnbj, qui décrit cette pièce sons le nom de réal d'or. Décrite aussi par M. Serrure (toc. dt.), p. 238.
* J'ai adopté pour les poids la détermination en grains pour faciliter la com-
6. Mêmes légendes et mêmes types , sauf que la main droite de Philippe le Hardi ne tient plus d'épée. — Or. Poids , 82 grains (pi. VI, n» 6).
L'inspection attentive de cette monnaie démontre que c'est bien un coin différent du précédent Mais à quoi attribuer Tabsence de Tépée? L'histoire nous apprend qu'à la mort de Louis de Mâle, la ville de Gand n'était pas encore rentrée sous l'obéissance du comte de Flandre , que la rébellion continua encore quelque temps, et qu'elle ne fut éteinte que vers la fin de 1385 par Philippe le Hardi, qui, touché de compassion pour cette malheureuse cité, chercha à la ramener par les voies de la douceur '. Ceci ne nous donnerait-il pas la clef de l'énigme que nous cherchons ? L'épée dans la main des personnages sur les monnaies et les sceaux marque souvent leur droit de hauie justice , ou de vie et de mort sur leurs sujets. Le duc de Bourgogne, en faisant supprimer Tépée sur sa monnaie , voulut peut-être faire connaître aux Gantois le» bons sentiments dont il était animé à leur égard , et leur montrer qu'il ne voulait pas venir vers eux comme justicier, msûs comme un souverain juste et clément. Cette monnaie qui circulait parmi eux, malgré les défenses de l'Angleterre ', parvint peut-être à les amener au but si désiré par les deux parties.
7. PHILIPPVS;DEI:GRA:COMES.Z:DNS:FLANDRIE. Uon heaume dans un entourage d'arcs de cercles.
panîson avec cenx résaltaot dat instmotlons. Ici la tulle des pièces étant de 54 1/2 an marc de Troyes, le poids réel devrait être de près de 85 grains.
> Art de vérifier teê deUes.
* En 1384« Richard II défend an rewart établi par Ini dans la ville de Gand, de laisser avoir cours aux nouvelles monnaies émises par le duc de Bourgogne, qui se dh comte de Flandre; cette monnaie, dit-ii, qui est à rimitation de Tancienne et inférieure aux autres, pourrait détourner les marchands d'Angleterre de fréquenter la Flandre. (Rymer, t. III, pars III, p. 4T&.)
^\ Croix fleuronnée entourée d'une double légende : celle intérieure est +MONETA. DE. FLANDRIA. (Les mots séparés par deux feuilles de trèfle.) La légende extérieure dit : +BENEDICTVS: QVI :VENIT : IN : NOMINE DOMINL — iR, Dofêble gros *. Poids, 69 grains (pL VI, n» 7 ).
Pièce connue sous le nom de Kon botdrager '. Très-usée.
Ces deux premières séries n'ont offert aucune difficulté pour le classement ; il n'en est pas de même des suivantes, du moins en ce qui concerne les monnaies d'argent , dont les types ne sont pas désignés par les instructions ; les monnaies d'or sont au contraire parfaitement déterminées. Je me suis laissé conduire , dans les attributions qui vont suivre , surtout par l'analogie des poids.
Pièces émises en vertu de l'instruction du 29 octobre 1886:
8. PHILIPP' :DEI:G : DVX : BYRG' :Z : COM' :FLAND'. Deux écus inclinés ; celui de droite est de Bourgogne moderne, surmonté d'un heaume, ayant pour cimier une fleur de lis ; celui de gauche, de Flandre, surmonté d'un heaume, ayant un lion pour cimier.
^\ Croix fleuronnée dans un entourage quadrilobé, la légende : +SIT NOMEN DOMINI BENEDICTVM. (Les mots séparés par trois rosettes.) — Double heaume éCor. Poids, 78 grains' (pLVII, n-8).
D'après l'instruction précitée, le double gros de cette série
1 II xnanqne le groa de cette sent. Les trëfieB 'sont Tindice de l'atelier monétaire de Flandre, ainsi qu'il résulte de rinstraction pour la monnaie de Fanquemont.
* Ainsi appelée par le peuple à cause du heaume, qui ressemble à une mesure de capacité appelée bot.
* Le poids calculé^ d'après les indications de Tinstruction, devait dtre de 77 grains 16/100'V
devait peser 80 grains un dixième , et le gros, A5 grains deux dixièmes. Aucune des monnaies que j'ai eues sous les -yeux ne correspond à ce poids. Néanmoins, les 'pièces que noiis décrivons ci-après ont une telle analogie , du moins du côté de la croix, avec celui du double gras botdrager précédent, que nous n' hésitons pas à les attribuer à la série actuelle.
9. +PHILlPP.DELGRA.DVX,BVRG.Z.COM.FLAND. Deux écus juxtaposés , Fun de Bourgogne et l'autre de Flandre, surmontés du mot FLÎDRES.
H. Croix entourée d'une double légende-, celle d'intérieur est +MONET A DE FLANDRIA (les mots séparés par deux feuilles de houx), et celle d'extérieur, SIT NOMEN DOMINI BENEDICTVM. ^Les mots séparés par trois rosettes.) — M. Double gros. Poids, de 70 à 72 grains* (pi. VII, n^ 9).
Même type et même légende
f)). Gomme au précédent, sauf que la légende intérieure est MONETA FLANDRIB. ( Entre les deux mots une feuille de houx.j — iR. Gro». Poids, 42 grains (pi. YII, n^ 10).
Monnaies se rapportant à l'instruction du 3 avril 1386 ( vieux style ) .
11. Un ange tenant dans la main droite l'écu de Bourgogne, et dans la main gauche celui de Flandre. Légende : +PHILIPPVS:DE1:GRA:DVX:BVRG\Z:C0M':FLAND'.
r). Croix ornée cantonnée de quatre lions, dans un en-
» Voir Duby, pi. LI, n» 11, Den Duyts, pi. Vil. n* 44, et Serrure, Lae. cit.t p. S35. — Pent être cette énorme différence de poids, 8 grains an moins, avec celui fixé par Tinstraction, motiva-t-elle la cessation de la fabrication de cette monnaie et la modification des espèces indiquées par l'instruction suirante. Au reste, ces monnaies d'argent sont les plus rares de Philippe le Hardi. Il manque à la série le demi-gros.
tourage de quatre demi-cercles, à la rencontre desquels sont trois angles. Légende : +BENEDICTVS QVI VENIT IN NOMINE DOMINL (Les mots séparés par cinq espèces de fleurons en forme de croix.) — Ange d*or. Poids, 96 grains (pi. VII, n* 11').
12. Même type que le précédent. Légende : +PHIL1PP': DEI:GRA:DVX:BVRG:Z:GOM':FLAND.
fi. Même type et même légende qu au n* 11. — Demi'ange d'or '. Poids, 48 grains ( pi. VII, n* 12 ).
13. Aigle de face, tenant dans ses serres deux écus inclinés, celui de Bourgogne et celui de Flandre. Légende : PHILIPP.DEI.GRA.DVX.BVRG.Z.COM.FLAND.
]}\ Une longue croix partageant tout le champ de la pièce en quatre cantons. Double légende : celle d'intérieur est MONETA:DE,FLANDRIA. Légende extérieure : +SIT. NOMEN.DOMINI.BENEDICTVM \ — M. Double gros. Poids, 77 grains (pL VII, nM S).
lA. Mêmes type et légende qu'au précédent.
^. Croix partageant tout le champ de la pièce en quatre parties, cantonnée des lettres FLSD'. Légende : 4-SIT. NOME.DNI.BENEDIGTVM. — JBi. Gros. Poids, 39 grains (pi. VII, nMâ).
J'ai réuni ces monnaies d'argent aux monnaies d'or frappées en suite de l'instruction du 3 avril 1386 (vieux style) , parce que je pense que ce sont celles-ci qui y sont désignées. En effet , le poids du double gros fixé par ladite instruction devait être de 78 grains quarante-cinq centièmes, ce qui,
* T. Duby, pi. LI, n» 5. Le poids fixé par rinstructipn est 97 grains.
' Cette jolie xnonDaie, nnique jusqu'à ce jour, se trouve dans le cabinet de M. Dewismes.
' Duby, pi. LI, n* 9. - Den Duyt», pi. VII, n* 44. — Serrure, Op. ci*., p. 234.
si Ton veut faire la part de l'usure provenant de la circulation , se rapproche beaucoup de celui du n* 13. Nous avons vu d'ailleurs que ces monnaies sont spécialement désignées dans les lettres du 24 janvier 1390 (vieux style) ; mais on en avait fait auparavant, car l'ordonnance de 1389, qui mentionne les pièces ayant cours en Flandre , les désigne spécialement comme il suit ' :
« Item , les doubles gros à l'aigle qui ont l'escu de Bour- « gogne et de Flandres aront cours pour vi d. esterlins la « pièce. »
nllem^ les groz à icelle enseigne aront cours pour « XX mites la pièce. »
Restent maintenant à examiner les monnaies émises en vertu de l'instruction du !•' octobre 1388.
15. Le duc couronné, debout sur un navire; il tient de la main droite une épée nue, et au bras gauche l'écu de Bourgogne. Légende : +PHSDEI:GRA:DVX:BVRG: GOMES:Z:DNS:FLAND.
^\ Croix très-omementée ayant en cœur la lettre P et cantonnée de quatre lions passant , surmontés d'une couronne; le tout dans un entourage de demi-cercles. Légende : +IHG : AVTEM : TRANSIENS : FER : MEDIVM : ILLORVM : IBAT \ —Noble d'or. Poids, 147 grains (pi. VIII, n» 15).
G'est l'imitation parfaite du itoble d'Angleterre d'É-
' Pent-dtre, au reste, les monnaies qui nous sont parvenues sont- elles de celles dont parle le duc dans sa lettre du 23 novembre 1392, quand il dit qu*il n'est pas content de la monnaie à la longue croix faite à Malines. Il est d'ailleurs évident que plus les monnaies étaient fortes de poids, plus vite elles devaient disparaître ; ceux qui exportaient les matières d'or et d'argent avaient intérêt à les fondre et à laisser dans la circulation ceUes d'un poids inférieur.
• Duby, pi. LUI , n» 8. — Den Duyts . pi, VII, n» 43. — Serrure , Op. cit., p. 233.
douard III. Le comte de Flandre, qui portait des lions dans ses armoiries, pouvait pousser cette imitation très-loin, ainsi que cela a eu lieu .
16. Même type que le précédent. Légende : PHS DEh G:DVX:BYRG:COM:Z:DNS:FLAND.
r\ Type semblable à celui du noble. Légende : -{-DOMINE: NE:1N:FVR0RE;TV0:ARGVAS:ME. ^Demi-noble £ or. Poids, 73 grains (pL VIII, nM6).
17. Écu aux armes de Bourgogne , dans un entourage de cintres. Légende: -|-PHS:DE1:G:DVX:BVRG:Z:C0M:FLAN.
I)!. Croix analogue à celle des deux pièces précédentes, mais cantonnée seulement de quatre lions. Légende : H-EXALTABITVR:IN:GL0R1A. — Quart de noble d'or • (pL VIII, nM7).
Le noble et ses divisions continuèrent à être frappés , ainsi que nous l'avons dit précédemment, jusqu'à la mort de Philippe le Hardi. Quant aux monnaies d'argent émises en vertu de la même ordonnance, les documents que j'ai analysés ci-dessus ne laissent aucune incertitude sur leurs types : ce sont certainement les suivantes :
18. Lion assis la queue recourbée, portant au col une mante ou volet aux armes de Bourgogne. Légende : -1-PHILIPP.DEI.G.DX.BVRG.Z.COM.FLAND'.
i(. Écu de Bourgogne partagé par une longue croix tra< versant également la légende : -fSlT. NOME. DOMINI. BENEDICTVM. — M. Double gros. Poids, 76 grains (pL Vlll, nM8').
Même type : +PH1L1PP.DELG.D.BVRG.Z. GOxVL FLAND
> Cette pièce, dont on m*a oommoniqné nn cliché, exifta dam le eàbtnet du prince de Ligne. Voir Serrure, Op, cU,^ p. 234. « Den DnytB, pi. VII, n* 46. — Serraro, p. 235.
iy\ Comme au n* 18 : +SIT.NOME.DiNl BENEDICTVM — M. Gro%. Poids, 38 grains (pi. VIII, n* 19 ').
20. Mêmes types et mêmes légendes. — J^. Demi-^gros. Poids, 19 grains* (pi. VIII, n° 20).
Enfin , je terminerai Ténumération des monnaies d'or et d'argent de Philippe le Hardi par la suivante , qui est en biUon, et parait plutôt devoir être rangée parmi les monnaies noires , sans quoi je ne saurais à quelle série la rapporter.
21. Écude Bourgogne. Légende : +PHILIPP.DVX.BVRG. ^. Croix entourée des mots MONET A. FLANDRES. —
Billon (pi. VIII, n«21).
Jean Sans-peur (1405-1419).
Après la mort de Philippe le Hardi arrivée le 27 avril 1404, le gouvernement du comté de Flandre resta à sa veuve, Marguerite de Mâle. Il ne paraît pas que cette princesse ait fait usage de ses droits monétaires dans l'intervalle qui sépara la mort de son mari de la sienne , arrivée le 20 mars 1405. Du moins on ne connaît jusqu'à présent aucunes monnaies à son nom , ni aucun document qui en constate l'existence.
Par la mort de sa mère , Jean Sans-peur, qui était déjà titulaire du duché de Bourgogne , put enfin se considérer comme possesseur des comtés de Flandre et d'Artois. A
« Den Duyts, pi. VIII, u» 47. - Serrure, p. 236.
Ihiby donne, pi. LI, n<> 5, une représentation de cette pièce qu'il dit peser 39 grains, ce qni se rapproche du poids de la nôtre. Quant au n** 7 de la même planche, où le lion est accompagné d*nn étendard emmanché dans une hampe, il est copié dans d'anciens placards ; j'ai tout lien de croire que c'est un mauvais dessin des graveurs de l'époque.
* Den Duyts, pi. VIII, n* 48.— M. Serrure cite cette pièce, p. 236, Op. ct<., comme un quart de gros. Je crois qu'il y a erreur, l'instruction ne comprenant pas cette division
peine eut-il pris possession de ses nouveaux domaines, qu'éclatèrent les querelles qui devaient ensanglanter la France d'une manière si funeste ^ et la conduire à deux doigts de sa perte. Faut-il attribuer à cette circonstance l'absence de documents monétaires émanés de lui dans la première année de son gouvernement, et conclure qu'il n'a pas fait battre monnaie immédiatement, à l'exemple de son prédécesseur 7 La conclusion serait un peu rigoureuse ; aussi, sans rien afiirmer, je me borne à constater que ces documents n'ont pas été retrouvés.
La première ordonnance monétaire que je connaisse de Jean Sans-peur est de Tannée 1&07 ; le duc, en même temps qu'il règle le cours des monnaies pouvant circuler en Flandre, ordonne la fabrication de doubles icus Sût qui auront cours pour quatre sous de gros , ainsi que des demU ieu$ et des qmru d'écu$ : les monnaies d'argent étaient des doiAles gros^ des gros , des demi-gros et des quarts de gros. Il devait être fabriqué également des doubles mites et des mites.
L'instruction donnée aux maîtres particuliers ensuite de cette ordonnance n'a pas été retrouvée, à moins qu'on ne veuille reconnaître pour celle-ci une pièce sans date existant aux archives de l'ancienne chambre des comptes de Lille , ce que je serais d'aillears assez porté à croire ^ Voici ce que dit cette pièce , qui me parait du reste présenter tous les caractères d'une simple minute*
a Monseigneur le duc de Bourgogne, comte de Flandres, « veult et ordonne de nouvel à la délibération de son noble « conseil estre fais en son pais et comté de Flandres de-
s La Talenr indiqué* par cette instraotion ponr les ieui ^or qui devaient courir pour 4 tons de gros, étant précifément celle portée dam Pordonnance , m'a fait attribuer à cette époque rinstraetion en question.
« niers d'or appelles «scus de Flandres à xxiu quaras et (( trois quars d'aloy de xlii de pois au marc de Trois qui « aront cours pour un sols de gros la piessc qui font pour <t marc d'or viii livres et viii sols de gros en donnant à « toulz marcbans pour marc d'or fin viu livres m sols de n gros ) monseigneur pour son seigneurage ii s. vni d. de « gros ; et le raaistre particulier pour l'ouvrage faire, ii s. <( un d. gros ; et seront ouvrez iseulz deniers au général M recours à in fors et à m feibles. »
« Item^ monseigneur veult et ordonne estre fais deniers « blans d'argent en son dit pais et comté de Flandres qui « aront cours pour n gros la piesse à vn deniers d'aloy « argent le roy, de v s. i d. de pois au marc de Trois qui « font I m. V onces xmi esterlings, i ferlin d'euvre; valeur « pour marc d'argent \ni sols vni d. de doubles gros et <i xin doubles mites qui font xvn s. v d. de gros et i douce blés mites en donnant à toulz marcbans pour marcd'argent «XVI s. de gros, monseigneur vi gros ;>our son seigneu- « rage, et le maistre pour l'ouvrage faire xi gros et n doubles « mites, et seront iseulz deniers ouvrés à n grains d'aloy « de remedde au général recours à ni fors et à m feibles.
<( Ou sy pleist mix à monseigneur à la délibération de « son noble conseil , il pourra faire faire deniers blans d'argent qui aront cours pour n gros de Flandres la a piesse à vi d. d'aloy argent le roy de nii s. un d. de « pois au marc de Trois qui font n marcs d' ouvre, valeur a pour marc d'argent vni s. vin d. de doubles gros qui (f font XVII s. un d. de gros, en donnant à toulz marcbans «pour marc d'argent xvi s. de gros; monseigneur pour « son seigneurage vi gros pour marc d'argent, et le maistre « pour l'ouvrage faire, x gros, et seront ouvrés iseulx de-
« niers à ii grains d'aloy de remedde au général recours « à m fors et à m feibles. »
Il n'est pas parlé dans cette instruction du gros et de ses divisions , mais il ne faut pas perdre de vue que ceci n'est probablement qu'une minute, et un projet soumis au duc de Bourgogne , et que les divisions inférieures au double gros pouvaient se déduire implicitement de celui-ci. C'est précisément cette incertitude laissée pour la fabrication de la monnaie d'argent qui porte à penser que rbypothëse indiquée est la vraie, et que l'instruction définitive ne nous est pas parvenue \
Cependant , Jean Sanî*-peur n'échappait pas aux préoccupations résultant de la nécessité d'approvisionner ses hôtels de monnaies de matières propres à la fabrication. L'or et l'argent disparaissaient de plus belle , et les nouvelles espèces, d'un excellent aloi, passaient promptement dans l'escarcelle <■« • billonneurs. La présence presque continue du duc à la coiir de France semblait favoriser encore ces manœuvres. Pour porter remède à cet état de choses, Jean Sans-peur rend, le 10 octobre 1A07, une ordonnance par laquelle il donne commission pour saisir, arrêter et porter en ses monnaies tout le billon d'or et d'argent qu'on pourrait tenter de vouloir exporter hors de Flandre. Une autre lettre du même jour accorde à ceux qui feront la saisie le cinquième de la valeur des matières ainsi recouvrées. En même temps, ne pouvant mettre obstacle à la circulation des monnaies du roi dans les pays placés plus directement sous sa suzeraineté, l'Artois et la
1 Les inftnietions portf>nt le nom du tnnUre particulier à qui elles étaient d'aimée», ce qui n'a paa lieu ici, et par conw'qucnt ce fait vient à l'appui démon appréciation «ir cette instmotion.
Flandre française, il s'applique à en régler le cours; ainsi le 15 octobre de la même année, il décide que les doublée blancs auront cours dans la ville et châtellenie de Lille pour 16 deniers « monnaie de Flandre, et vingt-sept de ces doubles blancs pour une couronne.
Les monnsdes frappées en vertu de Tordonnance de li06 eurent une certaine durée; du moins on ne retrouve pas de nouvelle ordonnance ni instruction monétaire avant liOO. Celle qui fut donnée le 17 août de cette année à Jean Gobelet, maître particulier de la monnaie de Flandre \ contient les dispositions suivantes :
« Premièrement mondit seigneur veult et ordonne estre «fais deniers d*or appelez nobles à vint trois karas et « III quars d'aloy et de xxxi et ii tiers de taille ou marc V de Troyes, qui valent pour marc d'or vu L xviii s. un d. « gros qui auront cours pour v s. de gros ; et aussi autres (I deniers d'or à xxui karas et m quars d'aloy et de uiu de- « niers de taille au marc de Troyes , qui auront cours pour « m s. de gros, qui sont pour marc d'or vin 1. ii s. gros, « et est pour chacun marc d'or l'un portant l'autre viu 1. «Il s. gros, en donnant à tous changeurs et marchans « pour chacun marc d'or fin vu 1. xru s. Mondit seigneur « pour son seigneurage xu d. gros et le maistre pour Tou* « vrage faire faire ii s. ii d. gros ; et seront ouvrez yceulx tf deniers à ung buitiesme de karat de remède au général « recours ; à m fors et à m faibles , et à un frelin en poix, « sur chacun marc d'euvre ou cas que la délivrance reven- 41 droit de tant escarsse , laquelle escarssète tant en pouL « comme en aloy, tournera au prufiit de mondit seigneur
i Cette dénomination de maître de la monnaie de Flandre san» déBignation de lieu d'atelier, fait voir que le duc se réservait la faculté de battre monnaie partout où bon lui semblerait dans l'étendue du comté.
« ou quelle y escherra; et semblablement sera tenu ledit « maistre particulier de faire faire ouvrer demi nobles « à ravenant des deniers dessus dits , et aussi demis dea niers de zyiii gros la pièce toutes les fois que besoing et « sommé en sera. »
« Item^ deniers d'argent appelez doubles gros de Flandres « qui auront cours pour ii gros la pièce à vi d. d'aloy argent <c le roy, et de un s. et i d. de taille ou marc de Troyes, « qui font deux mars d'euvre, valleur pour marc d'argent « vni s. Il d. de doubles gros qui font xvi s« im d. gros ; aen donnant à tous changeurs et marchans de chacun amarc d'argent aloyé à ti d., xt s. ii d. gros; mondit a seigneur pour son seignouraige ii d. gros , et le maistre « pour l'ouvraige faire faire xii gros ; et seront ouvrez a yceulx deniers à ii grains d'aloy de remède au général « recour» à m fors et à m faibles, à demi denier en poix « sur chacun marc d'euvre, au cas que la délivrance revende dra de tant escharsse , laquelle escharssète tant en poix ce comme en aloy, tournera au pruffit de mondit seigneur « ou cas qu'elle y escherra. »
« Item^ deniers d'argent , appeliez gros de Flandres, qui « auront cours pour ung gros de Flandres la pièce , à cinq « deniers d'aloy, argent le roy et de vi s. x d. deux tiers de « taille ou marc de Troyes qui font deux mars m onces « un esterlins d'euvre valeur pour marc d'argent xvi s. vi d. M IX mites et demie, en donnant à tous marchans et chanf( geurs pour chacun marc d'argent aloyé à cinq deniers « XV s. II d. gros, mondit seigneur pour son seignouraige, « Il gros, et le maistre pour l'ouvraige faire faire xiiii gros « IX mites et demie ; et seront ouvrez yceulx deniers, à « deux grains d'aloy de remède au général recours à vi fors « et VI faibles; et à ung denier en poix sur chacun marc
« d'euvre ou cas que la délivrance revendroit de tant « escharse , laquelle escbarsète tant en poix comme en « aloy tournera au pruffit de mondit seigneur, ou cas « qu'elle y escherra. »
« Item 9 autres deniers d'argent , appeliez demis gros de « Flandres des gros dessusdits , desdits aloy et poix , en n donnant à tous changeurs et marchans comme dessus, « mondit seigneur pour son seignouraige , ii gros et le « maistre pour Touvraige faire faire xiiii gros ix mites et c( demie. Et seront ouvrez yceulx deniers à deux grains « d'aloy de remède au général recours à vm fors et viii foici blés , et à II d. en poix , ou cas que la délivrance reven- . f( drait de tant escbarsse , laquelle escbarsète tant en poix (( comme en aloy, tournera au prouffit de mondit seigneur «t ou cas qu'elle y escberra. »
« Item , autres deniers d'argent , appeliez quars de gros « qui auront cours les iki pour ung des gros dessusdits, « à iiii deniers d'aloy argent le roy , et de taille de xxiii sous « ou marc de Troyes qui font m mars d'euvre , valleur pour c( marc d'argent xvii s. m d. gros, en donnant à tous cban- « geurset marcbans, pour cbacun marc d'argent aloyé à « un d., XV s. ii d. gros, mondit seigneur pour son sei- « gnouraige , n gros , et le maistre pour l'ouvrage faire « faire xxin gros et seront ouvrez yceulx deniers à deux a grains d'aloy de remède au général recours à xu fors et ((à XII foibles et à lUi d. en poix sur cbacun marc d'euvre, <( ou cas que la délivrance revendra de tant escbarse , lace quelle escbarsète tant en poix comme en aloy tournera au ff prouflit de mondit seigneur ou cas qu'elle y escberra. »
On devait faire aussi des doubles mites et des mites \
^ Les articles de cette instiaction relatif? aui: doubles mitti et aux miUi ont
C'est la première fois qu'il est question sous Jean Sans* peur de la monnaie d'or appelée noble et de ses divisions. Les conditidbs prescrites pour la fabrication , la font ressembler en poids et en aloi au noble émis par Philippe le Hardi, en 1388; seulement si Ton se reporte à l'instruction donnée par ce prince, on voit que le vobk était compté pour 6 s. de gros, tandis qu'ici il n'est estimé que cinq sous : de plus , le droit de seigneurage de Jean Sans-peur est beaucoup moindre que celui de Philippe le Hardi, et ce prince accorde également moins au maître particulier pour la fabrication. Il avait été probablement obligé à cela pour obtenir des marchands l'apport des matières d'or et d'argent dans ses hôtels de monnaies.
Un peu plus d'une année s'était écoulée depuis la rédaction de l'instruction précédente, lorsque parut une nouvelle ordonnance, en date du 23 décembre I&IO, prescrivant la fabrication de «.... deniers d*or appeliez escus de Jehan « et demi deniers £or à l'avenant, et avec ce deniers d'ara gent appelez doubles gros de Flandres dont les xviii vaul- (( dront un desdits escus d'or et gros, demi gros et quars de « gros à l'avenant, ensemble noirs deniers appelez doubles a milles et mittes^ respondant aud. denier d'argent dont « les xxiiii doubles mittes vauldront ung des doubles gros, <( et les xxiJii petites mittes un des petits groz devant diz. n 11 est aussi ordonné, lorsqu'on apportera du billon à Ma* Unes, d'y fabriquer des nobles^ demi-nobles et quarts de nobles. Les nobles vaudront trente des doubles gros nouveaux : ils auront cours en Flandre et à Malines ^
été donnés textncllement par M. J. Konyer dans son travail sur les monnaiet noires de Flandre. Voir Revue numitm., année 1848, p. 406.
' Jean Sans-pear constate ici son droit de faire battre monnaie à Malines , bien que Tatelier fât momentanément fermé.
Qu*étaient-ce que œs monnaies d'or, appelées icus de Jehan? C'est ce qu'il n'est guère possible de savoir exactement , rinstruction qui devait suivre cette ordonnance faisant défaut. Ce ne peuvent être les mêmes que celles que l'on devait fabriquer en même temps que les nobles^ et dont il est question dans l'instruction de 1109, bien que la valeur en gros et en doubles gros soit identique dans les deux ordonnances. Si ceux-ci étaient des écus de Jehan, on les aurait désignés dans l'instruction qui indique généralement les noms des monn<aies d'or; et il n'est pas probable, d'un autre côté, que le duc de Bourgogne ait attendu plus d'un an pour consacrer, par une nouvelle ordonnance, l'émission de pièces ayant déjà cours. La solu* tion de cette question n'est donc pas facile. Remai-quons toutefois que la date de l'ordonnance dont nous nous occupons coïncide avec le retour de Jean Sans-peur en Flandre après le traité de Bicêtre, qui eut lieu le 2 novembre làlO, à la suite duquel les historiens nous représentent le duc de Bourgogne revenant dans ses États ruiné et sans argent, et devant user de tous les moyens possibles pour s'en procurer lorsque la guerre se ralluma entre les princes au commeucément de l'année suivante*. On pourrait peut-être en inférer que le duc, pour augmenter ses ressources, se laissa aller à imiter la monnaie royale, contrairement aux habitudes de ses prédécesseurs, ce qui augmentait énormément la circulation de ses espèces, et par suite , le profit qu'il en retirait. Un fait semblerait donner raison à notre hypothèse. Le 21 décembre 1&12, peu de temps par conséquent après le retour en faveur de Jean Sans-peur auprès du roi Charles VI, celui-ci accorde au duc de Bourgogne le droit
* M. de BarantC) Hùstmre (Ut duc» d* Bourgogne.
de faire fabriquer, sa vie durant, dans son pays de Flandre, à son nom et à ses armes , des monnaies d'or et d'argent de même poids et de même aloi que celles que l'on forgeait au nom du roi dans l'étendue de son royaume. Ces monnaies étaient les suivantes : 1"* des écus ou couronnes de 6i de taille au marc de Paris, ayant cours pour 22 s. 6 d. tournois; 2* des doubles blancs de vi s. vm d. de poids audit marc, ayant cours pour 10 d. tournois, des petits blancs de xiii s. iiii d. de poids audit marc ayant cours pour 5 d. tournois \ Les termes de cet acte ne laissent
* Cette charte me parait trèA-întéressaiite pour lliistoire monétaire do Flandre , en oe qn^elle oonstate de nouveau rimmistîon da snserain dans l'exercice de droits seigneurianx qu'un de ses prédéoesaeurs, Philippe le Long, avait déjà tenté de réglementer, lorsqu'on 1321 il voulait s'efforcer d'amener les seigneurs jouissant des droits monétaires à adopter le même système de monnaies; aussi ai-je pensé qu'il était bon de la donner textuellement.
«* Charles, par la graee de Dieu roj de France, à tous ceulx qui ces pré- « sentes lettres verront, salut : savoir faisons, que nous considérans et ayans « en mémoires les bons, grans, notables, prouffitables et agréables services et « plaisirs, que nostre très ohier et tiès amé eousin le duc de Bourgongne, conte M de Flandres, d'Artoys et de Bourgongne, nous a faiz le temps passé en plu- M sieurs et maintes manières, fait chacun jour et espérons que face ou temps « à venir et pour lui aidier à supporter les grans frais , missions et despena « qu'il lui a convenu et convient de jour en jour, faire et souatenir pour les be- « Bongnes et affaires de nous et de nostre royaume et peur certaines autres » causes et considéracions qui à ce nous ont meu et meuvent ; nous à yoellni « nostre cousin , avons donné et octroyé, donnons et octroyons de nostre ceru taine science, graoe espéeial et plaine puissance par ces présentes, congié « et licence, que sa vie durant il puist et lui loist faire f orgier, ouvrer et mon* m noyer en sondit pays de Flandres , monnoye d'or et d'argent en son nom et •• à ses armes, de autCi poiz et aloy et pareillement comme est notre monnoye • que à présent faisons faire ouvrer et forgîer en nostre royaume , et que noua - ferons aussi ouvrer et forgier ou temps avenir durant ledit temps seule- « ment. C'est assavoir pour le présent, deniers d*or appeliez esous ou cou- ■ romnes, qui seront faiz d'or fin, à demi carat de remède seulement et de •« soixante quatre deniers* de poix au marc de Paris ; lesquelx auront coura
aucune ambiguïté sur ce qui est concédé au duc; sa monnaie peut être fabriquée à l'imitation de celle du roi , et
•< en iiostre royaume pour xzii s. ri d. toum. la pièce ; et blans déniera <• appeliez doubles blans, à cinq deniers d'aloj argent le roy, à deux grains de •• remède et de vi s. Tiii d. de poix audit mare , qui auront cours en nostre '• dit royaume pour dix deniers touru. la pièce ; et petits blans deniers de sera* <• blable aloy et remède et de xiii s. iiii d. de poix au marc dessus dit , qui •< auront cours en nostre royaume pour cinq deniers tournoys la pièce. Parmi M ce que en ladite monnoye de Flandres ilz ne donront point plus grantprix du « marc d*or ne d'argent, que l*on fait ou fera es monnoyes de nostre royaume ; » desquelles monnoyes dessusdites tant d'or comme d'argent, ainsi faites et » forgiées oudit pays de Flandres , nostre dit cousin aura et prandra tous les '* prouffiz et émolumens, pareillement et par la manière qu'il et ses prédé- «« eesseurs contes de Flandres de tout temps ont accousturaé de faire oudit •' pays. Et afin que les choses dessusdites soyent mieulx observées et gardées M sans enfraindre, nous Toulons et ordonnons par ces présentes , que nostre M dit cousin puist praudre et eslire , aucune bonne et notable personne de- •« morant en nostre royaume qui soit expert souffisant et bien congnoissant •* ou fait desdhes monnoyes, lequel aux despens de nostredit oousin, une foiz M l'an du moins durant ledit temps, yra oudit pays de Flandres, pour faire •• lever, veoir, visiter, essayer et touchier lesdites monnoyes, tant d'or comme <* d'argent , lequel rapportera par escript devers notre ohancellier ou les gens M de noz comptes ou de noz monnoyes , au vray Testât d'icelles monnoyes et •' de tout ce qu'il aura trouvé. Si donnons en mandement par ces présentes h * tous noz seneschaulx, bailliz, prévostz, juges, mairra, gardes do pors, pons, «« passaiges et destroiz, et à tous noz autres justiciers et officiers présens et <* avenir, ou àleurs lieutenans et à chacun d'eulx sixomme à lui appartiendra, •* que toutes manières de marchans et autres gens quelxoonques, alans et ve- « nans, chargiez et saisiz desdites monnoyes, ils laissent aller et venir, passer >* et repasser, marchander, vendre et acheter, en donnant eours ansdites mon* .« noyés, allouant et despendant ycelles, sanz pour occasion d'icelles monnoyes •« par mises par nous leur donner faire ou souffrir estrefait ou donné empesohe- •« ment , destourbier ou moleste , mais s'aucun leur estoit fait tantost et sanx M délay , le remectent ou facent remectre au premier estât et deu ; et adfin que M aucuns ne pm'ssent prétendre ignourer de nostre dit octroy, le facent chacun «* en droit qui requiz en sera crier et publier à son de trompe se mestier est par <• toutes noz bonnes villes et lieux notables et accoustumés à faire ooix dont M ils seront requiz , car ainsi nous plaist-il et voulons estre fait nonobstant M quelxconqucs ordonnances, roandemens ou deffenses faites ou à faire à ce w contraires; en t«smoîiig de ce, nous avons fait mettre nostre seel à ces pré-
— Moelle doit avoir cours dans tout le royaume. Consacraient* ils seulement une imitation antérieure , comme je Tai supposé « ou bien donnaient-ils une autorisation nouvelle? c'est ce qu'il n'est pas possible de dire. Toujours est-il que nous ne connaissons pas de nouvelle ordonnance immédiatement postérieure à cet acte, pour ]a fabrication desdites monnaies de Flandre ^
Jean Sans-peur profita-t-il longtemps de la concession qui lui était faite? cela n'est pas probable. Les altérations successives de la monnaie sous le règne de Charles VI , devaient le dégoûter promptement des modifications incessantes qu'il aurait dû faire, lui surtout qui ne chercha jamais à augmenter ses profits par de tels moyens. II est vraisemblable que maintenant le titre de ses monnaies frappées en vertu de l'octroi de 1A12, tandis que celui des monnaies royales baissait , les siennes auraient vite disparu de la circulation , à son grand détriment. D'ailleurs , les circonstances politiques qui suivirent à peu de distance cet octroi , en mettant le duc de Bourgogne en hostilité avec
<• sentee. Dossé à Paris , le xxi* jour de décembre. Tau de grâce mil cccc et M douze et de nostre règne le xxxiii*. »
Original sur parchemin^ scellé dn grand sceau de Charles VI en cire blanche, nn peu endommagé.
Sur le pli était écrit :
« Par le roy en son conseil , onqucl les comtes de Nevers et de Vertnz , - l'évesque de Saint Brieuc, le maréchal de Lovagny, le chancellier de M Guienne , l'amiral de France , le maistre des arbalestriers , le seigneur de « Helly, le prévost de Paris , le gouverneur d'Arraset autres, etc. (Signé) G. M Barbau. »
* Aucunes des monnaies dont il est ici question ne nous sont parvenues. Elles devaient être identiques aux monnaies françaises, sauf peut-être que Técusson de France était remplacé par celui de Bourgogne. Dans l'ordonnance du 12 novembre 1424, les écuê de Jehan sont estimés iiii s. vu d. gros. Ces pièces disparurent d'ailleurs bientôt de la circulation , car peu après on ne les voit plus figurer dans les ordonnances fixant le cours des monnaies.
le roi retombé sous le pouvoir du parti d'Orléans^ devait lui ôter toute idée de continuer l'émission desdites monnaies. Aussi dut-il prendre promptement la résolution de recommencer la fabrication d'espèces qui lui fussent propres; et nous voyons, en effet, dans un compte rendu par M* Jean Gobelet, maître de la monnaie de Gand pour Tan 1A12, que l'on fabriqua cette année «or néant, doubles gros « d' aident à vi d. d aloy argent le roy de lui s. i d. gros c( de taille au marc de Troyes, » c'est-à-dire les monnaies prescrites par l'instruction de 1&09. Au reste, cette dernière fut bientôt modifiée par une autre du 6 décembre lil6, dans laquelle le duc donne commission à Jean Buridan, maître particulier de la monnaie de Flandre , de forger des nobles, des demi nobles et des quarts de noble ^ ainsi que des doubles gros^ des gros, demi-gros, quarts et huitième$ de gros. Le préambule de cet acte est intéressant à connaître , parce qu'il explique la rareté des monnaies de Jean Sans-peur, et l'absence complète, du moins jusqu'à présent, de celles faites en vertu des premières ordonnances. Voici ce préambule :
« Jehan , duc de Bourgongne, etc., à tous ceulx qui ces « présentes lettres verront , salut : comme à cause de la <( noblesse et seigneurie de nostre conté de Flandres, à lace quelle nous avons dès le trespas de feue nostre redoubtée u dame et mère , dont Dieu ait l'âme , succédé et nous f( appartiegne de faire forgier, toutes les fois qu'il nous « plaist en nostre dit pays de Flandres, monnoye d'or et H d'argent; nous pour garder notre noblesse et seigneurie, « et pour le bien de nous et de nostre dit pays , eussions ce ordonné certain pié de monnoie estre mis sus; et que en « nostre dit pays de Flandres fussent fais et forgiez certains (( deniers d'or et d'argent à nostre nom et à noz armes, des
a poix et aloy déclairîéz es instructioDS, lois, sur ce faictes ; n Touvrage desquelles mounoyes tant d*or et d argent par « nous ainsi ordonné comme dessus est dit , ait convenu a cesser et n'y ait ou peu ouvrer ne forgier ja longtemps, à <i tant parce que en nosire dit pays de Flandres n'ont pas « esté gardées les ordonnances des monnoies par nous sur a ce faites, comme pour les diminutions et empiremens des « monnoyes de monseigneur le roy faites despuis nos dites a ordonnances, et aussi pour les diminutions des monnoyes H de plusieurs seigneurs voisins de nos dit pays, lesquelles a estranges monnoyes d'iceulx seigneurs voisins , ont eu et u encore ont cours en nostre dit pays, et par ce la plus grand tt partie de nostre dite monnoye , qui estoit de plus fort « aloy a esté vuidée et portée fondre esdites monnoyes voi- « sines, ou grand préjudice et dommage de noz drois sei- « gneuriaulx et noblesses , et au grand destourbier et ditt minution du fait de la marchandise de nostre dit pays et « du commun peuple, qui ne se congnoit esdites monnoyes « estranges , jusquelles Ten donne tel cours que Ton veuille, « qui est en grand décépans de la chose publique et de « nostre dit pays ; savoir faisons, etc., etc. »
L'instruction en date du même jour, fait connaître en détail les monnaies que l'on devait fabriquer. Voici les paragraphes relatifs à cette fabrication :
« Premièrement, mondit seigneur veult et ordonne estre tt faiz deniers d'or appelez nobles à xxiii karaz et demi a d'aloy et de xxxvi de taille ou marc de Troyes, qui valent « pour marc d'or neuf livres de groz , qui auront cours « pour V s. de groz. Et aussi autres deniers d'or à xxiii ka- « raz et demi d'aloy, appeliez demi nobles et quars de « nobles à l'avenant desdis nobles; en donnant à tous chan- « geurs et marchans pour chacun marc d'or fin viii 1. x s. ;
« mondit seigneur pour son seignourage, sept soizde groz; <i et le maistre pour l'ouvrage faire faire m s. de groz. Et a seront ouvrez iceulx deniers à ung vin* de karàt de reii mède au général recours à trois fors et à trois foibles et « à ung demi estellin en poix sur chacun marc d'euvre ou cas que la délivrance revendroit de tant escbarsse , lace quelle escharsseté, tant en poix comme en aloy tournera « au proiïït de mondit seigneur, ou cas quelle y escherra. »
« Item , deniers d'argent appeliez doubles groz de Flan- « dres, qui auront cours pour deux groz la pièce, à v. d. « d'aloy, argent le roy et de ini s. ii d. de taille au marc « de Troyes, qui font pour le marc d'argent ii mars m onces « et Jiii estellins d'euvre qui valent xx s. de groz, en don- « nant à tous marchans et changeurs , pour marc d'argent « aloyé àcinq deniers, xvii s. ni d. de groz; mondit sei- « gneur pour son seigneurage pour chacun marc d'argent « XVI groz ; et le maistre particulier pour l'ouvrage faire «faire, pour chacun marc d'argent xvii groz; et seront n ouvrez iceulx deniers à deux grains d'aloy de remède au « général recours à m fors et à m foibles, à demi denier en « poix sur chacun marc d'euvre, ou cas que la délivrance «revendroit de tant escbarsse, laquelle escharsseté, tant (f en poix comme en aloy, tournera au profQt de mondit « seigneur, ou cas qu'elle y escheira. »
« /fem, deniers d'argent, appeliez groz de Flandres, qui « auront cours pour ung groz de Flandres la pièce, à iiii de- M niers iiii grains d'aloy argent le roy, et de vu s. i d. de « taille au marc de Troyes , qui font pour marc d'argent « n mars vu onces i estrelin et i quart d'euvre, qui valent « XX s. V d. de gros; en donnant à tous marchans et chan- « geurs , pour chacun marc d'argent aloyé , à un deniers « nn grains, xvii s. ni d. groz, mondit seigneur pour son
« seigneurage xvi groz ; et le maistre pour l'ouvrage faire ' a faire , pour chacun marc d'argent xxii groz ; et seront « ouvrez iceulx deniers à deux grains d'aloy de remède au tt général recours à six fors et à six foibles, et à ung denier « en poix sur chacun marc d'euvre^ ou cas que la délivrance (c revendroit de tant escharsse, laquelle escbarsette, tant en (( poix comme en aloy, tournera au proffit de mondit seiff gneur ou cas qu'elle y escheira. »
« Iiem^ autres deniers d'argent, appeliez demi groz dont « les II pèseront et auront cours pour ung groz de Flandres ; a lesquels demi groz seront en l'avenant et de tel aloy que les groz dessusdits. )>
c< Item^ autres deniers d'argent , appeliez quarts de groz, (( qui auront cours les quatre pour ung des groz dessusdits tt à un deniers xii grains d'aloy, argent le roy, et xxiii s. « VI d. de taille au marc de Troyes qui font pour le marc tt d'argent m mars m onces ix esterlins d'euvre qui valent il XXI s. de groz , eu donnant à tous marchans et changeurs « pour marc d'argent aloyé à m deniers xn grains , xvii s. <i III d. de groz ; à mondit seigneur pour son seigneurage pour « chacun marc d'argent xvi groz; et le maistre pour l'ouf( vrage faire faire , pour chacun marc d'argent , ii s. v d. « de groz; et seront ouvrez iceulx deniers à ii grains d'aloy <c de remède au général recours à dix fors et à dix foibles, <( et à six deniers en poix sur chacun marc d'euvre, en cas « que la délivrance revendroit de tant escharsse, laquelle «escharssete, tant en poix comme en aloy, tournera au « proffît de mondit seigneur, ou cas qu'elle y escheira. m
« Et autres deniers d'argent , appeliez demi quars de « groz , qui auront cours les viii pour ung des groz dessus tt diz, à m d. d'aloy argent le roy et de xliiii s. de taille « au marc de Troyes , qui font pour chacun marc d'argent
Cl iiii marcs d'euvre , qui valent xxii s. de groz ; en donnant (( à tous marchans pour chacun marc d'argent aloyé à iiii d. , « XYii s. III d. de groz; à monseigneur pour son seignou* « rage, pour chacun marc d'argent xvi groz , et au maistre « pour l'ouvrage faire faire, pour chacun marc d'argent a m s. V d. de groz et seront tailliez à xii d. en poix et «c II groz d'aloy de remède sur chacun marc d'euvre. »
En comparant cette instruction à celle du 17 août 1109, on voit que les monnaies dont le duc ordonnait la fabrication devaient être les mêmes à sept ans d'intervalle. Les poids de la monnaie d'or étaient assez différents entre eux pour qu'on ne pût confondre les pièces des deux émissions, puisqu'au lieu d'en tailler seulement trente et im et deux tiers au marc, comme en 1&09 , il est ordonné d'en tailler trente*six \ Mais il n'en était pas de même de la monnaie d'argent ; la différence de poids était ti^op peu sensible , pour que Ton ne risquât pas de se tromper. Aussi pour prévenir toute erreur, a-t-on eu soin d'écrire en marge de l'instruction cette mention : « La différence de cest monnoye (( d' aident est avisée que en toutes les A qui estoient sur le « premier denier d'un costé et d'autre sans barre et de ceste « fachon A, sur ce denier à barre et de ceste fachon n* » Il résulte encore de cette instruction que Jean Sans-peur, sans affaiblir le titre de la monnaie d'or, en augmente le prix, puisque tout étant estimée à la même valeur, cinq sous . de gros , la quantité de pièces taillées au marc était plus
^ Il n'est d'ailleurs pas certain qu'on ait ftrappé des nobles à la suite de rinstmotion de 1409. Cette instruction contenait la mention de deux monnaies d'or à émettre, et les extraits de comptes que j'ai sous les yeux ne mentionnent pour les années 1410 et 1411 que des deniers d^or de uni de taille au marc. Il en est de même du compte rendu en juillet 1417, qui avait par conséquent rapport à l'année 1416,
grande. C'était un moyen d'empêcher leur retrait de la circulation et leur exportation comme billon à l'étranger.
Bien que le terme fixé au maître particulier pour l'émission des monnaies frappées en vertu de l'ordonnance de 1416 fût de trois ans, il est vraisemblable qu'il ne dura pas cet espace de temps ; car le 28 juillet 1&17, avant son départ pour la France, d'où il ne devait plus revenir, Jean Sans-peur, qui confie le gouvernement du pays à son fils Philippe , comte de Charolais , ordonne , entre autres , que les quatre membres de Flandre examineront s'il est utile, dans l'intérêt public , de maintenir le cours de la nouvelle monnaie qu'il se propose d'émettre, savoir, des deniers â!or de 70 au marc , à 23 carats et demi de fin , dont la pièce aurait cours pour &0 gros ; des demi-deniers d'or et des quarts à l'avenant. Il devait être frappé en même temps des doubles gros , des gros , des demi-gros et quarts de gros^ ainsi que des doubles mites et des mites. Le duc ajoute qu'en cas d*avis favorable, ces monnaies nouvelles auraient immédiatement cours K II est probable que ce fut par suite de l'avis donné par les quatre membres de Flandre, que le comte de Charolais prescrivit, le 10 avril 1418, la fabrication d'une nouvelle monnaie d'or appelée heaume de Flandre , et de monnaies d'argent complétant le système. Peu après, le 5 juin, il déclare que, dans l'intérêt du commerce, la nouvelle monnaie d'or et d'argent aura cours au tarif fixé, pendant quinze ans consécutifs, sans qu'il en fasse forger d'autres. Il promet de faire délivrer à ce sujet aux quatre membres de Flandre des lettres confirmatives scellées du grand sceau de son père. Par une ordonnance en date du même jour, il défend d'allouer les heaumes de
1 Archives municipales d'YpreSy t. III, p. 80.
Flandre à plus haut prix que celui fixé ; les dettes contractées antérieurement seront payées à raison de 21 gros pour Yécu *. Les précautions du fils de Jean Sans-peur font voir assez avec quels ménagements ces princes traitaient leurs sujets du comté de Flandre.
L'instruction concernant les monnaies dont il vient d'être question , est du 12 juin de la même année ; elle est donnée à Jehan Buridan , maître particulier de la monnaie de Flandre, et contient les dispositions suivantes :
Premièrement , mondit seigneur veult et ordonne, estre « faiz deniers d'or, appeliez heaumes de Flandres , à vint « trois karas et demi d'aloy, de soixante huit de poix au « marc de Troyes, qui auront cours pour trois solz quatre (( deniers de gros la pièce de nouvelle monnoye , qui font (( pour marc d'or, onze livres six solz huit deniers de gros;, u en donnant à tous changeurs et marchans, pour marc « d'or, unze livres vint deniers de gros ; mondit seigneur le (( duc pour son seigneurage deux solz quatre deniers de « gros-, et le maistre pour l'ouvrage faire faire , deux solz « huit deniers gros ; et seront ouvrez yceulx deniers à ung « douziesme de karat de remède au général recours à « trois fors et à trois foibles et ung fellin en poix ; ou cas « que la délivrance devenroit de tant escharse , laquelle (( escharsete tant en poix comme en aloy , toiunera au « prouiTit de mondit seigneur le duc , ou cas qu'elle y «escheira; et semblablement sera tenu ledit maistre de « faire forger et ouvrer demi heaumes à l'avenant des deniers (( dessusdiz , toutesfoiz que mestier sera et il en sera sommé (( par la garde desdites monnoyes ; et seront iceulx deniers « taillées au général recours à trois fors et à trois foibles. «
» Àrchwei municipahi d'Ypres, t. III, p. 85.
<« Item , Ten fera deniers appeliez doubles gros de Flânai dres, qui auront cours pour deux gros la pièce à six de- « Diers d'aloy, argent le roy, de cinq solz huit deniers gros « de taille au marc de Troies qui font deux mars d'euvre, tt valent pour marc d'argent vint deux solz , huit deniers « gros ; en donnant à tous marcbans et changeurs , pour tt marc d'argent aloyé à six deniers, vingt et un solz deux « deniers gros ; mondit seigneur le duc. pour son seigneu- « rage, quatre deniers gros ; et le maistre pour Touvrage « faire faire , un soit deux deniers gros ; et seront ouvrez tt iceulx deniers à ung grain d'aloy de remède au général a recours à trois fors et à trois foihles et demi denier en « poix pour marc , ou cas que la délivrance revenroit de tt tant escharse , laquelle echarsete tant en poix comme en « aloy, tournera au proufGt de mondit seigneur le duc, se « elle y eschiet. »
« Item^ deniers d'argent, appeliez gros de Flandres, qui « auront cours pour ung gros la pièce , à cinq deniers (( d'aloy argent le roy, de neuf solz sept deniers de taille u au marc de Troyes, qui font deux mars, trois onces, quatre a esterlins d'euvre ; val^t pour marc d'argent vint trois « solz gros ^ en donnant à tous marchans et changeurs, <i pour mare d'argent aloyé à cinq deniers, vint ung solz « deux deniers gros ; à mondit seigneur pour son seigneu- « rage, quatre deniers gros; et au maistre pour l'ouvrage tt faire faire , un soit six deniers gros ; et seront ouvrez u iceulx deniers, à ung grain d'aloy de remède, au général « recours à six fors et six foihles , et un denier en poix , ou <i cas que la délivrance revenroit tant escharse, laquelle u escbarsete tant de poix comme d'aloy, tournera au proufiit tt de mondit seigneur, se elle y eschiet. »
tt Hem, deniers d'argent, appeliez demi gros de Flandres,
(( à cinq deniers d'aloy argent le roy , de dix neuf solz deux fc deniers de taille au marc de Troy es , qui font deux mars « trois onces quatre est relins d'euvre ; valent pour marc « d'argent vint trois solz gros ; en donnant à tous marchans ii et changeurs, pour marc d'argent aloyé à cinq deniers, « vint ung solz deux deniers gros; à mondit seigneur pour (t son seigneurage quatre deniers gros, et au maistre pour u l'ouvrage faire faire, ung soit six deniers gros; et seront (f iceulx deniers ouvrez à ung grain d'aloy de remède au « général recours à huit fors et à huit foibles et deux de- <( niers en poix ou cas que la délivrance revenroit de tant <( escharse laquelle escharsete, tant de poix comme d'aloy» u se elle y eschiet, tournera au prouf&t de mondit seigneur. »
(( Item^ deniers d'argent appeliez quars de gros de Flan* « dres , à trois deniers d'aloy argent le roy , de vint cinq « solz de taille au marc de Troyes , qui font pour marc « d'euvre, iiii mars ; valent pour marc d'argent xxv s. gros ; (( en donnant à tous marchans et changeurs , pour marc (( d'argent aloyé à n[ deniers , XXI s. n d. gros, à mondit u seigneur pour son seigneurage un d. gros, et au maistre <( pour l'ouvrage faire faire m s. vi d, gros-, et seront iceulx (( deniers ouvrez à ung grain d'aloy de remède au général « recours à vint quatre fors et à vint quatre foibles, et x d, « en poix ou cas que la délivrance revendroit de tant (( escharse, laquelle escharse tte tant en poix comme en aioy « se elle y eschiet , tournera au prouffit de mondit sei- « gneur.»
Enfin on devait émettre aussi des deniers noirs , savoir : l"" des doubles mites , dont vingt-quatre vaudront un double gros et douze un simple gros. Elles seront à neuf grains d'aloi argent le roi , et de quinze sous de taille au marc de Troyes, faisant trente-deux marcs d'œuvre ; la valeur pour
— Oi)
marc d'argent sera de hO s. gros. Les marchands auront
21 s. 2 d. gros par marc d'argent; le duc pour son seigneurage quatre gros^ et le maître particulier 1& s. 6. d. gros. Ils seront ouvrés à im grain de remède en aloi , et à 7 deniers en poids sur chaque marc d' œuvre.
2° Des simples mites^ dont vingt-quatre auront cours pour un gros. Elles seront à ô grains d'aloi argent le roi et de
22 s. 6 d. de taille au marc de Troyes, faisant àS marcs d'œuvre, valant par marc d'argent &5 sous gros. Les marchands auront du marc d'argent le même prix que dans le cas précédent, le droit de seigneurage sera le même , mais le maître aura 23 s. 6 d. gros pour la fabrication. Ils seront faits à un grain de remède en aloi, et à 12 deniers en poids par marc d' œuvre.
Ces monnaies furent les dernières émises durant le gouvernement de Jean Sans-peur. Ainsi que je le disais en commençant, son règne est extrêmement pauvre en documents monétaires, et nous ne trouvons plus jusqu'à sa mort, à part une commission donnée par le comte de Charolais pour arrêter et porter dans les monnaies du duc tout le billon d'or et d'argent que l'on transporterait hors de Flandre, qu'un seul renseignement qu'il m'a paru bon de consigner. Le 10 juin 1A19, le duc, étant à Paris , veut que Vécu diovy monnaie du roi, ait cours en Flandre pour â2 gros, nouvelle monnaie , et le franc seulement pour 87 gros h deniers de la même monnaie. L'ordonnance de lâlO avait fixé que IVca d'or vaudrait 30 gros et le franc 26 gros 8 deniers, les huit écus valant francs. Or, en évaluant à proportion pour la nouvelle monnaie , on trouvait 42 gros pour Vécu et 40 gros pour le franc , ce qui faisait deux gros huit deniers de trop pour arriver au compte de huit écus valant neuf francs , d'où résultait la nécessité de la réduction prescrite.
Cette ordonnance avait un but louable , celui de mettre de a régularité dans les payements.
Les monnaies qui nous sont parvenues de Jean Sans-peur sont très-peu nombreuses. Les motifs énoncés dans le préambule de Tordonnance de 1A16 en donnent une explication suffisante. Mais c'est surtout sur les monnaies d'or que l'industrie des billonneurs s est exercée. Ces dernières sont de la plus grande rareté.
Il n'existe pas, à ma connaissance, de monnaies d'or pouvant s'appliquer à Tordonnance de 1406. Vécu et ses divisions dont il est parlé , devaient être probablement au type du réal ou chaise^ que nous connaissons déjà pour Louis de Mâle et Philippe le Hardi ; c'est en effet sous ce nom que les pièces de ce genre sont désignées sous ces comtes. Quant aux pièces d'argent, si mes appréciations sur le projet d'instruction sans date dont j'ai parlé sont exactes, il est une série de monnaies qui pourraient être attribuées à cette époque. Remarquons en effet qu'on propose au duc de faire choix parmi deux pieds de monnaies , basés sur l'évaluation du double gros. Dans le second cas , le double gros devait peser 89 grains. Or il est une série de pièces frappées à l'imitation des gros de Flandre de Louis de MÂle , dont le gros parvenu jusqu'à nous pèse précisément A& grains, et qui peut, par conséquent , avoir été émise en vertu de l'ordonnance précitée. C'est la suivante :
22. Lion debout , surmonté de l'écu de Bourgogne mo* derne , portant en surtout le lion de Flandre ', et entouré d'une bordure de fleurs de lis. Légende : MONETA. FLANDRIE. (Les deux mots séparés par une feuille de trèfle. )
t Dès son avènement an comte de Flandre , Jean Sans-peur adopta ces armoiries, ajoutant en surtout Tëcusson de Flandre à celles de son prédéceseeuy»
— Oi —
if. É€u semblable au précédent » posé sur une croix partageant la légende intérieure, IOHS:D:B:COM:FLAND'. Légende extérieure : +BENED1CTVS.QVLVENIT.IN.N0M1NE 0NI \— A. Gros. Poids, 44 grains (pi. X, n» 22).
23. Lion debout , surmonté de l'écu de Bourgogue-Flandre. Légende : IOHS:D:B:COM:FLANDRIE.
^. Ecu comme ci- dessus, sur une croix partageant la légende MONETA.FLANDRIE.— M> Demi- gros. Poids, 22 grains (pL X,n'23).
24. lion debout, entouré de la légende 4-I0HS:DVX: BVRG:GOM:FLAND'-
^. Écu de Bourgogne-Flandre , sur une croix partageant la légende MONETA:FLANDRIE.— A. Quart de gros. Poids, 12 grains (pL X, n« 24').
J'ai dit précédemment que les monnaies frappées en vertu de 1 instruction de 1409 et de celle de 1416 devaient être semblables , les poids seuls étaient différents. Le noble dont il est question dans ces pièces est facile à reconnaître , c'est celui dont suit la description :
26. Le duc couronné , portant l'épée de la main droite, et le bras gauche protégé par un écu à ses armes , debout sur un navire, le tout entouré de la légende : IOHS:DEI: GRA : DVX : BVRG : COMES : Z : DNS : FLAND.
Le revers est exactement semblable à celui du noble de Philippe le Hardi , sauf qu'il y a un I dans le centre de la croix. — Or. Poids, 129 grains (pi. X, n* 25).
Le poids indique que cette monnaie a été faite en vertu de rinstraction de 1416 qui prescrivait de tailler trente-
* Reproduite par Dnbj, pi. LU, n* 6, d'après un placart.
* Ces trois monnaies sont de la plus grande rareté. Elles existent dans le cabinet de M. Dewismes^ comme la presque totalité de celles décrites dans ce traTail.
six pièces au marc , ce qui leur donnait par conséquent pour poids légal 128 grains et demi. Je n'ai point retrouvé le demi-noble et le quart de noble qui devaient faire partie du même système. Quant aux pièces semblables d'un poids plus fort, émises à la suite de l'ordonnance de 1&09, en admettant que cette émission ait eu lieu , il est probable qu'elles auront été fondues, ainsi que le fait présumer ce que dit lui-même le duc de Bourgogne en 1A16.
Les monnaies d'argent fabriquées en même temps que les nohles ne sont pas aussi faciles à déterminer. Je ne vois que les suivantes qui puissent convenir par leurs poids, comme se rapprochant le plus de ceux des instructions.
26. Deux écus, celui de gauche aux armes de Bourgogne- Flandre, celui de droite portant le lion de Flandre, surmontés d'un heaume ayant pour cimier une fleur de lis. Légende : I0HS:DVX:BVRG:Z:G0MES:FLANDR1E K
hI. Croix cantonnée de deux fleurs de lis et de deux lions, entourée de l'inscription +MONETA:NOVA:COMETIS: FLANDRIE. — iR. Double gros. Poids, 90 grains (pL X, n''26').
27. Mêmes types et mêmes légendes tant au droit qu'au revers. — JR. Gros. Poids, 64 grains (pi. X, n° 27 ').
28. Même type. Légende : lOHS : DVX : BVRG : Z : GOM : FLAND'.
i^. Même type. MONETA.NOVA.GOMETIS.FLAND.— yR. Demi-gros. Poids, 28 grains (pi. X, n*» 28*).
* Il y a une variété ào o«tt€ pièce qtû n'a pat le lambiequio à gattche en heaume j lequel est semblable à celui représenté sur les autres divisions.
' Duby, pi. LU , n" 9. — Serrure, Cabinet monétairt du prince de Ligne , p. 238. - Den Duyts, pi. IX, n» 54.
* Duby, pi, LU, n" 10. — Serrure, op. cit., p. 238.— Den Duytfi,pI.IX,n* 55.
* Serrure, op. cit., p. 239. — Den Duyts, pi. IX, n* 56.
29. Écu de Bourgogne-Flandre incliné , surmonté d'un heaume semblable aux précédents. Légende comme pour le demirgros.
^. Croix cantonnée de deux fleurs de lis et de deux lions, partageant la légende MONETA NOVA FLANDRIE. — M. Quart de gros. Poids, 16 grains (pi. X, n" 29M.
Restent maintenant les monnaies que Ton peut attribuer à la dernière instruction du 12 juin 1A18, mais dont les pièces d'or, clairement désignées, sont faciles à déterminer. Cette série est la suivante :
30. Écu incliné à cinq quarts ', surmonté d'un heaume orné de lambrequins et dont le cimier est une fleur de lis : le tout dans un entourage d'arcs de cercle. Légende : lOHS: DEI:G:DVX:BVRG:Z:C0MES:FLA:ND.
â\ Croix ornée dont les bras sont terminés par deux feuilles d'acanthe avant dans l'intervalle une fleur de lis, dans un entourage quadrilobé , cantonné dans les angles des lobes par des lions. Légende : +BE]NEDIGTVS:QVI: VENIT:IN:NOMINE DI. — Heaume a*or. Poids, 67 grains (pLXI, n»30').
Voici les poids de ces diverses p'èces fixés par les instructious préciti/es :
frainf. tralos.
Double gros 94,46 92,51
Gros 56,00 54,45
Demi gros 28,00 27,23
Qaart de gros 16,76 15.76
Les pièces représentées stir les planches sont relatives à la première de ces instmctions, puisqn'en vertn de la seconde tous les A devaient être barrés. Je dois d'ailleurs igonter que je connais les doubles gros de cette série , où les A sont en effet tous «^
* J'ai suivi cette désignation, que M. Serrure a adoptée dans son ouvrage sur le CoMfMt monétaire du prince de Ligne , conune la plus commode et la plus abrégée.
> Cabinet des médailles. Le poids légal déterminé par rinstruotion est
31. Lion debout, caché en partie par un écu à cinq quarts placé à la hauteur de Tépaule. Légende : IOHS:DVX: BVRG:Z:COMES:FLANDRIE.
^. Croix partageant la légende cantonnée des lettres FLÏD'. Légende : + MONETA.COMITIS.FLANDRIE.— JR. Double gros kromsiaert. Poids, 68 grains ( pi, XI, n" 31 * )•
32. Mêmes types et légendes , sauf qu'au revers le dernier mot est en abrégé FLAND'. — M* Gros kromstaert. Poids, 36 grains ( pi. XI , n" 32 ) .
33. Écu à cinq quarts entouré de la légende -f lOHS.D. B.Z.COiM.FLAND.
â. Croix cantonnée des quatre lettres FLAD'. Légende : MONETA.COM.FLAND. — Billon. Qu^irt de gros. Poids, 12 grains fort (pL XI, n» 33').
Philippe le Bon (14191467).
Peu de temps après la mort de son père, arrivée le 10 septembre 1A19, Philippe le Bon, qui lui avait succédé dans tous ses Etats, fidèle à la promesse qu'il avait faite, étant comte de Charolais, aux quatre membres de Flandre de ne point changer pendant quinze ans le cours de la monnaie qu'il émettait au nom de Jean sans Peur, adresse au mois de novembre, aux maîtres particuliers de la monnaie de Flandre, Jean Gobelet et Andrieu Thomas, une instruction pour l'émission de monnaies en tout semblables pour le
de 68 graÎDS 5/68. Duby a repréftenti^ cette pièce pi. LII, n* 7, mais il Ta indiquée comme étaut en argent, ce qui n'est pa» possible. • Duby, pi. LU, n« 8.— Serrure, op. ct<., p. 239.~Den Dujts, pi. IX, n* 67 > Les poids résultant de cette instruction sont les suivants :
Double gros 68»',5/68
Gros 40»' ,25
Demi-gros 20«%10
Quart de gros 15<%43^
titre, le poids et la valeur, aux dernières de Jean sans Peur. Trois ans plus tard, il l'enouvelle la même ordonnance, et envoie, le 25 novembre 1A22 \ à Simon de Saint-Génois et Jean Desprez, maîtres particuliers de la monnaie de Flandre, une instruction pour la fabrication de heaumes d'or et des monnaies d'argent du même système. La seule différence que l'on remarque avec l'instruction du 5 juin lAlS, consiste dans le prix du marc de métal donné aux marchands, dans la rétribution à laquelle avait droit le maître particulier pour sa fabrication et dans le droit de seigneurage *. Au reste, l'aloi, la taille et la valeur des pièces étaient les mêmes.
Cependant, en 1421, Philippe le Bon avait acheté de Jean, dernier comte de Namur, ce comté dont la jouissance devait rester audit comte jusqu'à sa mort, ce qui n'empêcha pas le duc de Bourgogne de se qualifier, dans ses diplômes et sur ses sceaux, de comte de Namur. Comme conséquence, il devait aussi profiter des droits de monnayage, et il lui importait de ne pas négliger cette source importante de revenus. Aussi le voyons-nous, le 14 octobre de la même année, établir un msdtre particulier de la monnaie de Namur, et ordonner de fabriquer dans cette ville des nobles, des heaumes et des demi-heaumes d'or, puis des doubles gros, gros, demi-gros, quarts de gros, des doubles mites et des mites '. Ces monnaies, dit le
> Pins tard, le 12 janvier ( vieux style ), le duc ordonne de faire forger des donbles mites dans ses monnaies de Flandre.
* Ainsi , par exemple , pour la monnaie d*or^ les marchands devaient recevoir du marc d'or xi 1. xx d. de gros ; le dnc , pour son seigneurage, II s. X d. de gros, et les maîtres particuliers il s. ii d. de gros»
' Philippe le Bon établit ainsi dans le comté de Namur le système monétaire flamand. Les ordonnances postérieures prouvent qnMl finit par y renoncer et par adopter le système namnrroisw
préambule de rinstruction, seront frappées au nom et armes de monseigneur de Bourgogne, du consentement de monseigneur le comte de Namur \ ce qui prouve que, malgré sa cession, ce dernier possédait encore un droit au moins nominatif sur la fabrication des monnaies dans l'étendue de son comté.
Les fréquentes variations que subissait la monnaie de France étaient de nature à amener des difficultés pour le payement des fermes et cens, qui souvent étaient évalués en écus d'or et en francs, d'après le système tournois ou parisis. Aussi pour y parer, sur la demande qui lui en est faite, Philippe le Bon, après avoir pris l'avis du receveur général de Flandre, rend une ordonnauce le 5 mai IA21, par laquelle il prescrit que les gages, pensions et autres sommes ordonnées par lui ou ses prédécesseurs sur les recettes, fermes et parties particulières du pays et comté de Flandre, seront désormais acquittées et payées par le receveur de Flandre, de manière que le franc soit estimé à raison de 33 gros seulement au lieu de 37 gros à deniers qu'il se payait auparavant ^ Plus tard, le 2 mai 1 A23, il fait défense de passer et allouer dans les comptes de tout ce qui aura été donné ou acheté par lui, plus de àO gros pour Técu d'or et 33 gros pour le franc. Il avait renouvelé peu de temps auparavant, le 20 mai 1&22, les ordonnances anté-
i Cette formule fat conservée jusqu'à la mort du comte de Namur.
* En même temps il faisait faire une comparaison de sa monnaie avec la monnaie royale, et le 10 mai Tavis était rendu en ces termes :
« Il est trouvé que le marc d*or que monseigneur fait forgier vanlt
« mieulx que ne fait le marc d*or que le roy fait forgier, u couronnes et demie « pour marc d'or ou environ, sur l'or seulement.
M Que la monnoie blanche que monseigneur fait forgier est trouvée
M bonne à vi d de loy argent le roy, et de taille à Lxviii. Et si est trouvé « ledit marc d'argent que mondit seigneur fait forgier et le marc d'or que il •« fait forgier sont correspondansjustementl'un àl'aultre. n
rieures ' par lesquelles il donnait aux juges des lieux la connaissance des délits relatifs aux monnaies, en les obligeant de faire serment de se conformer aux dispositions qu'elles contenaient. En même temps, le duc décriait les monnaies émises par le dauphin '.
L'évaluation précédente des écus d'or à la couronne ne fut, au reste, pas longtemps conservée ; probablement que l'usage fit voir qu'elle était insnifisante, car le 6 janvier 1425 (vieux style) , les gouverneurs de Flandre envoient aux gens des comptes de Lille, leur avis sur les difficultés qui devaient s'élever entre les créanciers et les débiteurs sur l'évaluation en monnaie blanche des sommes qui avaient été prêtées en écus d'or à la couronne et en écus de Dordrecht, avant la nouvelle ordonnance sur les monnaies. Ils pensent que l'on doit se contenter de 42 gros pour la couronne d'or et de 32 gros pour l'écu de Dordrecht '. Cette nouvelle évaluation fut adoptée par une instruction subsé* quente, mais elle ne devait pas avoir d'eflet rétroactif, si nous en jugeons par une sentence du 4 7 janvier 4 425 ( vieux style ) , rendue par Baudoin de Lannoy , gouverneur de Lille, dans laquelle il condamne « ceux qui avaient constitué des rentes en écus d'or à la couronne des coins et forges du roi dernier mort, lesquels écus n'avaient plus
^ Rendties par Jean sans Penr et Philippe le Bon, alors comte de Charolais.
* Les monnaies d'argent antorisées, qui sont vraisemblablement celles nouvellement faites, sont dites frappées à Gand.
Citons aussi comme preuve du soin qu'apportait le duc à surveiller ses monnaies^ la commission donnée le 9 août 1423, aux baillis d'Alost et deRn« pelmonde, ou a leurs lieutenants et autres, d'arrêter Clais Warin. changeur à Malines, qui avait reçu et débité des monnaies fausses , eontrefaîtes et défendues, et de le mettre en prison au château de Rupelmonde.
* Cet avis était surtout nécessité par les exigences des marchands lombards,, qui voulaient avoir 47 gros de l'écu à la couronne et 40 gros de l'écu de Dordreeht.
cours, à payer tant les arrérages que le principal desdites rentes, en cas de remboursement en florins d'or ayant cours de la forge du roi ou du duc de Bourgogne, jusqu'à la valeur desdîts écus d'or, estimés lors de la constitution des rentes en question ^ »
Nous avons vu plus haut que Philippe le Bon, dès 1&21, faisait fabriquer des nobles d'or dans la monnaie deNamur. Quoiqu'il pût se considérer, par la mort de son père, comme dégagé de la promesse qu'il avait faite de ne pas changer le pied de la monnaie pendant quinze ans, il crut devoir contiuuer à tenir ses engagements, ainsi que je l'ai dit précédemment, du moins pendant quelque temps, et ce ne fut qu'à l'expiration du bail passé en 1A22 qu'il changea les monnaies. Le 12 juin 1A25, il ordonne la fabrication de nobles d'or à 23 karats et un quart d'aloi et de 35 et demie de taille au marc de Troyes, ainsi que des demi-nobles et des quarts de nobles '. Ces monnaies, un peu plus pesantes que les dernières du même genre de Jean sans Peur, devaient être évaluées à peu près de même. L'instruction, qui nous aurait éclairci sur ce point, n'a pas été retrouvée.
Les diplômes nous apprennent que ce fut à partir de cette année iA2ô que Philippe s'intitula hérilier du comté de Hollande. En même temps, pour consacrer ses droits, il faisait émettre des monnaies portant ce titre dès le 23 juin 1A26, à Namur, et le 8 novembre suivant à Gand. L'instruction ' donnée aux maîtres particuliers de cette dernière monnaie renferme les clauses suivantes :
^ Les débiteurs offraient de payer à raison de 42 gros ponr chaque écn à la couronne.
' L'ordonnance ne mentionne pas la fabrication de nouvelles monnaies d'arp^ent.
' Dnns le préambule , il est dit que les mattres particuliers feront ouvrer
« Premièrement, mondit seigneur veuit et ordonne estre « faiz en ladite monnoye lesdits escus d'or de Hollande « nommez clinquars à xviikaras d*or à la touche à prendre « escus d'or à la couronne viese de France, selon l'aguiile tt d'or sur ce faite et aloiée par Jehan Rasoir et Pierre de u Haulteville, générauk maistres des monnoyes de mondit (( seigneur et en la présence des gens de comptes d'icelui (( seigneur à Lille pour formes, et y aura trois aguilles « faites, dont l'une sera mise en la boiste de ladite montt noyé, la seconde en la main desdits gens des comptes de « Guy Guilbaut, receveur général des finances de mondit « seigneur ou de sesdits générauk maisti*es, et la tierce tt en la main desdtts maistres particuliers pour exemple de tt leur ouvraige, et seront lesdits escus de Hollande de « LXYii deniers de taille au marc de Troyes, et auront de « remède demi karat en aloy sur chacun marc d'euvre, et « en taille de remède demi denier sur chacun marc d'eua vre lesquelx remède tant en poix comme en aloy seront <i moitié à mondit seigneur, et moitié ausdits maistres partt ticuliers, et aura monseigneur pour chacun marc d'or « fin ouvré esdits escus, à cause de son seigneuraige, cinq tt d'iceulx escus, et le surplus demourra ausdits maistres « particuliers et aux changeurs et roarchans, pour estre tt tourné et converti en l'achat de l'or aloy, déchiet, frainte, tt peine, labeur ouvraige, monnoyaige et plusieurs autres tt fraiz d'iceulx escus. »
tt liem pareillement feront lesdits maistres particuliers tt demis-escus d'or dont les ii vauldront ung escu et se- « ront à XVI karas et demi d'or à le touche et de vi" xv
•i escns d'or de Hollande nommez clinqnars de certame quantité d'or à eulz « estre baillée par mondit seigneur et par ordonnance lesquelx escus d'or se M doivent ouvrer aux nom et armes de mondit seip^ueur. ««
« en taille audit marc de Troyes, et a prendre escus d'or « à la couronne viese de France comme dessus pour formes (( et auront lesdits maistres particuliers de remède en aloy « demi karat sur chacun marc d'euvre, et en taille ung et « demi d'iceuk deniers, lesquels remèdes seront appartea nant comme dessus, et fera on pareillement trois aguilles <( aloiées audit aloy des demis escus qui seront mises es a mains comme dessus et aura mondit seigneur pour cba- <( cun marc d'or fîn ouvré en iceulx demis escus, zu d'iceulx « demb escus et le sourplus demourra pareillement aus- « dits maistres particuliers et aux changeurs et marcbans « pour estre tourné et converti comme dessus est dit \ »
Mais une monnaie d'aussi faible aloi ne devait pas avoir grande faveur auprès des Flamands^ aussi le duc parait-il y avoir renoncé promptement, du moins dans l'étendue du comté de Flandre. En effet, le là septembre li27, parait une nouvelle instruction donnée à Jean Gobelet et Jean Desprez, maîtres particuliers, touchant « la manière dont îceulx maistres devront faire ouvrer monnoye d'or et d'argent audit pays de Flandres. » Cette instruction, qui par sa forme rappelle les anciennes, contient les renseignements qui suivent :
Il Premièrement, mondit seigneur venlt et ordonne estre « faiz deniers d'or appeliez nobles à vint trois karas trois fl quars et huitiesme de karat, ou aussi bons en poix et en
1 Nous savons, par un avis da 27 janvier 1434, quel est le moyen de reconnaître les klinkaerti faits à G and et à Namnr. Cet avis s'exprime en ces termes :
u It$m, les clincars forgiez premièrement à G and ont ung point dessonbz le « G de régnât, valent zzzi gros ix mittes ou environ.
N JUm, les premiers clincars forgiez à Namur ont nng point soubz le V à la M pile , et an lèz de la croix ung point soubz VN , s'ilz ont lear poix , valeur •« comme dessus. »
« aloy comme ceulx que l'en forge à présem en Engletéire <i et de trente cinq nobles un quart de taille au marc de « Troyes qui auront cours pour sept solz gros la pièce qui « font pour marc d*or âou2e livres six solz neuf deniers « gros; et aussi autres deniers d'or desdiz poix et aloy ap- « pelés demy nobles et quars de nobles à l'advenant dudit <i noble en donnant à tous changeurs et marcbans, pour <t chacun marc d'or fin douze livres trois solz cinq deniers « gros ; mondit seigneur pour son seignourage douze deniers « gros et le maistre pour l'ouvraige faire faire deux sole « quatre deniers gros, et seront ouvrez iceulx deniers à trois <c fors et à trois febles et a ung ferlin de remède en poix <( sur chacun marc d'euvre, ou cas que la délivrance reven^ (t droit de tant escharsse , laquelle escharsette de poix (I tournera au prouffit de mondit seigneur ou cas qu'elle y « escherra. »
<( Item pour difiérence des autres nobles que mondit sei- (( gneur a fait faire paravant, le compas ou milieu de la tt croix sera wyt sans quelque lettre ou autre chose tt à la (( pille y aura un lyon, si comme yssant hors du bout de la il neif à senestre.
« Item l'en fera doubles gros de Flandres qui auront u cours pour deux gros la pièce à six deniers d'aloy argent a le roy, de cinq sols huit deniers de taille au marc de « Troyes qui font deux mars d'euvre, valent pour mire « d'argent vint deux sols huyt deniers gros, en donnaot à « tous marcbâûs et changeurs pour marc d'argent aloyé à u six deniers, vint et un sols deux deniers gros ; mondit K seigneur pour son seignourage. quatre deniers gros^ « et les maistres pour l'ouvraige faire faire quatorze deniers €i gros et seront ouvrez iceulx deniers à ung grain d'Àloy « de remède au général recours à trois fors et à trois febles«
« et demy denier en poix pour marc ou cas que la déliu vrance revendroit de tant escharsse, laquelle escbarsette il tant en poii comme en aloy tournera au prouffit de monn dit seigneur le duc s elle y eschiet. »
(( Item deniers d'argent appelles gros de Flandres qui au* « ront cours pour uog gros la pièce à cinq deniers d'aloy a argent le roy de neuf sols sept deniers de taille ou uiarc a de Troyes qui font deux mars trois onces quatre estrelins « d'euvre, valent pour marc d'argent vint trois sols gros, « en donnant à tous marcbans et changeurs pour marc tt d'argent aloyë à cinq deniers, vint un sols deux deniers «gros; àmondit seigneur pour son seignouraige quatre a deniers gros et au maistre pour l'ouvraige faire faire u dix huit deniers groz ; et seront ouvrez iceulx deniers à « un grain d'aloy de remède au général recours à six fors (I et à six febles, et un denier en poix, ou cas que la délift vrance revendroit de tant escharsse, laquelle escharssete « tant en poix comme en aloy tournera au proufTit de mon- « dit seigneur s' elle y eschiet. »
« Item deniers d'argent appelles demi-gros de Flandres « à cinq deniers d'aloy argent le roy de dix-neuf solz deux u deniers de taille au marc de Troyes qui font deux mars « trois onces quatre esterlins d'euvre, valent pour marc « d'argent vint trois solz gros en donnant à tous marchaiis « et changeurs pour marc d'argent aloyé à cinq deniers « vint un sols deux deniers gros, à mondit seigneur pour « son seignouTage, quatre deniers groz, et au maistre parce ticulier pour l'ouvraige faire faire un sol six deniers (f gros ; et 8éi;(>nt iceulx deniers ouvrez à un grain d'aloy tt de remède au général recours à huit fors et à huit febles * a et deux deniers en poix ou cas que la délivrance reventt roit de tant escharsse, laquelle escharssete tant de poix
« comme d*&lay se elle y escbiet tournera au prouffit de M mondit seigneur.
d lient deniers d'argent appeliez quars de gros de Flan- « dres à trois deniers d'aloy argent le roy, de vint cinq « sols de taille au marc de Troyes, qui font pour marc « d'euvre. quatre mars, valent pour marc d'argent vint cinq « solz groz, en donnant à tous marcbanset changeurs pour « marc d'argent aloyé à trois deniers, vint un solz deux de* n niers groz ; à mondit seigneur pour son seignourage « IV deniers gros et au maistre pour l'ouvraige faire faire, « trois solz six deniers gros, et seront iceulx deniers ouvrez « à un grain d'aloy de remède au général recours à vint « quatre fors et à vint quatre febles et dix deniers en poix « ou cas que ta délivrance revendroit de tant escbarse, lace quelle escbarsete tant en poix comme en aloy se elle y « escbiet tournera au prouflit de mondit seigneur.
<( Item deniers noirs appeliez doubles mittes de Flandres <c dont tes vint quatre auront cours pour un double gros a et les XII pour un petit gros à neuf grains d'aloy argent tt le roy à quinze solz de taille au marc de Troyes qui fout <t trente deux marcs d'euvre: valent pour marc d'argent (( quarante solz gros. » Les marchands devaient avoir le même prix que précédemment; le duc, pour son droit de seigneur, & d. gros, et le maître particulier 18 s. 6 d. gros ; « et seront iceulx deniers ouvrez à un grain d'aloy de « remède et buit deniers en poix sur chacun marc d'eu- « vre, etc...
« liem deniers nmrs appeliez mittes de Flandres dont
' a les vint quatre auront cours pour un des groz dessusdiz
c à six grains d*aloy argent le roy de vint deux sols six de-
H niers de taille au marc de Troyes, qui font quarante buit
« mars d'euvre valent pour marc d'argent quarante cinq
« sois gros. 9 On devait donoer aux marchanda et au duc, pour son droit de seigneurage, la même somme que dans le cas {M'écédent, et le maître particulier aurait 23 s. 6 d. gros : « et seront ouvrez iceulz deniers à un grain d'aloy de y rem^e< et a douze deniers en poix sur chacun marc «d*euvre, etc. r. »
Cette instruction donne une manière précise de distin^ guer les nouvelles monnaies d'or des anciennes au même type. Quant aux monnaies d'argent, Tinstruction nous fait oonnaîtrf» cpi'elles sont identiques en aloi et en taille à celles dont il est question dans celle de lill9. Il est probable, par conséquent, qu'elles étaient au même type que celles^i : d*où il résulte qu'il n'y avait pas besoin d'indiquer de différence pour lea distingaer des autres en circulation.
Ainsi qull est dit dans ladite instruction, la monnaie d^or était aussi bonne en poids et en aloi que les nobles d'Angleterre. Il est probable que, par ce motif même, elles ^sparaissaient promptement de la circulation, et étaient emportées comme billon dans les pays voisins, ce qui engagea promptement le duc à modifier son ordonnance, ainsi qu'on le voit par l'instruction du 7 novembre 1A28, prescrivant la fabrication de monnaies du même genre, mais dont le poids était inférieur, tandis que le prix en était plus élevé ; en voici la transcription :
<c Premièrement moudit seigneur veult et ordonne estre «r fais et forgiez en sadite monnoye de Flandres, deniers « d'or nommés Nobles, qui seront à vint trois karas et (I demi d'or, viez escuz de France, piètres, viez escus de « Gaod, nobles et lyons de Flandres, comptez et receuz pour « fins, lesquelz nobles seront de trente cinq et ung quart « de taille au marc de Troyes qui auront cours pour huit
c solz de gros la pièce, en donnant à tous changeurs et « marcfaans du marc d'or tels que lesdiz vielz escus de « France et autre or dessus déclairé quatorze livres deux « solz de gros et aura mondit seigneur pour son seigneu- « rage trois solz six deniers gros pour marc d'or fin, le n maistre pour son brassaige deux solz six deniers gros, ft Item par semblable manière seront fais et forgiez demiz (I et quars de nobles à Téquipolent dudit noble tant en poix f( comme en aloy. Et seront ouvrez iceulz deniers à ung « huitiesme de karat de remède, et demi estrelin en poix « au marc ûe ladite euvre, à trois fors et à trois foibles; et If pour différence des autres nobles que mondit seigneur a a fait darrainement forgier en sadite monnoye ou lieu du <( point qui est ou milieu de la croix, aura une rosette et du «- costé de la pille le ?^ de Flandria sera barré, et pareiUe- « ment les demiz et quars de nobles.
« Item mondit seigneur veult et ordonne estre fait en « sadite monnoye de Flandres deniers d'argent à cinq défi niers huit grains d'aloy argent le roy et de cinq solz, huit « deniers et maille de taille sur le marc de Troyes, qui au- « ront COUTS pour deux gros la pièce en donnant à tous u changeurs et marchans pour marc d'argent aloyé audit « aloy, vint quatre solz gros et aura mondit seigneur pour « son seigneuraige six deniers gros pour marc d'argent, et (( le maistre pour faire faire l'ouvrage, quatorze gros et « quatre mites ; et seront ouvrez iceulx deniers à deux If grains d'aloy de remède, et demi denier en poix sur cha- « cun marc d'euvre à trois fors et trois foibles, et pour dif- « férence des aultres deniers de deux gros qui paravant ont « été fais tous les 7C tant du costé de la croix comme de la « pille seront barrez.
H Item Veult mondit seigneur estre fais et forgiez deniers
« d'argent de quatre deniers douze grains d'aloy argent le « roy et de neuf solz neuf deniers et maille de taille, sur le « marc de Troyes qui auront cours pour ung denier gros la a pièce en donnant à tous marchans et changeurs pour V marc d'argent aloyé audit aloy vint quatre solz gros et « «aura mondit seigneur pour son seigneuraige sept deniers « gros, et le maistre pour son brassaige dix huit gros ung K estrelln et seront ouvrez iceulx deniers à deux grains tf d'aloy de remède et ung d'iceulx deniers en poix sur le <( marc d'euvre à cinq fors et à cinq foibles, et pour diffé- « rance des autres petis gros paravant fais tous les 2^ se- « ront barrez , tant du costé de la croix comme de la « pille^.
nllem semblablement seront fais et forgiés deniers (I d'argent à deux deniers seze grains d'aloy argent le roy a et de vingt quatre solz de taille sur le marc de Troyes « qui auront cours les quatre pour ung denier gros en doute nant à tous changeurs et marchans du marc d'argent vint H quatre sols gros et aura mondit seigneur pour son sel- « gneuraige sept deniers gros, au maistre pour son ou- « vrsdge vint neuf gros, et seront iceulx deniers ouvrez à « deux grains d'aloy de remède et huit deniers en poix pour <f marc d'euvre et pour différence des autres quars de gros « paravant fais tous les 'Pi tant du costé de la croix comme a de la pille seront barrez.
(f Item pareillement seront faittes et forgées doubles a mites de Flandres à huit grains d'aloy argent le roy et de c( quinze solz de taille sur le marc de Troyes, qui auront (i cours les douze pour i|ng groz et les vint quatre pour ung
^ Il y a évrdttmmenf une lacune dans la transcription de l'instruction sur les registres de la chambre de» comptes de Lille, car ici devrait se trouver Tartiele relatif aux demi -gros.
fi double groz. » Les marchands et le duc recevront la même chose que dans les cas précédents, et le maitre particulier « pour son brassaige du marc d'argent, le résidu « et seront ouvrez iceulx deniers à deux grains d'aloy de tt remède et huit d'iceulx deniers en poix au marcd'euvre. » La différence avec les doubles mites fabriquées précédemment sera la même que pour les monnaies d'argents
Il n'est point question de forger de simples mites.
Les moyens indiqués pour faire reconnaître les monnaies nouvelles ne permettaient pas de les confondre avec les anciennes fabriquées au même type. Cela était d'autant plus nécessaire que la différence du poids était nulle pour les monnaies d'or et très-faible pour les monnaies d'argent, ce qui eût pu amener quelque confusion.
De 1A27 à liSSf aucune monnaie nouvelle ne paraît avoir été émise en Flandre. Philippe le Bon s'occupe pendant cet intervalle de la réglementation des monnaies dans son comté de Namur, où l'on voit les instructions se succéder à de courts intervalles. Pareille chose est faite pour la Hollande et la monnaie de Zeevenbergfae. Enfin, devenu duc de Brabant par héritage à la mort du dernier duc Philippe, arrivée le h août 1A30, puis comte de Hainaut en 1&33 par la cession que lui en fait Jacqueline de Bavière en même temps que du comté de Hollande, le duc de Bourgogne peut aviser à établir une certaine uniformité dans les monnaies pour ses vastes États. D'ailleurs, cette même année liS3 était précisément l'expiration du terme de quinze années, pendant lequel il s'était engagé devant les quatre membres de Flandre, alors qu'il n'était encore que comte de Charolais, à ne pas changer le pied de sa monnaie. A la rigueur on pouvait dire que cet engagement avait été tenu, puisque, à part les klinkaerts, qui n'eurent, comme on l'a vu, qu'un
cours pour ainst dire éphémère, le duc n'^ayait émis des monnaies qu'aux types déjà employés. Deux autres motifs venaient se joindre aux précédents pour faire changer la monnaie en usage. On les trouve rappelés dans l'ordonnance rendue le 12 octobre 1A83 au nom du duc de Bourgogne par les commis au gouvernement de ses États pendant son absence. Voici le premier de ces motifs qui est contenu dans le préambule. '< Comme, » y est-il dit, « pour « non avoir observé les ordonnances de la monnoye de « Flandres plusieurs estrangues monnoyes et de divers prfs « soient apportées permises et receues et allouées en ses- « dits pais et seigneuries à plus hault pris qu'elles ne va- « loient, parquoi les deniers d'or soient si grandement a montez et hauchiez et bauchent de jour en jour en telle « manière que dès maintenant et en brief temps, nul bon c or, ne aussi blanche monnoye ne seroit trouvée dont <( marchandise seroit taillée de cesser de tous poins oudit <f pais, les marchans eulx eslongier et les communs sub- (( giez de nostredit seigneur cheoir en grande povreté se (t hastement n'y estoit pourveu. » Quant au second, c'était d'arrêter l'émission des monnaies à l'imitation de celles du duc de Bourgogne frappées dans les pays voisins et ayant moins de valeur. « Iiem, pour ce que en aucunes villes foret teresses et monnoyes estraingues ont esté faiz et forgiex « deniers d'or et d'argent à la façon, empralnte et fourme Il des deniers de nostredit seigneur ou assez semblables à « iceulx allouez au pris et a la valeur de ses deniers, lesn quelx toutesvoyes sont d'autre et moindre poix et aloy « que les siens, dont les subgiez et pays ont esté et sont
If grandement deffraudéz endommagiez et apovris »
L'ordonnance précitée prescrivait la fabrication de deniers d'or Philippus, de demi-Philippus et de monnaies
d'aiigeat. L'instractioD du 21 octobre suivant, donnée pour trois ans aux mattres particuliers de la monnaie de Flandre, et dont je transcris un extrait, nous donnera tous les détails sur les nouvelles espèces.
a Premièrement a esté ordonné estre fait ung denier d'or « appelle Philippus qui sera à vingt trois quarras iiii gs. et « ung xYi^ de caras d'or fin ou tel et aussi bon que le noble « d'Angleterre à présent courant en aloy et de soixante sept « et demi de taille au marc de Troyes et demi esterlin de « remède en poix, qui aura cours pour quatre solz groz de « la nouvelle monnoye cy après déclairée duquel denier a mondit seigneur prendra pour son seignouraige de cba- H cun marc d'or, dix huit groz de Flandres monnoye « dite. )>
« Item un demi denier d'or de ce meisme aloy et de six « vingtz quinze de taille audit marc et tel remède en poix il que dessus et aura cours pour deux solz groz duquel dea nier mondit seigneur prendra pour seignouraige de cha- « cun marc d'or, dix huit gros monnoye dite.»
« Desquelz deniers la traitte du marc d'or est treize livres « dix solz groz dont on devra aux changeurs et marchans « treze livres six solz groz pour marc d'or fin ainsi demeure « poiir seignouraige et brassaige, quatre solz gros dont le « prouffit de mondit seigneur est cy dessus déclairé. »
« hem a esté ordonné estime fait ung denier d'argent à six « deniers d'aloy argent le roy et de soixante douze de taille « audit marc de Troyes à ung grain de remède en aloy, et « demi denier en taille pour chacun marc d'euvre lequel « denier aura cours pour deux groz monnoye de Flandres « duquel denier mondit seigneur prendra pour seignouf( raige de chacun marc d'argent deux groz de Flandres, « monnoye dite. »
— Tell //etoi iing demi denier d'argent de cemesme sioy argent «r le roy et de sept vings et quatre de taille audit marc de « Troyes, à ung grain de remède en aloy et à ung d'iceulx a deniers en taille pour marc d'eurre ; lequel^ denier aura « cours pour ung gros de Flandres, duquel denier mondit a seigneur prendra pour seignouraige de chacun marc d'ar- <i gent deux grof« de Flandres dite monnoye »
« Desquelz denier la traitte si est vings quatre solz gros « pour marc d'argent dont on donra aux changeurs et maF-* « chans pour chacun marc d'argent aloyé vingt deux solz « noef deniers groz, ainsi demeure pour seignouraige et « pour brassaige quinze gros dont le proulTit de mondit If seigneur est desclarë cy dessus.»
« Item, encores, ung denier d'argent à cinq deniers d'aloy <r argent le roy et de vingt et ung solz de taille audit marc « de Troyes à ung grain de remède en aloy et à quatre « d'iceulx deniers en taille pour marc d'euvre, lequel denier « aura cours pour demi gros de Flandres, duquel denier « mondit seigneur prendra pour seignouraige pour chacun (( marc d'argent deux groz de Flandres dite mranoye. »
« Dwpiel denier la traitte est vingt cinq solz deux denieps « gros neuf milles et demie et le dix* d'une mitte qui font a trois quins d'une mitte. »
<( Item encore ung autre denier d'argent à trois deniers
« huit grains d'aloy argent le roy et de vingt neuf solz de « taille audit marc de Troyes, à ung grain de remède en « aloy et à huit d'iceulx deniers en taille pour marc d'eua vre, duquel denier les deux auront cours pour ung quart (f de gros \ duquel denier mondit seigneur prendra pour
^ Il doit y avoir ici erreur de transcription, car le poids qui résulte de cepassage est applicable au quart de gros et non au huitième de gros.
^ seignonraige pour chacun marc d'argent deux gros mon- « noyé dite. »
« Duquel denier la traitte est vingt six soLs ung denier « quatre mîtes trois quars. »
« Item a esté ordonné estre fait ung denier noramé double <i mitte à douze grains d'aloy argent le roy et de dix huit « solz de (aille audit marc de Troyes à ung grain de re- (f mède en aloy et à six d'iceulx deniers en taille pour marc a d' ouvre, duquel denier les douze auront cours pour ung « gros de Flandres. » Le droit de seigneurage est le même que dans les cas précédents , et la traite est de 36 s. gros.
(( Ilem encore ung autre noir denier nommé mite de « Flandre à huit grains d'aloy argent le roy et de vingt et tt ung solz de taille audit marc à ung grain de remède en « aloy et à huit d'iceulx deniers en taille pour marc d'eu- « vre duquel denier les xxiin auront cours pour ung gros « de Flandres. » Le droit de seigneurage sera encore le même, mais la traite est portée à 37 s. d. gros.
De même qu'il l'avait fait au nom de son père en l&IS, cette fois Philippe, en son propre nom, promet aux quatre membres de Flandre de ne pas changer la monnaie pendant l'espace de vingt ans. En effet, jusqu'en 1A5S, nous voyons les instructions se suivre à intervalles réguliers pour la fsd>rication des monnaies du même système adopté. Ces instructions diffèrent seulement par le droit de seigneurage ou par le prix accordé aux maîtres particuliers pour la fabrication. Une autre preuve que le duc fut fidèle à sa promesse, est l'ordonnance du 30 novembre 14A1, rendue pour empêcher qu'on ne fasse payer les monnaies à plus haut prix que celui fixé par les ordonnances de 1433 et
suivantes, qu*elle rappelle '• Cette immobilisatioii du type pendant un certain nombre d'années n'avait plus le même inconvénient pour le duc de Bourgogne, possesseur de vastes États, que lorsqu'il était réduit simplement au comté de Flandre. La concurrence des imitations étrangères, que l'on poursuivait néanmoins , était bien moins à craindre •.
Les monnaies dont il est question dans l'instruction précédente devaient être frappées également dans les autres possessions de Philippe le Bon et y avoir cours à l'exclusion des monnaies étrangères '. C'est ainsi que nous voyons, à la même date , une instruction semblable adressée aux maîtres particuliers de la monnaie de Valenciennes % et que vraisemblablement d'autres identiques furent envoyées pour les monnaies de Brabànt et de Hollande. Aussi les espèces émises prirent-elles le nom caractéristique de vierlander^ sous lequel on les voit déjà désignées dans un placard du 22 avril 1A36, désignant les monnaies ayant cours ot celles prohibées. Mais il était un pays où le duc ne pouv<ait pas ainsi défendre le cours des monnaies autres que
' Il y ftit cependant dérogé pouf les chfttelleDies de Lille, Douai et OrohiM, oùy le 1*' mars suivant, la dnchtisse Isabelle, en Tabsence de Philippe, consent (j(ie les monnaies d*or aient momeutanément un cours différent.
* Ce fait nons parait une conséquence forcée de retendue de la circnlatioit accordée aux monnaies d'un paya : plus le pays est vaste , moins les typM varient.
* Cette défense ne fut guère bien observée. Aussi voyons-nous , le dernier novembre 1441. que le duc, ayant appris que, malgré ses ordonnances, ses officiers persistaient à faire passer les monnaies tolérées à phxs haut prix , et à faire usage des espèces prohibées, cùntHérant ajoute- t*il, que m m^nnùtv êst «i Confie quUl n^êêt votêiru qui Vaii mtHleure «n bonté ^ recommande à ses gouverneurs et baillis de veiller à Texécution de l'ordonnance du î2 octobre 1433, qui sera republiée, et de faire punir sévèrement les infracteurs.
^ Voy. Touvrage de M. R. Châlon sur les Uormaieê du ffainaut.
les siennes : c'était l'Artois, où la monnaie royale avait toujours eu cours et où tous les comptes se faisaient en parisis et en tournois. Déjà, le 2k décembre 1A22, Philippe le Bon, qui avait défendu dans ce pays la monnaie blanche frappée au Crotoy ou ailleurs par les ennemis du roi Henri VI et Us sienSj ajoute cette phrase : a Et adfin que nostre dit pays <c ne soit par ce desnué ne despourvu de monnoie blanche, (( et que le fait de marchandise à ceste occasion n'y cesse « du tout en tout, nous confiant dans la bénignité de mon- <( seigneurie roy, consentons et ordonnons quejusquesad « ce que par lui ou son conseil sera sur le fait desd. mon* c( noies autrement pourveu, que nostre monnoie de Flanu dres ait cours et soit prinse et allouée en nostre dit pais <i d'Artois pour tel pris qu'elle vault en nostre dit pais de « Flandjes. » Cette dernière restriction fut bientôt justifiée par une ordonnance d'Henri VI, du 7 décembre l&2i, qui défend de prendre les plaques et gros de Flandre pour plus qu'elles ne valent, et fixe que lesdites plaques seront telles que trois d'entre elles vaudront quatre grands blancs nouvellement faits en France, et qu'un gros et demi vaudra un desdits grands blancs. Henri VI ne pouvait commettre la faute de proscrire la monnaie du duc de Bourgogne, son allié; il se borna à en réglementer le cours. Postérieurement encore, le 20 novembre 4A26, parmi les monnaies autorisées en Artois, il mentionne le heaume d'or qui aura cours pour un salut.
Les mèmeg préoccupations du duc de Bourgogne se font remarquer dans deux autres ordonnances du 15 décembre 1433 et du 23 janvier 1436 (v. st.). On y voit toujours le désir de ne pas se mettre en hostilité ouverte avec l'autorité royale de fait. Ainsi, après avoir énuméré les monnaies prohibées dans l'étendue du comté d'Artois, il reconnaît
que les monnaies du roi devaient y avoir un cours légal, qu'il attribuait également aux siennes. Il fixe en même temps l'évaluation de ces dernières en monnaies royales pour faciliter les comptes et conserver les usages reçus, c'est-àdire que deux gros de Flandre seront comptés pour douze deniers parisis. Enfin, il prescrit des amendes assez fortes contre ceux qui ne se conformeraient pas à ces prescrip» tions ^
La multiplication des hôtels de monnaies du duc de Bourgogne rendait nécessaire le renouvellement des mesures décrétées si souvent pour empêcher l'exportation des matières d or et d'argent. Le 10 novembre 1A33, les gens commis par lui au gouvernement de ses États pendant son absence , chargent Jehan de Hughelettes d'arrêter et de retenir tout le billon que Ton exportera, puis d'en informer les chambres des comptes , qui seront compétentes. Ils allouent au dit Jehan le quint denier de tout le billon qu'il arrêterait *.
Par suite de l'extension des États de Philippe le Bon, les gages du mattre général des monnaies n'étaient plus suffi-
' Les yilles de TArtois étaient parfois dons de singuliera^ embarras par ces prescriptions soavent contradictoires, attendu qo'en décriant une monnaie on n^avait pas toujours soin de leur fournir la quantité de numéraire ayant cours nécessaire pour leurs transactions. En 1431 , le magistrat de Saint-Omer est obligé d^envoyer à G and et à Bruges .•. . faire forgier par Us fnon¥U>yewrs de Gand monnoye noire et de petit pris à mettre en coure en ceete ville pour le gouvernement dupeupple dont il eet grand beeoin. En 1433, nouveau message pour savoir à quoi Ton en est de la forge des monnaies , et pourvoir à ce qu'on pût en avoir, car lee changeur e dieoient que recouvrer n'en poucoient. (Comptes des ar* gentiers de la ville do Saint-Omer. )
* Déjà, le 9 janvier 1421 , la duchesse do Bourgogne , Michelle de France, en l'absence de son mari, avait rappelé Texécution des ordonnances scmblables, en prescrivant de faire conduire le billon et les délinquants devant la chambre des comptes de Lille.
— gisants. 11 recevait auparavant 200 florins; par lettre da là juillet 1434, le duc alloue à cet officier, Guillaume Dagardin, 200 autres florins. Plus tard, le 8 octobre 1438, il retrace les obligations àe ce haut fonctionnaire; elles étaient assez importantes, si Ton en juge par les détails donnés dans cette pièce \
En même temps, Philippe, qui ne perdait pas de vue ses
I Les maîtres généraux peuvent et doivent viidter les monnaies et les offices d'icelles, faire clore les bottes, savoir si les changeurs dessilles fouroiBseiit les monnaies telles qu'il appartient ;
Ordonner à tout changeur, où faire se pourra , de délivrer à la monnaie une quantité de marcs d*or par an , suivant Timportance du change qu'il exerce;
Payer chaque année au profit du duc la valeur du seigneurage restant à payer ;
Visiter les poids et balances des changeurs , orfèvres, merciers et de tons ceux qui s'immiscent en matière de monnaies et de billon ;
Les faire comparaître par devant eux , maîtres généraux , ou par-devant les jnge4 et magistrats du lieu, et requérir justice contre les délinquants , sans jamais aller contre les franchises et privilèges.
Nul , de quelque état et conditiou qu'il soit , ne peut ftdn ouverture des l>ottBS , si ce n'est en la présence des maîtres généraux, sous peine d'amende arbitraire et d'autre punition.
Nul ne peut bailler les monnaies, si ce n'est lesdits maîtres.
Le garde de la monnaie doit enregistrer toutes les délivrances d'or et d'argent sur un livre de parchemin qui sera mis avec les bottes ; il mettra les deniers en boites bien et loyalement à chaque délivrance sans les choisir ; il enregistrera le poids et l'aloi de l'argent le plus justement qu'il pourra.
II aura soin que les deniers soient bien ouvrés et bien monnayés, et de bon recours.
Si Ton ne trouvait point de maîtres particuliers pour reprendre les monnaies, on y placerait dans chaque lieu un commis habile et suffisant , qui ferait ouvrer en or et en argent toutes les matières que les changeurs apporteraient.
Chaque fois que les monnaies seront à bailler, on les fera publier diTns les bonnes villes et savoir à certains particuliers, afin que lesdites monnaies soient mises à prix et affermées selon l'usage.
Et comme on dit qu'il y a plusieurs touckiaux et tùvchet appartenant au duc
iûtérèts financiers, faisait faire une information sur les grands profits que l'on prétendait être faits par les maîtres particuliers des monnaies de Flandre, Brabant, Hainaut et Hollande. On les accusait de ne pas payer aux marchands le prix des matières d'or et d'argent fixé dans les instructions, et de ne pas donner au duc la somme à laquelle il avait jdroit comme seigneur. Il est probable que les faits, sans être complètement faux, n'avaient pas toute la gravité qu'on leur attribuait, car le 20 juin liSd, le duc quitte lesdits maîtres des demandes qu'il leur avait faites de ce chef.
La paix d'Arras, qui venait d'être conclue le 21 septembre 1435, avait encore augmenté les États héréditaires des ducs de Bourgogne. Parmi les villes cédées à Philippe le Bon, étaient Amiens et Saint-Quentin, où se trouvaient établis des ateliers monétaires royaux. A peine en possession de ces villes, il s'empresse de faire acte de souverain en ordonnant d'y battre monnaie. Déjà, dès le 20 juillet 1436% Philippe avait mandé au bailli d'Amiens, à son lieutenant et aux gardes de ses monnaies, en cette ville, que nonobstant toutes lettres du roi de France qui voulait exiger qu'on envoyât à la chao^bre des monnaies de Paris les boites de la monnaie d'Amiens, ils ne devaient pas faire
qui ont été engagés, ils seront rachetée et payés par Tavis des gens des comptes pour être conservés en la chambre des monnaies.
( Archices de la chambre des compte* de Lillt , reg, de$ charte» ,
côté 10, fol. 237 \*, )
1 En ton logiê devant Calais. UArt de vérifier les dates donne Tannée 1437 poor le siège de Calais par Philippe le Bon. M. de Barante indique le mois de juin 1436 pour le commencement de ce siège. Cette date correspond avec celle de la pièce que je cite, renfermée dans le registre des Chartres, côté 10, fol. 154, de la chambre des comptes de Lille. Je la crois donc exacte.
cet envoi jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné par lui, et qu'il ait eu réponse du roi à ce sujet L'année suivante, le 6 février 14S6 (v. st) , il délivre à Pierre de Fromont, Gobért de Saint-Quentin, et Hacquenet de Mortaigiie; une instruction pour la fabrication, à Saint-Quentin et à Amiens, de monnaies semblables aux monnaies royales et d'autres. Le différent indiqué est un point sous la dix-septiënie lettre, tant du c6té de la croix que du côté de la pile '. Cependant le duc ne persista pas dans ce système d'imitation : il se sentait probablement assez puissant pour avoir sa monnaie propre, même dans les pays nouvellement annexés* Quoi qu'il en àoit du motif qui Yaît déterminé, le 2 août l&iO, parait une nouvelle instruction pour le maître particulier des deux ateliers monétaires précités. Il y ordonne l'émission de patards d'argent à six deniers d'aloi , argent le roi, et de 72 de taille au marc de Troyes. On de- Vciit y fabriquer également des gros du même aloi et de cent quarante-quatre de taille audit marc. Aucun différent n'est indiqué.
Pendant ce temps les instructions pour les monnaies de Flandre, de Hainaut, de Brabant et de Hollande se succèdent à des intervalles périodiques. Les premières, qui sont les seules relatives au sujet que je traite, ne renferment pas toutes renonciation du système monétaire complet adopté en 1433. Les unes concernent seulement la monnaie d'or ; d'autres comprennent aussi le double gros et le gros ; une autre, du 21 juillet lii2, est relative seulement à la fabri-
• Leê deux at«lieT» de Saint-Quentin et d* A miens sont dirigés par le» mêmes maîtres particuliers; il ue doit donc pas y avoir de différence dans les monnaies fabriquées dans les deux endroits. Les pièces dont il est question dans cette instruction ne peuvent, au reste, être les mômes que celles indiquées dans le Catahgvê de ïklombardy, p. 26. On nV retrouve pas le différent signal*.
cation des demi-gros, quarts de gros et doubles mites. On agissait «liusi suivant le besoin du moment et le manque de telle ou telle division de la monnaie en usage. Au moyen de. ces diverses instructions et prorogations de bail, on arriva enfin à Tannée 1AÔ3, expiration du terme fixé par le duc pour le maintien des mêmes monnaies.
Le changement de monnaies était trop profitable an souverain pour que Philippe le Bon ne saisît pas l'occasion qui se présentait. Aussi, le 18 janvier 1453 (v. st.), parut une ordonnance prescrivant la fabrication de nouvelles monnaies d'or appelées Lyon et Lyonrean. L'instruction donnée à la même date contient les renseignements sur le poids et l'aloi de ces pièces :
« Premièremeni moudit seigneur a ordonné et vueit faire et forgier ung denier d'or appelle Lyon d'or qui sera à vingt- « trois karas d'or fin et de cinquante-sept et demi de taille fi au marc de Troyes à ung quart de karat de remède en <i aloy et demi estrelin de remède en poix, lequel denier u aura cours pour soixante gros de la monnoye de Flandres (t à présent courant audit pais de Flandres. »
« Item ung aultre denier d'or appelle Lyonceau de sem- <t blable aloy de quatre-vingt-six un quart de taille au marc (t à ung quart de karat de remède en aloy et ung estreltn de (I remède en poix qui aura cours pour quarante gros dite « monnoye. »
Le marc d'or fin était estimé quinze livres de gros; on devait donner aux changeurs et marchandslA livres li sous de gros ; il restait par conséquent 6 sous gros pour le droit de seigneurage et la fabrication.
L'instruction se termine par l'énoncé des monnaies autorisées, dans lequel l'écu Philippus, désigné sous le nom de Riddre [Ridder, cavalier), est estimé à quatre sous trois
deniers gros, tandis qu'auparavant il avait cours seulement pour quatre sous de gros. Quant aux monnaies d*argent à émettre au même temps que les monnaies d*or précitées, voici ce qu'en dit l'instruclion :
u Et quant à la monnoye blanche, tant double gros ap- « peliez patars et gros derrenièrement forgiés et qui de « présent ont cours comme les placques et crorasters de cinq « estrelins pièce et petits gros dont les deux font une vielle « placqueet autres menues monnoyes desdites forges en de- <i soubz demoura en son cours valeur et estât, et se les « maistres particuliers ausquelx ces monnoyes demouront « peuvent finer de matière il seront tenus de forgîer des- « dits patars ainsi et en la forme et manière que contenu « est en l'ordonnance et instruction des monnoyes qui sur « ce furent faites en Tan mil ccccxxxiii enregistrées en la « chambre des comptes audit Lille. »
Peu de temps après, le iâ mars de la môme année, le duc, pour favoriser le cours de la nouvelle monnaie, publie une emptrance des monnaies précédentes. C'était une espèce de démonétisation à peu près complète, puisqu'on était obligé de ne donner ces monnaies que pour le prix fixé par le souverain.
A cause de la révolte des Gantois, arrivée en 1A51, le duc de Bourgogne avait transporté à Bruges l'atelier mo* nétaire de Gand. Il avait réouvert en même temps celui de Malines. Tous les deux portaient le titre de monnaie de Flandre. Il paraît que la première émission des Lyon et Lyonceau se fit dans le dernier de ces ateliers, car le préambule de l'instruction précédente dit : « Instruction de la « monnoye d'orque monseigneur le duc de Bourgogne,.etc. .. « vuelt estre présentement et de nouvel faite et forgée à « ses nom et armes et à tek poix aloy et remède cy^après
ff déclarez en sa monnoye de Flandres, sauve en sa ville de
a Bruges \ » Le maître particulier, Etienne Boursier,
devait fabriquer cette monnaie pendant deux ans. Gependant, le 11 juin 1A6A, parait une autre instruction, par laquelle deux autres mattres particuliers, Humbert Muscb et Pierre Gbiselbrecht, devaient forger aussi, pendant deux ans, v en sa ville de Malines » les mêmes monnaies. Il est vrai qu'une nouvelle division de la monnaie d'or, le tiers de lion, y est ajoutée, et que c'est probablement ce qui a motivé la nouvelle instruction où elle est ainsi mentionnée :
<c Item encore ung autre petit denier d'or appelle tiers « de Lyon de viii<< xii ung quart de taille au marc à ung a quart de karat de remède en aloy et ung estrelin de re- « mède en poix qui aura cours pour xx gros de la des- « susdite monnoye. »
Quant aux monnaies d'argent, on se contente de dire que si l'on peut se procurer des matières, on en fera de semblables à celles ordonnées en 1A33 *.
Deux ans après, le 1" juillet 1A56, une autre instruction, donnée pour un an pour l'émission des mêmes monnaies,, contenait au contraire ce passage : «..•.. Et par condition <( que ladite année durant, les monnoyes de Malines et de « Yalenciennes ne seront point ouvertes ne baillées, et ny « aura seulement pour ledit an que ladite monnoye de (f Bruges au pié dessus dit. » Elle est renouvelée également pour un an le 31 août de l'année suivante, en faveur de Georges Le Gaboetre et Guérardin Tuelame, mattres parti-
*■ Une instruction identique mt enYoy<^e, à la même date, au maître partienlier de la monnaie de Yalenciennes.
* La môme année, le 12 juin 1454 , paraît une ratification des privilèges de garde, tailleur, essayeur et monnayeurs de Flandre, faite par Charles, comte de Cbarolais, en Tabsence de son père.
Hers. On trouve dans cette dernière instniction des renseignements curieux sur la monnaie de Flandre, que je crds
devoir transcrire. « Pour considération du petit ou-
tt vrage qui est apparant estre en ladite monnoye (de Bruges) M obstant le fourcoursde plusieurs deniers d'or, a esté avizé « et conditionné que ou lieu des xx 1. gros que a prins et a souloit prendre le garde de ladite monnoye pour sa dé- « pense, moitié à la charge de nostre dit seigneur et l'autre ff moitié à la charge du maistre particulier, ledit George a Gaboetrë et Guérardin Tuelame oultre leur somme pale- <f ront pour la despense d'icelluy garde la somme de v 1. gros tt pour an ; ainslaura seulement ladite garde xxv 1. gros tant « pour desponse comme pour ses gaiges ; et sera estre « avisé et accordé ausdiz George et Guérardin Tuelame que tt pour subvenir au menu peuple de monnoye noire, ils «feront ouvrer deniers nommés Coùrtos qui seront à « XII grsûns d'aloy comme ilz l'ont esté jusques à présent, « nuds ou lieu de ce qu ilz étoient de xvui s. en taille ilz « seront durant le temps de ladite ferme de xx s. de taille aux remèdes accoustuméz »
On ajoute les défenses habituelles pour empêcher qu*on donne à un plus haut prix les deniers ayant cours que celui fixé par les ordonnances, et pour prohiber le cours de certaines monnaies étrangères ; et il est dit en outre que, dans le cas où l'on ne punirait pas ceux qui transgresseraient ces défenses, les maîtres particuliers auraient le droit de réclamer la résiliation^ de leur bail dans le délai d'un mois.*
La paix était faite avec ceux de Gand depuis 1A63 ; Philippe le Bon les avait reçus en grâce \ mais, comme noua venons de le voir, il n'avait pas rétabli chez eux son hôtel de monnaies pour la Flandre. Le 23 avril 1456, sur l'ordre du duc de Bourgogne, les échevins et conseil de la ville de
Gaod avaieDt délégué deux personnes dudit conseil pour faire forger à Bruges de la monnaie avec laquelle devaient être payées les dettes laissées par le nommé Pauwels. Enfin, se rendant aux supplications des Gantois, Philippe ordonne que l'atelier monétaire de Bruges sera de nouveau établi à Gand \ Au reste, cette translation n'annula pas l'atelier de Malines, car an trouve une instruction du
^ Voiof le texte de cette erdennanee, dans laquelle Philippe ae parle paa de la rébellion, qui était la cause principale dn malHeur de Gand.
M Philippe^ ete Comme noz bien améz les escbevins des deux bancqs de
«* noatre rille de Gand ponr et on nom de tout le commun d'icelle nostre ville M nous aient remonstré comment ladite ville peur aucunes ehoses nagaires M advenues et passées, comme il est assez notoire est grandement admenrie et « diminuée de peuple et de chevaulx et pourroît encoures plus estre se de •» nostre graee n'estoit pourveu à icelle ; pour laquelle provision lesdis escbe- M vins ou nom que dessus nous aient requis que leur vueillons ottroyer pln- « sieurs poins et articles moiennant lesquelz nostre dite ville de Gand se **■ pourra ressourdre et entretenir ; et entre les aultres qu*il nous plaise leur •«^ ottroyer que nostre monnoye de Flandres qui dé tonte ancbienneté comme u. ils dient a esté en nostre dita ville de Gand, y soit remise et «stablie comme M elle a esté on temps passé : savoir faisons que nous considéié ce que dit *• est, et oyes les remonstrances et supplications à nous faites par les dessus- M diz de n<$stre dite ville de Gand, désirant le reliëvement d'icelle et qu*elle M soit oxtretenue en bon estât seubz la bonne obéissance de nous et de noz « successeurs contes de Flandres et meismement que les causes ponr les- « quelles avons mise et transportée hors d'icelle nostre ville de Gand nostre « dite monnoye de Flandres, cessent à présent ; à iceulx de nostre dite ville de « Gand avons ottroyé et ottroyons de grâce espécial que nostre dite monnoye M de Flandres estant présentement m nostre ville de Bruges soit remise et ** restablie en nostre dite ville de Gand ou lieu où elle a esté le temps passé « et voulons et ordonnons que des maintenant nostre dite monnoye avec ce ii (fin est nécessaire pour le fait et ouvrage d'îcelles soit remise en nostre hostel M de la monnoye audit lieu de Gand et nostre dit hostel disposé à ce comme il
«< appartient. Si donnons en mandement, etc., eto Donné en nostre ville de
M Brouxelle le xxv* jour de may Tan de grâce mil quatre cens cinquante huit. <« Ainsi signé, par monseigneur le duc, J. Milet. »
{Àrchivet de la chambre des comptée de Lille ^ Registre des chartes^ côté 12, folio iz»iiu.)
17 mars 1458 ( v. st. ) pour le rebail de ladite monnaie.
Peu de temps après cet événement, le 31 janvier 1A58 (v. st.), le duc de Bourgogne renouvelait ses ordonnances contre le cours de la monnaie étrangère, et donnait aussi une évaluation des espèces ayant cours légal. En même temps, par une autre lettre, dans l'intérêt du maintien de la bonne monnaie d'or et d'argent, il défend dans ses i>ays les florins postulats de Liège et autres semblables : il ordonne que ces florins réputés pour billon seront envoyés au plus prochain hôtel de monnaies, sur l'amende de 60 s. pour chaque pièce, qu'enconrera tant celui qui les recevra que celui qui les donnera. Quant aux deniers d'or dont le cours est autorisé, ceux qui n'auront pas leur poids seront coupés par les changeurs et envoyés -à la monnaie sous peine de confiscation et d'amende arbitraire.
Dans toutes ces prohibitions de monnaies étrangères, on voit qu'il est beaucoup question de florins. C'est qu'en effet c'était devenu une monnaie à la mode, qu'émettaient à l'envi tous les seigneurs. Le duc de Bourgogne finit par suivre l'exemple des autres. Il en ordonne la fabrication dans son instruction du 23 mai 14 66, dont voici les passages:
« Premièrement est ordonné estre fait un florin d'or ap- « pelle florin de Bourgongne qui sera à xix karas d'or fin «en aloy nobles d'Engleterre ouvrez par le roy Henry « comptez pour fin à ung douzième de karat de remède en <i aloy et sera l'aliance de quatre karats d'argent fin et de « ung karat de cuyvre, de soixante douze de taille ou marc « de Troyes , à demi-estrelin de remède en poix pour marc « d*euvre, lesquelz remèdes que le maistre particulier ne <i porra excéder tant en poix comme en aloy, se ledit « maistre particulier s'en ayde, appartendront à mondit
¥ seigneur^ duquel deoier, qui aura cours pour quarante « uDg gros de la nouvelle monnoye blanche cy après. dé* « clarée mon avandit seigneur prendra pour son seignoua rage de chacun marcdudit;orfinquatorzegrosdeFlandres»u> u Item ung denier d'or de ce mesme aloy et de sept vingz « quatre de taille oudit jnarc^ à telz remède lyage et poii
« que dessus qui aura cours pour vingt gros et demi de « ladite monnoye blanche, duquel denier d'or^ mondit sel- (i gneur prendra pour son seignourage de chacun marc d'or « semblable quatorze gros dite monnoye. »
La trsdte du marc d'or fin est estimée à 16 1. 10 s. 9 d. gros : les marchands devaient avoir 98 i/k desdits florins valant 15 1. 1 s. 6 d. et six mites gros; il restait par conséquent, pour le droit de seigneurage et pour l'ouvrage,. 9 s. 1 d. et 18 mites gros. L'aloi étant estimé 5 s. 3 d..' groQ, il reste par suite pour le duc et le mattre particulier 3 s. 10 d. 18 mites gros.
« Item est ordonné estre fait ung denier de fin argent à H onze deniers douze grains argent le roy et de soixante dix Cl neuf et demy d'iceulx deniers de taille ou marc de Troyes H qui aura cours pour quattre gros de Flandre, dont la traitte « est vingt sept solz sept deniers xix mittes et trois quars. « de mitte gros ; dont l'on donra au marcbsmt pour chacun « marc d'argent le roy, vingt six solz neuf deniers gros^ « demeure pour seignourage et ouvrage dix deniers dix neuf « mittes et trois quars de mitte gros, et aura le maistre « particulier pour remède ung grain en aloy et ung demy '< d'iceulx deniers en taille sur chacun marc d'euvre et non « plus, lesquelz remèdes appartiendront à mondit seigneur « comme dessus. »
<( Item ung aultre denier, à six deniers d'aloy argent le (( roy et de quatre vingz deux et demy d'iceulx deniers de
« taille oudit marc de Troyes ayant cours pour deux gros « de Plandre pièce, dont la traitte du marc d'argent est tt vingt sept solz six deniers gi*os, et dont l'on devra aux « marchans de chacun marc d'argent le roy vingt six solz « quatre deniers gros, démeure pour seignourage et ouvrage « quatorze deniers gros, à ung grain de remède en aloy et <( demy denier en poix sur le marc d'euvre »
« hem ung autre denier, ayant cours pour ung gros de a Flandre à cinq deniers d'aloy argent le roy et de six « vingz dix neuf d'iceulx deniers en taille, dont la traitte « du marc d'argent est vingt sept solz neuf deniers dix (f mitte demye gros dont l'on donra aux marchans vingt six « solz quatre deniers gros, demeure pour seignourage et <( ouvrage dix sept gros dix mittes et demy, à ung grain de remède en aloy et demy d'iceulx deniers en poix sur « le marc d'euvre »
« Item encoire ung autre denier à quatre deniers douze « grains d'aloy argent le roy, ayant cours pour demy gros « de Flandre et de vingt et ^mg solz quatre deniers en taille tt dont la traitte du marc d'argent est vingt huy t solz cincq tt deniers huyt mittes gros dont l'on donra aux marchans « vingt six sobs quatre deniers gros, demeure pour seignou- « rage et ouvrage deux solz ung denier huyt mittes gros, à « ung grain de remède en aloy et quatre d'iceulx deniers tt en taille pour marc d'euvre »
H Item ung autre denier nommé quart de gros à trois « deniers d'aloy argent le roy et de vingt neuf solz en taille, duquel denier la traitte est vingt neuf solz gros. » Les marchands devaient recevoir le même prix que dans les cas précédents, le reste était pour le seignourage et la façon. Le remède en aloi était aussi le même, et en poids il était de a huyt d'iceulx deniers. »
« Item a esté ordonné aussi, estre fait nng noir denier « nommé courte ou double mitteqm sera à dix grains d*aloy « argent le roy et de seze solz six deniers en taille au mare (1 de Troyes, à ung grain de remède en aloy et à six deniers M en taille par marc d'euvre. » Douze de ces deniers vaudront un gros : la valeur du marc d*argent est estimée 39 s. 7 d. 5 mites gros; le marchand reçoit le prix fixé pour les deniers d'argent, et le reste est attribué pour le seigneurage et l'ouvrage.
« Tlem ung autre denier noir appelle mitte qui sera à six ft grains d'aloy argent le roy et vingt ung solz en taille, à « ung grain de remède en aloy et à huyt d'icculx deniers en « taille pour marc d'euvre. » La valeur du marc d'argent monnayé est estimée A2 s. gros; le marchand ayant le même prix que dans les cas précédents, il reste pour le seigneur et le maître particulier 15 s. 8 d. gros.
Le droit de seigneurage est d'ailleurs porté, tant pour les monnaies d'argent que pour les monnaies noires, à un gros et demi de ladite monnaie.
Peu après la date de cette instruction, Philippe le Bon, considérant que les monnaies de mauvais aloi abondent dans ses États, et qu'on les y fait passer pour plus qu'elles ne valent, tandis que celles qu'il fait forger, étant beaucoup meilleures, sont par suite exportées pour revenir ensuite en espèces d'un titre inférieur, ordonne, le 3 juin suivant, qu'il n'y aura pas d'autre numéraire, ayant cours légal, que celui dont renonciation est portée à la suite de l'instruction précédente.
Les espèces d'argent, émises en vertu de ladite instruction, sont encore de celles qui portent le nom de vierlander^ mais la taille au marc étant plus considérable, il en résultait que ces pièces devaient peser moins. Afin d'éviter la con-
fusion et ne pas forcer au pesage des deniers, il devait y avoir entre eux une différence qui n'est pas indiquée dans les documents écrits. Leur «aspect, plus noir, puisque la proportion d'argent était moindre, devait déjà servir k les faire distinguer. Or les pièces de cette dernière catégorie sont précisément celles dont la croix n'est pas cantonnée. J'en conclus que ce devait être là surtout la marque à laquelle on pouvait faire la diflférence entré les deniers de la (lemière émission et ceux des précédentes, qui, en vertu des prescriptions du prince, devaient toujours* conserver • leur cours légal pour leur ancien prix. 11 serait difficile autrement de distinguer les pièces de la nouvelle émission des anciennes V
La commission pour forger la monnaie de Flandre à Gand, donnée à Georges Le Caboetre et Guérardin Thieulame, l'était pour cinq ans. Philippe étant mort le 15 juin 1A67, il est probable qu'il ne fit pas d'autre ordonnance dans ce court espace de temps. Quoi qu'il en soit, je n'en ai pas retrouvé.
Toutes les diverses émissions de monnaies durant le gouvernement de Philippe le Bon sont, à peu de choses près, représentées sur nos planches. Nous allons les passer en revue.
Les pièces forgées en vertu de l'instruction du 7 novembre lil9, sont faciles à déterminer. Elles doivent être semblables aux dernières de Jean sans Peur-, aussi n'y a-t-il aucun doute que ce soient les suivantes :
Si. — Écu incliné à cinq quarts, surmonté d'un heaume
* Les monnaies de cette émission, en supposant vraie mon hypothèse, sont très -rares. Den Dayts en donne une pour la Flandre. M. R. Chftlon en a donné deux pour le Hainaut, et M. Van der Cbijs, deux également pour ]• Brabaut.
ayant une fleur de lis pour cimier. Légende: PHS:DEI:G: DVX:BVRG:Z:COMES:FLAND\
^. Croix oiiiée teniiinée à chaque bras par une fleur de lis et deux feuilles, dans un entourage de quatre demicercles ayant dans les angles formés par leur rencontre quatre Uons. Légende: + BENEDICTVS:QVI:VEN1T:IN: NOMLNE:DNL
Heaume d'or. PL XI, 1861, n'» 34 \
35. — Lion debout portant sur le flanc un écu à cinq quarts. Légende: +PH'S:DVX:BVRG:Z:GOMES:FLANDRIE.
^ Croix longue partageant tout le champ de la pièce, et cantonnée des quatre lettres FLAD'. Légende; MONETA; COMITISIFLANDRIE.
Argent. Double gros kromstaert. Poids, 70 grains. PL XI, n« 35 \
36. — Mêmes types et mêmes légendes qu'au précédent, sauf l'abréviation du dernier mot dans la légende du revers.
Argent. Gros kromstaert. Poids, iO grains. PI. XI, n'^Sô *.
37. — Écusson à cinq quarts, entouré de la légende : + PHS.D.B.Z.COMFLAND'.
î^. Croix cantonnée des lettres FLAD*. Légende: + MO- NETA. COM. FL AND' .
Argent. Quart de gros. Poids, 11 grains. PL XI, n"" 37 \
* Cette monnaie appartient au MuAée de la Haye. Je dois In communication de son empreinte à robIig<>ance de M. Meyer, conservateur de ce Mu«ée.
Le poids de cette monnaie^ fixé par. l'instmction , devait être de 68 grains fi/68.
* Dnby, pi. LI , n" 8. Cet auteur indique pour le poids de son exemplaire 63 grains. Une autre est figurée aussi pi. LI V, n" 6 ; elle est tirée du recueil de de Boze, et ne re&semble à rien. Voir au^Bi Den Dnyt8,pl. X, n<*63, et Serrare, op. ctf., p. 242.
* Serrure, op eit,^ p. 243. — Den Duyts, pi. XI, n** 64. Le poids légal devait être 40 grains 29/115.
^ Il y a une grande différence de poids entre celui ci et celui fixé par Tin*
Il manque par conséquent à cette série le demi-gros, qui n*a pas été retrouvé jusqu'ici, du moins à maconnaissiuace.
Viennent maintenant les monnaies d'or, frappées en vertu de l'ordonnance du 12 juin 1426, qui sont le noble de Flandre et ses divisions. Je ne connais en nature que le noble lui-même, dont voici la description.
38i — Le duc couronné, debout sur une nef, ayant l'épée nue daus la main droite, et à son bras gauche l'écu à cinq quarts. Légende: PHS.DEI:GRA:DVX:BVRG:COMES:Z:DNS: FLAND'.
h|. Même type et même légende qu'aux nobles de Philippe le Hardi \
Noble d'or. Poids, 182 grains. PI. XX, 1861, n« 38 \
Les divisions du noble ne nous sont connues que par les 4>lacards. En voici la description :
39. Même typie que le noble. Légende : PHS. DEL GRA. DVX. BVRG. GOMES. ET DNS. FL.
^. Même type que le numéro précédent. Légende : + DOMINE. NE. IN. FVRORE. TVO. ARGVAS. ME. — Deminoble d'or.
AO. Quart de noble d'or, identique, comme types et légendes i au noble de cette série.
stmctjon, qui «^st de 15 grains 1/3. Cependant, par l'analogie dn type et la composition des légendes, cette pièce devait faire partie de la in^me série. Voir Setrure, op. cit,, p. 241.
< Voir Retuenumismat , 1861, p. 137.
* Le poids fixé par rinstraction est d'environ 131 grnins.
Déerit par Duby, pi. LIII, n" 9. D'antres nobles et demi-nobles sont donnés aussi par cet auteur, pi. LIY, n«* 1, 2, 3.' Il les avut extraits du recueil de Van Alkemade; ils ne méritent aucune con6ance. — Dans le catalogue de la vente Rousseau, M. Fîllon attribue ce noble à Philippe le Hardi ; il suffit d'examiner la série des instructions monétaires que j'ai donnée, pour faire justice de cette attribution. D'ailleurs, il est prouvé par l'inspection des sceaux , que jamais Philippe le Hardi ne prit le lion de Flandre en snrtont dans ses armoiries.
N'ayant jamais rencontré ces pièces, je n*ai pas jugé convenable de les reproduire.
Nous avons vu que l'ordonnance précitée ne parlait pas de monnaies d'argent. Il est cependant dans la série des pièces de Philippe le Bon un double gros que l'analogie de type avec les monnaies émises en même temps que les nobles de Jean sans Peur nous engage à classer ici comme ayant été frappé en même temps que les premiers nobles dont je viens de parler. Je rappellerai d'ailleurs que nous n'avons pas l'instruction qui a dû suivre l'ordonnance de 4425, et qu'il peut se faire que celle-ci prescrive la fabrication de monnaies d'argent dont l'ordonnance ne fait pas mention. Ce nç serait pas la seule fois que ce fait se rencontrerait. Il faudrait avoir les comptes des maîtres parti-* culiers, à défaut des instructions non retrouvées pour pouvoir se prononcer d'une manière précise Quoi qu'il en soit, voici la monnaie à laquelle je fais allusion :
Al. Deux écussons dans le champ ; celui.de gauche, de Bourgogne, à cinq quarts; celui de droite, au lion de Flandre. Us sont surmontés d'un heaume timbré d'une fleur de lis. Légende :PHS IDVXiBVRGlZÎCOMESiFLANDRIE.
^. Croix pattée cantonnée de deux fleurs de lis et de deux lions entourés de la légende : + MOiNETAîNOVA: COMITISiFLANDRIE.
ilV. Double gros. Poids. 8A grains. PI. XX, n" hi \
* Scrnire» op. ci*., p. 241.— Duby. pi. LV, n» 6, dessiné d'après un «xemplaire pesant 79 grains. Une variété, tirée du recueil de deBoze, qui me parait inexacte, est figurée n* 7 de ]a même planche. Le n« 8, extrait de l'ordonnance de 1548» est une antre variété, qui consiste en ce que la croix du revers est cantonnée de qaatre fleurs de lu au lieu de deux lions et de deux fleurs de lis, ce qui me parait une erreur grave. Au reste, cette pièce est représentée de la même manière dans les placards suivants.
La présence de Fécusson à cinq quarts sur cette pièce la classe forcément entre 1A19 et liSO ; après cette dernière date, Philippe le Bon prit toujours des armoiries à sept quartiers, dont il sera parlé ci-après. D'un autre côté, les instructions qui nous sont parvenues ne laissent aucune incertitude sur la monnaie d'argent : il sufSt de les parcourir ; et le poids de la pièce ci-dessus n'est en rapport avec aucun de ceux indiqués par lesdites instructions. On est donc forcé d'admettre l'hypothèse que je mets en avant ou toute autre plus plausible, sans quoi l'on ne saurait où classer cette monnaie.
Après les nobles de la première émission , viennent les klinkaerts, dont il est question dans l'ordonnance du 8 novembre 1426.
A2. Le duc coiu'onné , assis dans une chaire gothique, tient de la main droite une épée nue , et de la gauche un écusson à cinq quarts ; le tout dans un entourage de cintres. Légende : + PHS : DVX : BVR6. . COM . FLAND' : HES' : HOLR.
i^. Croix très-ornée dans un entourage de quatre demicercles. Légende : + XPG : VINCIT : XPG : REGNAT ; XPG : INPERAT \
Point secret sous le G. de BVRG , au droit, et sous le G de REGNAT au revers •, indices de l'atelier de Gand.
' Semzra, op. et(., p. 343. — Dnby a donné au n* 1, pi. LVII, on donbk klinkaert tiré de Van Alkemade. Cette pièce, reproduite également dana le placard de 1633, et où ]e duo est représenté assis, ayant à sa droite l*écnsscn au lion, et tenant de la main gauche l'écusson à cinq quarts , ne me paraît pas firappée pour la Flandre. Les instructions n'en fout aucune mention.
* M. Dewisme possède aussi dans sa collection un autre klinkaert, où le point secret est sous VA de RBiGNAT au revers. Je pense qu*il y a eu erreur de la part du graveur du ooin^ qui devait mettre ledit point sous le N du même mot, pour indiquer l'atelier de Namur, ainsi que le portent les inatruotionai
Ecu d'or de Hollande , dit klinkaprt. Poids, 60 grains. PL XX, n« 39.
A3. Mêmes types et mêmes légendes qu'au numéro précédent.
Or. Demi-klinkaert. PI. XX, n* 40,
Cette dernière monnaie ne porte pas le point secret qui justifierait son attribution à l'atelier monétaire de Gand ^ mais comme, sauf le différent, tout le reste est semblable, j'ai cru devoir néanmoins en donner le dessin.
Je n'ad pas retrouvé les monnaies d'or frappées en vertu de l'instruction du 14 septembre 1427. Quant à la série des monnaies d'argent, nous avons vu qu*étant identiques de poids avec celles frappées en 1419 , il est presque certain que ces pièces devaient avoir le même type. Il n'y a donc aucun moyen de les distinguer de celles-ci.
Parmi les pièces faisant partie de l'émission de 1428, voici celles qui nous sont parvenues :
44. Même type que le n" 38, sauf qu'il y a un lion yssant de la poupe du navire. Légende : + PirS:DEI:GRA:DVX: BVRG:COMES:Z:DNS:FLAND.
Hj, Même revers qu'au n* 38, excepté que le milieu de la croix porte une rosette au lieu d'un P.
Noble d'or. Poids, 132 grains. PL XX, n" 42.
Cette monnaie est entièrement conforme aux indications que donne l'instruction. Le poids fixé par celle-ci, qui est de 131 grains et demi environ, est presque identique à celui trouvé ci -dessus \
46. Même type que le précédent. Légende : + PHS. DÈI:G:DVX;BVRG:COM:Z:DNS:FLAND.
sans quoi, je no saurais à quel atelier attribuer cette pièce^ celui d'Alost étant fermé depuis longtemps.
* Duby, pi. I-III, n* 10. — Serrure, op. cit., p. 240. Je ferai remarquer
1^. Même type qu'au n* 44. Légende: +DOMINE:NE: IN:FVRORE:TVO:ARGVAS:ME.
Demi-noble d'or, PL XX, n» 4S *.
II manque le quart de noble. En ce qui regarde les monnaies d'argent, nous savons par l'instruction qu'elles sont semblables k celles de l'émission précédente, par conséquent aux pièces ayant pour type un lion debout avec un écusson sur le flanc, sauf que tous les A sont barrés tant au droit qu'au revers. Ces pièces existent en efiet, et moi-même j'ai dans mes cartons un gros de cette émission qui répond à ce signalement. La différence de poids , déjà si minime lorsque les pièces étaient neuves , est devenue impossible à constater sur des monnaies ayant circulé.
Nous arrivons maintenant aux monnaies émises par Philippe le Bon lorsque, ayant réuni sous sa domination le Brabant, le Hainaut et la Hollande, il voulut y faine régner une certaine uniformité sous le rapport du numéraire , et dont la première manifestation apparaît pour la Flandre par l'ordonnance du 12 octobre 1433. Ce sont les suivantes :
46. Le duc couvert d'une armure, la tête protégée par un heaume à visière grillagée, timbré d'une fleur de lis , et accompagné de lambrequins , la main droite tenant Tépée haute, est monté sur un cheval au galop caparaçonné ; sur le caparaçon on remarque les briquets du collier de la Toison d'or. Dessous, en exergue, FLAD'. Légende : PHS: DEI:GRA:DVX:BVRG:Z:GOMES:FLANDRIE.
â. Écu à sept quarts * sur une croix, dont les extrémités
seulement que le lion sort de la poupe et non de la proue du navire. — Den Duyts, pi. X, n»61.
t Collection de M. Mallet, à Amiens. — Den Duyts, pi. X, n* 62.
* L*écasson à sept quarts est ainsi composé : l'oartelé au premier et qna-
— iOO —
sont formées par une pomme de pin et deux fleurons. Légende : + SIT : NOMEiN : DOMINI : BENEDIGTVM : AMEN: Briquet.
Cavalier ouridder d'or. Poids, 69 grains *. PL XXI, 1861, n'ââ.
Même type. Légende : PHS:DEI:GRA:DVX:BVRG:Z: CO:FLAD
n!. Même type qu'au n*» 46. Légende : +SIT:NOMEN: DNI:BENEDICTVM:AMEN.
Demi-ridder d'or. Poids, 34 grains forts. PL XXI, n* 45 *.
48. Les armoiries adoptées par Philippe le Bon , à partir de 1430, occupent tout le champ de la pièce. Légende : + PirS:DEI:GRA:DVX:BVRG:Z:COMES:FLAND\
^. Croix portant en cœur une fleur de lis. Elle est cantonnée de deux fleurs de lis et de deux lions, et partage en quatre parties tout le champ de la pièce ain$i que la légende +MONETA:NO¥A:COMITIS:FLAND\
J^. Double gros vierlander. Poids , 63 grains. PL XXI, n- 46 ».
tiiëme canton, de Bourgogne moderne; an deuxième , mi-partie de Bourgogne ancien et de Brabant; au troisième, mi-partie de Bourgogne ancien et deLimbourg, ayant en surtout le lion de Flandre.
» Serrure , op. oiU , p. 247. — Den Duyts , pi. XI , n" 65. — Duby donne un bon dessin de cette pièce au n* 10, pi. yi,de son Supplément , d'après un exemplaire pesant 67 grains. Un autre dessin tiré de Van Alkemade est représenté aus&î pi. LIY , n* 4 , mais c'est une mauvaise copie, de même que le n* S de la même planche, tandis que le dessin du Supplément est exact; preuve nouvelle que Duby. lorsqu'il avait sous les yeux les exemplaires des pièces qu'il publiait, ne s'est pas tant livré à l'invention qu'on le lui a attribué.
* Cabinet des médailles à la Bibliothèqhe impériale, et collection de M. Mallet, à Amiens. ^ Serrure, op. ciu, p. 247.
" Serrure, p. 247. — Den Duyts, pi. XI, n« 67. — Duby, pi LV, n* 1, d'après un exemplaire pesant 62 grains. ~ Le poids fixé par l' instruction est 64 grains.
49. Même type. Légende: +PflrS:DEI:GftA:DVX:BVRG: Z:COM:FLAD'.
^. Même type et tnème légende qu'au numéro précédent, sauf l'omission de la lettre N au dernier mot.
JR, Gros vierlander. Poids d'un exemplaire usé et rogné, 29 grains. PI. XXI, n«â7*.
50. Mêmes types qu^aux deux numéros précédents. Légende : + PH'S:DEÏ:GRA:DVX:BVR:Z:C:FLA.
^. Même type qu'aux n«>» 48 et 49. Légende : +M01NETA: NOVA:COMIT:FLAD.
iR. Demi-gros vieriaiider. Poids d'exemplaires usés, 13 grains». PL XXI, u» 48.
51. Môme type qu'aux numéros précédents. Légende : +PHS:DI:GRA:DVX:BG:Z:CO:FLA.
1^. Croix analogue aux précédentes , mais ne traversant plus la légende ; du reste, avec les mêmes accompagnements. Même légende qu'au n"" 50.
ifV. Quart de gros vierlander. Poids, 12 grains. PI. XXI, n» 49 ■.
Enfin nous croyons devoir joindre à ces pièces la suivante, qui n'est qu'une double mite, mais un peu différente de celle qui a été publiée par M. Rouyer dans son article sur les monnaies noires de Flandre.
52. Armoiries à sept quarts remplissant tout le champde la pièce. Légende : -f PH'S.D.G.D.B.Z.GOM.FLA'.
* Serrare , op. ciL, p. 248. — Den Duyts , pi. Xt , n» 68. — Duby, pi. LY, D« 2f d'après le recneîl dé Vkn Àlkemade.
* Le poids da demi-gros devait être 18 grains 1/3.
' Den Dnyts, pi. XII, n<> 69; donne une variété de cette pièce où la croix du revers traverse la légende. Une antre variété est représentée an n*70, même* planche , différente de celle représentée snr nos planches, en ce que la croix, également courte, n'est pas cantonnée. Yoir à ce sujet ce que j*ai dit pins haut à propga de l'instruction monétaire de i486.
1^. Croix portant en cœur une fleur de lis. Légende : +M0NETA.NA.G0M.FL1ND' .
Billon. Poids, 20 grains. PL XXI, n* 50'.
Les monnaies d'argent que nous venons d'examiner ont été frappées pendant très-longtemps : les instructions monétaires que j'ai analysées renvoient , pour la fabrication des espèces de ce métal, à celle de 1A33. Il n'en est pas de même de celles d'or. En 1A53 un nouveau type fut ordonné» et il est assez clairement désigné pour qu'il n'y ait pas d'incertitude sur les pièces qui sont les suivantes :
53. Lion tourné à gauche , assis au milieu d'un édicule gothique surmonté de deux frontons en accolade et accosté de deux briquets avec étincelles. Légende : PHS:D£I:GRA: DVX:BVRG:GOM:FLAND.
^. Ecusson à sept quarts sur une croix dont les extrémités sont formées par un fleuron et deux feuilles. Légende : -|-SIT:NOMEN:DOMINI:BENEDICTVM:AMEN. Briquet.
Lion d'or. Poids, 78 grains. PI. XXI, n« 51 ".
5A. Variété avec le mot GOMES dans la légende du droit. — Poids, 77 grains '.
55. Même type qu'au n» 53. Légende : PHS:DEI;G:DVX: BVRG:GO:FLAND'.
1^. Même type qu'au n* 53. Légende : +SIT:NOMEN: DNI:BENEDIGTVM:AMEN.
* Serrure, op. cit»^ p. 248.— Den Duyts, pK XII, n» 71.— Le poids fixé par rinstructiou est 21 grains 43 centièmes.
* M. Serrure, op. ci«., p. 245, — Den Dnyts^ pi. XI, n» 66. — Dnby, pi. LIV, n* 9. — Le poids fixé par rinstruction est 80 grains et demi.
* Serrure, op. cit.<, p. 246. — Duby, pi. LIV, n« 8. Le n« 7 de la même planche, tiré du recueil de Van Alkemade, est fort incorrect. Quant au n* 10, extrait de Tordonnance de 1548 , dans lequel le lion est tourné à droite et couché, il me paraît être le résultat d'un dessin fait sur une pièce mal conserTée; cette pièce m'est totalement inconnue.
Double tiers de lion d'ar, appelé dans rinstructioo lyon^ teau. — Poids, 64 grains *. PI. XXI, n* 52.
L'instruction de i A5S n'indique que les deux divisions précédentes ; la dernière, le tiers de lion, ne fut ordonnée que par l'instruction du 11 juin 145A» C'est la monnaie suivante :
56. Lion assis à gauche dans un entourage de huit cintres. Légende: 4 PHS.DEI.GRÀ.DVX.BVRG.CO-FLAND'.
]$. Écusson à sept quarts dans un entourage de huit cintres. Légende: +SIT.NOMEN.DOMINLBENEDICTYM. Briquet.
Tiers de lion d'or \ PL XXI, n« 53.
L'instruction où il est fait mention pour la première fois du tiers de lion, était adressée aux maîtres particuliers de la monnaie de Malines, qui travaillait en même temps que la monnaie de Bruges. Il est rationnel de supposer qu'il y avîdt un moyen de distinguer les pièces sorties de chacun des deux ateliers. On a en effet des pièces au lion qui portent le titre de seigneur de Malines ajouté aux autres titres dû duc, et il est très-probable qu'elles ont été émises par l'atelier de cette ville. En voici une qui appartient au Musée de Saint-Omer.
67. Entièrement semblable au n"" 63, sauf la légende du it)it, qui est PHS:DEI:GRA:DVX:BVRG:BRAB:DNS:M'H.
Nous voici enfin arrivés aux dernières monnaies émises pendant la longue durée du gouvernement de Philippe le Bon : ce sont celles frappées en vertu de l'instruction du
^ Serrure, op. oU,, p. 246. Le poids fixé par rinstraction est 03 grains 66 oentiàmes.
* L*exemplaire qne j'ai en entre les mains était cassé et rogné. l»e poids légal devait dtre en nombre ronds 27 grains* Voy. ToaTrage de M; Serrure, p. 246.
S mai 1A66. Toutes ne nous sont pas parvenues ; elles se réduisent à trois, qui sont les suivantes :
68. Saint André tenant sa croix devant lui , entouré de ces mots : SANGTVSrANDREAS,
^. Écusson à sept quarts, posé sur une croix longue partageant tout le champ de la pièce, et la légende PH'S:DYX: BVRG:COMES:FLAND'.
Florin d'or. Poids, 62 grains ^ PL V, 1862, n* 54.
69. Écusson à sept quarts, entouré de la légende +PH'S: DEI:GRA:DVX:BYRG:COMES:FLAND'.
^. Croix fleuronnée ayant en cœur une fleur de lis. Légende : +S1T:N0MEN:D0M1NI:BENEDICTVM:AME'.
A. Double patard. Poids, 56 grains. PL V, n* 55 *.
60. Écusson à sept quarts dans un double trilobé. Légende : +Pff S:DE1:GRA;DVX:BVRG:C0MES:FUNDRIE.
1^. Croix différente du précédent, mais aussi fleuronnée, et ayant également au centre une fleur de lis ; elle est entourée de la légende +SIT:NOMEN:DOMINI;BENEDICTYM: AMEN.'
JSi. Double patard^ Poids, 57 grains. PL Y, n"" 56 '.
Il nous manque de cette série le demi-florin d'or.
Deux bypothèses se présentent pour expliquer l'existence de deux doubles patards de types différents , quand il pa« ralt certain que, vu le peu de temps qui s*est écoulé entre la date de la dernière instruction monétaire et la mort de Philippe le Bon, il ne put y avoir de nouvelle ordon-
1 Le poids fixé par TordonnaDce est 63 grains 1/6.
* Duby, pi. LV, n* 3. Le poids fixé par rinstruetîon est 68 grains 1/4.
* Dessiné dans Dnby , d'après le recueil de Van Alkemade , pk LV, n* 4. Cet antenr donne également un autre double patard dont Téousson du droit est dans nn quatre lobes ; je ne connais pas cette pièce , tirée également de Vaa Alkemade.
DAoce prescrivant une modification des monnaies. La première est d'admettre que ces deux pièces de fin argent ont été frappées dans deux ateliers différents , ce qui serait possible. Rien ne dit, en effet, que l'atelier de Malines cessa de fonctionner lorsque le duc rétablit à Gand l'hôtel des monnaies transporté momentanément à Bruges. La seconde hypothèse , qui me parait la plus probable , repose sur le fait suivant : Une pièce sans date ^ , mais que son contexte rapporte précisément à la dernière année du règne de Philippe le Bon , nous fait connaître les représentations faites aux commissaires du duc au sujet des monnaies. Philippe s'efforce de faire droit aux justes réclamations de ses sujets, et l'on y remarque le passage suivant :
« Et pour ce que les deniers tant d'or et d'argent que « les courtes ' et mites qui derrainement ont esté forgiez , « ont esté mal ouvrez tant en taille comme en emprainte , a par quoy ilz n'ont esté ne sont repu téz si bons comme ilz sont et ainsy n'ont esté si plaisans à recevoir que mestier Cl feust, nous avons ordonné et ordonnons que pour pour- Il veoir et remédier à ce, le denier de uu gros sera fait ft plus court et plus espés de la largeur du gros de mets. « Et à ceste fin , seront mis en ouvre tailleurs pour tailler les a coings aultres plus abiles et meilleurs ouvriers que ceulx a qui ont taillé les aultres. Et sera prins garde à ce que les «dessusdiz deniers soient bien forgiez et ouvrez et de n bonne rondeur, comme il appartient. »
Ce serait donc pour diiSérencier les pièces nouvelles d'avec les premières faites que le type aurait été un peu
* Àrchicêi de la chambn des comptu de lÀlle^ minute en papier.
* Cette expression de eewrtee , qui se tronTe prédeément ineérée dans Tinetmotion de 1466 pour désigner les doubles mites, est nne des raisons de la date qne j'ai ora deroir assignera ee deoument.
modifié. Il est malaisé de déterminer lequel des deux dou^ blés patards décrits ci-dessus est de la dernière émission. Cependant la ressemblance du n* 5i>, où Fécusson du droit n'est pas entouré , avec les doubles patards de Charles le Téméraire, me porte à penser quil est le résultat des modifications prescrites par Philippe le Bon. Il est d'ailleurs d'un diamètre un peu plus faible et un tant soit peu plus épais que le n"" 60.
Quant aux autres monnaies d'argent émises en vertu de l'instruction de li66, la faible difiîèrence de poids qui existe avec celles émises conformément à l'instruction de 1A33, empêchera toujours, ainsi que je l'ai dit précédemment, de distinguer les unes des autres, surtout en l'absence de différent précis que les instructions précitées n'indiquent pas. Je suis donc forcé de renvoyer aux descriptions faites précédemment des n** A8 à 52 inclusivement ^
Charles le Téméraire (1A67-Ii77).
L'esprit de révolte des Gantois contre leur souverain, que Philippe le Bon avait apaisé, se réveille après la mort de ce prince. Ils demandent à son fils, Charles, de leur rendre les privilèges que Philippe le Bon leur avait enlevés. Ils excitent des séditions à ce sujet, en sorte que Charles est obligé de céder pour les apaiser. Mais il sort de Gand outré de colère, et révoque ce que les Gantois lui avaient extorqué. On conçoit que dans ces dispositions, il n'ait pas maintenu à Gand l'hôtel des monnaies que son père y avait rétabli. En effet, le 7 décembre 1167, lors du bail
1 Duby attribua «noore à Philippe le Bon les n"* 6, 7, 8 et 9 de la pi. LXXXI; o'eet une erreur, oe sont des monnaies de Philippe le Beau : les armoiries Tindiquent.
de la moimaie de Flandre, il est positivement spécifié qne les femûers battront monnaie à Bruges et non ailleurs. Préalablement à cette mise en adjudication, le duc avait donné, le 13 octobre 1167, une instruction^ pour la fabrication de ces monnaies, qui contient les passages suivants * : « Premièrement est ordonné estre fait un florin d'or « appelé florin de Bourgongne, qui sera à dix-neuf karats « d'or fin en aloy, nobles d'Engleterre ouvrez par le roy I « Benry comptés pour fin, à ung douzame de karat de o remède en aloy, de lxxii de taille ou marc de Troyes, à « demy esterlin de remède en poix pour marcqd'euvre lestt quelz remèdes que le maistre particulier ne porra excéder tt tant en poix comme en aloy, se ledit maistre particulier a s'en aide, appartiendront à mondit seigneur; duquel c denier qui aura cours pour quarante-deux gros de laquelle <( monnoye blanche cy après déclairée, mon avant dit u seigneur prendra pour son seignourage de chacun marc « dudit or fin quatorze gros de Flandres. »
« liem ung demi denier d'or, de ce mesme aloy et de « sept vins et quatre de taille oudit marcq, a telz remèdes
*■ M. Piot a donné , dans la JImmm mmimnati^mê Mgc , V* série, t. Il, p. 247, une analyse de cette instmction.
* J'ai en sous les yeux deux copies de rinstraction en question : l'une , sur un cahier de papier de douze feuillets, est incomplète; l'autre, qui existe en oopie dans les oartnlaires de la ehambre des comptes, est celle que je repcodois. Bien que celle-ci porte à la fin le protocole : P/itltpps, êtc,, à tout aux qm est préêenUs ,il est certain qu'elle ne peut être de Philippe le Bon; car dans l'indication des monnaies ayant cours qui se trouve à la fin, on remarque lamention du florin et autres monnaies de f«« mùHêHgmêttr le due. L'instruction est donc bien émanée de Charles le Téméraire, et il y a en erreur de la part dn copiste de la chambre des comptes, erreur qui s'explique par la proximité delà date de la mort de Philippe le Bon. Je dois d'ailleurs faire remarquer que les copies des cartulaires de ladite chambre sont loin d'être exactes, et qae j'ai été obligé mûntes fois de les corriger, sans y avoir toi\)ours réussi.
« que dessus qui aura cours pour vingt et uug gros de tt ladite mounoye blanche, duquel demy denier d'or mondit c seigneur prendra pour son seignours^ de chacun marc « d'or^ quatorjEe gros de Flandres comme dessus. »
« Desquek deniers la traitte dudit marc d'or fm, tel que c dessus, est quinze livres dix-huit solz trois deniers diia huit mites et dix-huit dixneufîesme de mites gros dont « l'on donra aux changeurs et marchans pour chacun a marc d'or tel que dit est quatre vingz huit desdis florins « et ung quart, qui valent à quarante-deux gros pièce, quinze livres huit solz dix deniers et ob* gros ; ainsi demeure pour seignourage et ouvrage pour chacun marc « dudit or fin, neuf sous, cinq deniers dix -huit mites et « dix*huit dixneufîesmes de mite gros dont laloy montera « cinq sols trois deniers gros, reste qu'il demeure pour « ledit seignourage et ouvrage, quatre solz deux deniers, a dix-huit mites et dix-huit dix-neufiesmes de mites gros* n '••••••••••••••-
Item est ordonné estre fait ung denier d'argent fin à « onze deniers argent le roy et de soixante-dix-sept et Cl demi d'iceulx deniers de taille ou marc de Troyes qui « aura cours pour quatre gros de Flandres, dont la traitte ft est vingt-huit solz ii d. gros dont l'on donra au marchant « pour chacun marc d'argent le roy vint et sept solz quatre « deniers gros, demeure pour seignourage et ouvrage dix « deniers huit mites m quars de mite ' gros dont mondit « seigneur aura pour son seignourage ung gros et demi, pour remède ung grain en aloy et ung demi d'iceux deniers « en poix sur chacun marc d'euvre et non plus lesquelz re- « mèdes appartendront à mondit seigneur comme dessus» »
* n 7 a ici ane erreur de oalcal que j*u préféré laisser subsister» ne sachant où devait porter la correction.
d Item uDg autre denier à six deniers d'aloy argent le Cl roy, de quatre-vings-quatre et demi d'iceulx deniers en « taille audit marc de Troies ayant cours pour deux gros « de Flandres pièce dont la traitte du marc d'argent est « vingt-huit solz deux deniers gros, et dont Ton donra aux « marchans de chacun marc d'argent le roy, vingt et sept a solz gros , demeure pour seignourage et ouvrage quaa torze deniers gros ; à ung grain de remède en aloy et « demi denier en poix sur le marc d'euvre, lesdits remèdes « pour mondit seigneur comme dessus et desquelz deniers tt mondit seigneur aura pour son seignourage, de chacun Il marc d'argent ung gros et demi. »
tt Item ung autre denier ayant cours pour ung gros de « Flandres à quatre deniers douze grains d'aloy argent le roy « et de six vings dix-huit d'iceux deniers en taille, dont (I Ja traitte du marc d'argent est vingt^huit solz dix deniers « deux esterlin gros, dont l'on donra aux marchans vingtce six solz onze deniers gros, demeure pour seignourage et « ouvrage ung solz unze deniers deux esterlins gros ; à ung « grain de remède en aloy et demi denier d'iceulx en poix « sur le marc d'euvre appartenant à mondit seigneur comme « dessus, et aura mondit seigneur pour seignourage decha- « cun marc d'argent le roy, 1 gros et demi comme dessus.»
« Item encore ung autre denier à quatre deniers d'aloy argent le roy, ayant cours pour demi gros de Flandres « et de dix-neuf solz six deniers en taille dont la traitte du « marc d'argent est vingt et neuf solz trois deniers « gros, dont l'on donra aux marchans vingt-six solz onze « deniers gros, demeure pour seignourage et ouvrage n s. <f liii d. gros ; à ung grain de remède en aloy et quatre « d'iceux deniers en poix pour marc d'euvre appartenant « à mon avant dit seigneur, comme dessus. »
K Et ung autre denier nommé quart de gros à deux c( deniers xyi grains d'aloy argent le roy et de vingt et « sept solz en taille; duquel denier la traitte est trente (( solz quatre deniers ob. gros, dont l'on donra au marchant « vingt et six solz onze deniers gros, ainsi demeure pour « seignourage et ouvrage trois solz cinq deniers gros, à « ung grain de remède en aloy et à huit d'iceulx deniers « en poix pour marc d'euvre, appartenant à mondit seigneur « comme dessus. »
« liem a esté aussi ordonné estre fait ung noir denier « nommé courte ou double mite qui sera à dix grains d'aloy « argent le roy et de dix et sept solz en taille au marc de « Troyes, à ung grain de remède en aloy et à douze « deniers en poix pour marc d'euvre, duquel denier les a douze auront cours pour ung gros de Flandres et dont la « traitte du marc d'argent est quarante solz neuf deniers (t quatorze mites gros , et si donra len au marchant vingtsix solz onze deniers du marc d'argent comme dessus, «demeure pour seignourage et ouvrage quatorze solz dix « deniers quatorze mites * gros, lesdits remèdes apparie tenant à mondit seigneur comme dessus. »
lUm ung autre denier noir appelé mite qui sera à six « grains d'aloy argent le roy et de vingt deux solz en « taille, à ung grain de remède en aloy et à vingt et quatre «d'iceulx deniers en poix pour marc d'euvre, duquel « denier les vingt et quatre auront cours pour ung gros de « Flandres, dont la traitte du marc d'argent est de quarante « quatre solz sept deniers gros, demeure pour seignourage <( et ouvrage dix et sept solz huit deniers gros ' lesdits
i Encore erreur de calcul.
* On a omis rindication du prix à donner aux inarchandg , qui est, comme dans les autres, xxri ». xi d. gros.
« remèdes appftrteiiant à icelloi seigneur com me dessus « et à tel seignourage de gros etdemy pour marc d'argent tt le roy , c(nnme dessus. »
Cette instruction est suivie d'une indication des espèces ayant cours dans l'étendue des États du duc , qui nous apprend que les florins frappés par Philippe le Bon ainsi que ceux à émettre étaient , malgré les termes précis de rinstruction , de 72 et 72 et demi de taille au marc de Troyes, tout en ayant cours pour i2 gros. Cette petite variation de poids , environ un demi-grain , était sans doute indiquée pour qu'on ne refusât pas les pièces d*un poids un peu inférieur provenant de la tolérance accordée au maître de la monnaie pour la fabrication. Presque en même temps le duc adresse une recommandation aux gens de son conseil, dans laquelle il fixe la valeur de la monnaie d'or qui était augmentée , et avise aux moyens de pourvoir au manque de monnaies d'argent qui en résulterait, si l'on n'équilibrait le marc d'or et celui de l'argent
Les documents monétaires pour le règne de Charles le Téméraire ne sont pas nombreux. Les discussions sans cesse renaissantes qu'il eut avec ses sujets, et les guerres étrangères qu'il entreprit pour augmenter ses États, le détournèrent peut-être des soins qu'apportèrent ses prédécesseurs à cette partie si importante de leur administration. Quoi qu'il en soit , les archives de la chambre des comptes de Lille, si riches jusqu'à l'époque où je suis parvenu, ne nous fournissent plus que peu de renseignements sous ce rapport.
L'inspection des monnaies de Charles le Téméraire tend à prouver qu'il n'y eut pas de nouveaux types émis, entre les monnaies qui firent l'objet de l'instruction de 1467 et les nouvelles dont le duc annonça la fabrication par une or-
dounance rendue à Malines le 27 octobre lA7i. Après avoir réglé le taux des monnaies ayant cours \ il ordonne rémission de nouvelles monnaies d'argent, savoir : 1* un denier ayant d'un côté deux lions et de l'autre côté ses armes, courant pour quatre gros ; 2* un denier ayant d'un côté un lion tenant l'écusson de Bourgogne-Flandre, et de l'autre une croix accostée de deux fusils, et des enseigni'S du pays où ils auront été faits , lesquels deniers auront cours pour deux gros ; S"" un autre denier ayant d'un côté une tète de lion et de l'autre une croix , ayant cours pour un gros. II n'est pas question de monnaies d'or; mais l'instruction donnée en suite de cette ordonnance les mentionne positivement. Voici , du reste , les passages de cette instruction qui ont trait à la fabrication des monnaies :
« Primo ^ le maistre particulier de la monnoye fera outt vrer le florin de Bourgogne tel que par ci devant a esté cf fait en la manière qui s'ensuit. Assavoir, à xix caras noie blés d'Angleterre Henricus comptez pour fins allés de (( quatre caras d'argent et ung carat de cuivre de six solz <( au marc de taille dont l'esguille qui se baillera audit « maistre est allée au mesme aloy au remède de ung grain « et demi d'or en aloy et de demi estrelin en pois sur « chacun marc d'euvre; lesquels deniers il fera beauk et i( rons et tailliez de bons recours : c'est assavoir que le plus « foible sera taillié à ung assequin plus fort que le droit au « remède de trois fors et de trois foibles ; lesdiz trois foi-
1 Le prix de For s'était élevé ; on exportait les deniers da dao, et Ton en importait d'autres de moindre valeur ; il en résultait que la monnaie blanche, fabriquée pour avoir cours en mdme temps que le florin , restait sans être employée. Aussi le duc augmente-t-il dans cette ordonnance la valeur du double patard et du simple patard. Le premier, au lieu de courir pour 4 gros, vaudra 4 gros 1/2, et le second, an lieu d'dtre estimé 2 gros , le sera pour 2 gros 6 mites.
bles, trois viii* de frelin et non plus, et lesdiz trois fors, fc trois VIII* de frelin sans quelconque autre remède de fors « ni de foibles. »
(' Item ledit maistre devra aux marcbans de leur marc « d'or tel que dessus iiii^'viu 1. cinq s. d'empirance, et à a leur donra de chacun marc d'aloy v L xiiii s. dite mon- « noyé d'empirance. »
% hem ledit maistre payera au prouffit de monseigneur « le duc tous les remèdes qu'il aura prins en p<Hs et en « aloy, et si payera au prouffit de mondit seigneur pour son « droit de seignourage de chacun marc d'or fin qu'il fera « ouvrer en ladite monnoye xviii d. gros. »
« Item ledit maistre fera ouvrer ung denier à x d. d'ar- « gent le roy et de vi s. viii d. au marc de taille au remède <i de ung grain en aloy et d'un demi d'iceulx deniers en « pois sur le marc d'euvre lesquelz deniers il fera ouvrer « beaulx et rons et tailliez de bon recours; c'est assavoir, *i le plus foible sera taillié à ung viii'' de frellin près du « droit, et le plus fort à ung vni* de frellin plus fort que le « droit, au remède de quatre foibles et quatre fors; qui a pourront estre plus foibles , lesdits quatre foibles , demi « frellin et non plus, et lesdits quatre fors demi frellin sans « quelconque autre remède de fors ni de foibles; et donra (I ledit maistre aux marcbans du marc d'argent le roy xxx s. « VIII d. gros. »
« Item ledit maistre fera ouvrer ung denier à v d. argent (t le roy et de vi s. viii d. au marc de taille, au remède de « ung grain en aloy et d'un demi d'iceulx deniers en pois « sur le marc d'euvre, lesquelz deniers il fera ouvrer beaulx «et rons et tailliez de bon recours, c'est assavoir, que le «t plus foible sera taillié à ung viii* de frellin près du droit. <: et le plus fort sera taillié à ung viii* de frellin plus fort
— \ii -
« que le droit; au remède de quatre fors et quatre foibles, « qui pourront estre plus foibles, lesdits quatre foibies, ung H demi freliiu, et non plus et lesdits quatre fors, ung demi « frellin , sans quelconque autre remède de fors ni de foici bles et donra ledit maistre aux marchans du marc d'ar* « gent le roi xxx s. un d. gros n
« Item ledit maistre fera ouvrer ung autre denier à un d . tt argent le roy et de x s. xi d. au marc de taille, au re- « mède de ung grain en aloy et de deulx d*iceulx deniers (I en pois sur chacun marc d*euvre lesquelz deniers il fera « ouvrer beaulx et rons, et tailliés de bon recours ; c'est « assavoir, que le plus foible sera taillié à ung quart de M frellin près du droit, et le plus fort sera taillié à ung quart « de frellin plus fort que le droit, au remède de six fors et 41 six foibles, qui pourront estre plus foibles lesdits six « (oibles, ung frellin et demi et non plus, et lesdits six fors. Il ung frellin et demi sans quelconque autre remède de fors <i ni de foibles et donra ledit maistre aux marcbans du « marc d* argent le roy xxx s. nn d. gros. Et se ledit maistre u excède lesdits remèdes, ce sera sur telle pugnicion et u correction qu'il appartiendra. »
A Item payera ledit maistre pour le droict de seignourage « de mondit seigneur, de chacun marc d'argent le roy qui c» sera ouvré à ladite monnoye, vi d. gros; et ne sera faite f( icy nulle mention des deniers de demi gros, quars de gros « ne autre noire monnoie, mais s'il venoit bas billon à la « monnoie, les gardes le signifieront aux généraux màistres, <( lesquels y pourveoieront lors comme il sera besoin pour « le bien de la chose ' . »
1 Le dernier paf»agc 4e c«tte instruction est cité par M. J. Rouyer, Rer«« nitm.,184B, p. 430.
Il résulte par conséquent de ce passs^ qu'on ne devait plus fabriquer de monnaie noire jusqu'à nouvel ordre. Probablement que la quantité en circulation était suffisante pour les besoins du commerce.
L'instruction que nous venons de voir est du 8 mars lh7h (v. st.)- Depuis cette époque jusqu'à la mort de Charles le Téméraire, nous ne trouvons plus d'autres documents monétaires, si ce n'est une ordonnance du 8 septembi'e 1Â75, par laquelle le duc interdit dans ses États, et notamment dans la ville et les foires d'Anvers, le cours des deniers d'or et d'argent, tant anciens que nouveaux sortant des forges d'Utrecbt et de Frise. Ces monnaies étaient d'un aloi inférieur. Il défend en même temps de hausser le prix des espèces tolérées par les précédentes ordonnances.
Les monnaies de Charles le Téméraire ne sont pas difficiles à classer. Il est évident que celles émises en vertu de l'instruction de 1A67 devaient être semblables aux deniers de Philippe le Bon. Ce sont d*ailleui*s les seules de la série qui nous occupe que l'on puisse attribuer à cette époque ; celles de li7& sont parfaitement définies par l'ordonnance qui en prescrit la fabrication. Aussi nous ne pouvons ici retomber dans les mêmes incertitudes que nous avons rencontrées pour les monnaies des prédécesseurs du duc Charles.
61. SANCTVS: ANDREAS. Saint André occupant le champ de la pièce.
fi^. Ecusson à sept quarts placé sur une croix pâtée traversantla légende: KAROLYS:DEI:GRA:GO:FLAND.
Florin d'or, poids 62 grains forts. (Pi. IV, n* 67 \ )
» L« poids légal est de 64 grains 1/3. — V. Duby, pi. LVIII, n* 2. Le poids
62. SANCTVS:: ANDREAS: Saint André dans une position un peu différente du précédent.
â\ Identique au n* 61.
Florin d'or, poids 63 grains. (PI. IV, n» 58.) Ce second florin d'or pourrait bien être celui fabriqué en vertu de l'ordonnance de 1A7A.
Même type et même légende qu'au n
Si. Écusson à sept quarts dans un entourage d'arc de cercle. Légende + RAROLVS:DEI:GRA:DVX:BVRG:CO'FLA. Demi-florin d'or : Poids ; 31 grains. ( PL IV, n* 69 \ ) 6A. Écu à sept quarts, entouré de la légende -f ^^- H0LVS:DE1:GRA:DVX:BVRG:C0:FLA'.
îî. Croix fleuronnée portant en cœur une fleur de lis, — Légende + S1T:N0MEN:D0MINI:BENEDICTVM: (briquet). Double patard ; poids : 60 grains. ( PI. IV, n* 60 *. ) 65. Armoiries à sept quarts occupant tout le champ, entourées de la légende + KAROLVS:DEI:GRA:DVX:BG':COM:
h\ Croix longue portant en cœur une fleur de lis, cantonnée de deux fleurs de lis et de deux lions. La croix partage la légende en quatre parties : + MONETA:NA:COMIT: FLAND.
Double gros ; Poids, 5i grains. ( PI. IV, n" 61 '. )
indiqué par cet autetir est 63 grains. — Voy. aussi Serrure , op. cit.^ p. S49.
1 Poids légal, 82 grains fort. — Dessiné par Duby, pi. LVIII, n* 5, d*après Van Alkemade. ~ V. Serrnre, p. 249, et Den Duyts, pi. XII, n* 72.
* Poids légal, 6o grains faible. — V. Sermre, p. 249, et Den Duyts. pi. Xni, n* 76. — Daby donne, pi. LVIII, n** 8 et 9* denx dessins da double patard, dont la différence consiste en ce que, sur le premier, la légende du revers n*est pas terminée par un briquet. Cette pièce ne paraît pas reproduite diaprés l'original .
» Serrure, op. cit. — Den DnyU, pi. XllI, n« 76. — Poids légal , 54 grains trois quarts.
Même type. — Légende + KAROLVS:DEIHÏBA:DVX: BG:CO:FL
$. Même type qu'au n«66. — Légende + HONETA:
NOVA:GOMIT:FLAD.
Gros r Poids, 3& grains. (Pk XIII, n<» 62 ^ )
67. Armoiries à sept quarts occupant tout lecbstnp^eotourées de la légende + KAR0L:DEI:âRA:DVX:B6:C0:FL
^. Même type et même légende qu au numéro précédent. Demi-gros* — Poids : 15 grains, ( PL XIII, n» 63 V )
68. Même type qu'aux numéros précédents, entouré de la légende + KAROL:DI:GRA:DX:BGrCO:FL.
^. Gr(Hx portant en cœur une fleur de lis, cantonnée de deux fleurs de lis et de deux lions. Elle est entourée de la légende MONETArN0A:C0MITI:FLAI>.
Quart de gros. — Poids d'un exemplaire régné, 9 grains. PL XUl, n*64'.)
Ainsi que le faisait remarquer M. L Rouyer, dans son article sur les monnaies noires de Flandre, on ne eomiait que la^dooble mite de ce système, et bien que la simple mite soit mentioimée positivement dans l'instruction de lik67, on est encore à la retrouver. Je n'ai pas été plus heureux sous ce rapport que cet auleur.
Les pièces qui vont suivre sont celles émises en vertu de l'ordonnance de 1A7A. Elles sont identiques, à quelques variantes près, avec les types décrits dans ladite ordonnance. Ces monnaies sont les premières qui portent la date de leur fabrication, du moins pour les États des ducs de Bourgogne.
f Serrure, tX., p. 250. — /d., ûi., n* 77. — Poi^s légal, 39 grûos et demi, s Pan Dnjto, pi. XIII, n* 78. -^ VoicU légal, 19 grains trois quarts. * Idem, •ôirf., ii« 79. — Poids légal. 14 grains fort. — Tous les ezemplairts soDt généralement usés et rognés pour toutes les dixisioas»
— us —
60. Deux lions assis en regard séparés par un briquet d'où s'échappent des étincelles, sous )a plinthe inférieure, une molette d'éperon. — Légende + KAROLVS:DEI:GRA: DVX:BORG:CO:FLAN.
^. Écusson à sept quarts sur une croix dont les extrémités fleuronnées traversent la légende, SALVVM FÂC:PO- PVLV:TVV:DNE: 1474.
Double briquet. — Poids 67 grains. (PI. XIll, n- 65 *. )
Il existe beaucoup de variétés de coins pour cette pièce. Voici celles qui sont venues à ma conn^ûssance.
70. Même type avec quelques variétés dans le dessin des lions. — Légende + KAROLVS:DEI:GRA:DVX:BVRG: CO:F.
^. Quelques différences dans les ornements de la croix. — Poids 57 grains.
71. Comme ci-dessus. — Légende + KAROLVS.-DEI: GRA:DVX:BORG:CO:FLA.
^. Comme le précédent. — Poids, 52 grains.
72. Semblable aux précédentes, sauf quelques variétés de coin. — Légende + KAR0LVS:DEI:GRA:nVX:BVR6: CO.FL.
^. Comme ci-dessus. — Même poids.
Une autre variété de la même année 1476 avec CO: F
* Serrure, op. cif., p. 251. — Poids légal, 57 grains trois quai-ts enYÎron.
* M. Serrure, p. 251 , indique un double briquet de 1476 avec la légende du revers SALWM.FAC-.PGPVL.TVV.DNE.
Den Dayts, pi. XII, n* 3, donne un double briquet avec la date 1477. Je présume qu'il y a erreur dans la lecture. Charles le Téméraire étant mort le 5 janvier 1476 (t. st.) et Tannée commençant à Pfiques, il ne peut y avoir de monnaies frappées à son nom à la date de 1477.
75. Lion assis tenant Técusson da duc, à sept qaarts. Légende : + KAROLVS:DEIrGRA:DVXBORG:CO:FLAND.
î^. Croix dont les extrémités sont formées par des fleurs de lis et des feuillages trës-épanonis, et portant au centre une fleur de lis. Légende : -f :BENEDIC:HEREDITATI:TVE: 1474:
Double gros. Poids^ 54 grwis. (PI. XHl, n* 66 \ )
L'ordonnance indiquait que la croix du roTers cEe ces monnaies devait être accostée de deux fvsils et de$ enseignes du pays où elles auraient été faites. Au lieu de cela^ nous ne voyons que la fleur de lis au centre de la croix ^ indiquant que cette pièce a été frappée pour la Flandre. J'ignore pourquoi ces monnaies n'ont pas été fabriquées conformément à l'ordonnance précitée.
Il existe plusieurs variétés de coin de cette monnaie, mah^ aucune de celles que f ai eues sous les yeuiL ne porte une^ autre année que l A74 Les variétés consistent surtout dans la pose des lions au droit» et les ornements de la croix da revers. J'ai donc jtigé inutile de la faire dessiner. Quant aux légendes, ce sont les suivantes :
KAROLVS:DEI:GRA:DVX:BVRG;CO:FL
78. Lion à mi-corps, ayant sous la traverse d'o(i il émerge, et en exergue une molette d'éperon accostée dedeux croisettes. Légende : +KAROLV$:DEUGBA:DVX: BV:CO:F.
1^. Croix dont les extrémités sont fieuronnées ; au centre
1 Duby doone» pK LIX, n« 7, un d«Miii de cette pièce d'après fonvrage de Jmefainii. l\ eet trèe- incorrect, et il y a erreur de date^ c'est 1474 et non 14Ti qu'on doit lire. ^ V. aussi Serrure, op. ot'I., p. 25 1« La pièce indiquée par eet auteur ne porte pas de date, sans doute par oubli.
» Den IHiyts, pi. XII, n» 74.
est une fleur de lis. Légende : + BNED1G:AIA:MEÂ:DN0: 147A:
Simple briquet ou gros. Poi(}s, 35 grains. (Pi. XIII, n*67*.)
70. Variété de la même pièce , dans laquelle il y a à 1* exergue au droit cinq roses ou molettes d'éperon, et dont la légende du même côté commence par une fleur de lis, indice certain de F atelier de Bruges.
Il existe un piedfort de cette monnaie pour Tannée 1A75, au Cabinet impérial de Vienne.
Marie (1477-U81).
A la mort de Charles le Téméraire ' , les vasles possessions des ducs de Bourgogne devinrent l'héritage d'une jeune fille , Marie , qui se trouvait ainsi subitement devoir faire face aux nombreuses comp]ication3 qui allaient surgir de cet événement inattendu. Je n'ai pas Tintention d'entrer dans le détail des moments difficiles que la princesse eut à traverser dans le commencement de son règne ni des avanies que lui firent subir les Flamands révoltés et particulièrement les Gantois ; cela sortirait entièrement de mon
« Den Duyts, pi. XIII, n» 80. — Poîds légal, 35»' ,33.
' Depuis la publication du chapitre sur les monnaies de Charles le Téméraire, M. Dewismes est devenu possesseur d'un double briquet de oe prince, qui est une variété notable des n** 69 à 74 ; pi. XIII, n» 65. Cette variété consiste en ce que. du côté des deux lions affrontés, on lit la l<^gende SALYT: FAG : POPYLV: TVV : DOMINE : 1474: et que du côté de l'écusson la légende est; KAROLVS.DEI:GRA:.DVX:BORG:COM:FL. Les types sont d'ailleurs les mômes, il n'y a que la transposition des légendes, comme on le voit; c'est donc un coin essentiellement différent des antres qui a dû précéder, du moins je le pense, ceux que je viens de rappeler.
. sujet II parait d'ailleurs peu probable qu'au milieu de tous ces troubles et des chagrios qu'ils lui causaient , Marie ait eu le loisir et môme la pensée de s'occuper de ses monnaies. 11 pourrait même se faire que les Gantois» un moment victorieux après la mort d'Hugonnet et d'Himbercourt, aient pris sur eux de faire continuer le système monétaire adopté par Charles le Téméraire en changeant seulement le nom. Cependant tel n'est pas mon avis , et je pense que les révoltés eussent regardé à deux fois à usurper des attributions appartenant essentiellement au souverain; je crois aussi que la princesse, vu les embarras nombreux dont elle était assaillie , ne put s'occuper qu'assez tard de ses monnaies. Du moins jusqu'à présent nous ne connaissons pas de pièces au nom de Marie portant la date de 1A76, ce qui aurait pu être à la rigueur, son avènement ayant eu lieu à la mort de son père , le 5 janvier, et l'année finissant à Pâques, c'est-à-dire le 6 avril. D'un autre côté, il me parait également certain que la reprise du monnayage au nom de la duchesse eut lieu avant son mariage avec Maximilien, archiduc d'Autriche, dans le mois d'août 1A77, cai* nous trouvons dans les registres aux mémoires de la chambre des comptes de Lille la mention suivante : « Le 12 juin 1A77, Gérart Soyet, maître général des monnaies de la duchesse, avertit messieurs des comptes qu'il ne pourra assister à la journée du 15 assignée aux monnayeurs pour être présent à l'ouverture des boites, qu'il demande de remettre au !•' juillet*. »
Les documents monétaires relatifs à la période que nous examinons en ce moment sont très-rares. Les archives de la chambre des comptes de Lille , qui avaient été d'un si
< Registre coté M.24 ( 1478.1500 ), f. XXTI v«.
IM
graud aecoora jusqu'ici , nous laissent presque complètement sans ressources. Ge fait s'explique lorsque Ton saura que depuis le mois de février 1A73 (v. st. ) , les chambres des comptes de Lille et 'de Bruxelles se trouvèrent réunies à Malines jusqu'au mois de juillet 1A79. Durant cette période, on comprend que l'envoi des instructions monétaires et autres documents du même genre dut être fait à la nouvelle chambre des comptes et non aux an-
ciennes V
Bien que nous n'ayons pas la première instruction délivrée aux maîtres particuliers de la monnaie de Flandre, sous le gouvernement de Marie de Bourgogne, comme l'inspection des monnaies de cette princesse, où désormais les dates d'émission sont indiquées, nons permet de nous assurer qu'elle ne changea pas de types ni de système tant ({u'elle vécut, il n^est pas, je pense, téméraire d'avancer que cette instruction devait être identique, sinon par les termes, du moins pour le fond, à celle du à décembre ihSO, dont je parlerai plus loin en son lieu et place. Ce même examen des monnaies nous fait connaître qu'elles portent toutes exclusivement le nom de Marie, et jamais celui de Maximilien.
n n'est pas probable que les États de Flandre, à l'instigation desquels ce mariage s'était accompli, eussent
i Que sont devenues les archives des deux chambres réunies ? Cest ce que jMgnore : elles ne sont pas aux archives du royaume, à Bruxelles, car M. Gaehard, directeur généra] desdites archives, n^a pu noua fournir queTindication d^ordonnancee monétairee relativee au Brabaat, en date du 10 noTembm 1477 et do 1** avril 1479, Je lui dois néanmoins des remerdmeuts pour TobligeaDoe quUl a eue en cette* occasion. Peut-être que le renseignement que je donne, puisé dans le registre aux mémoires précités , mettra-t-il sur la voie de la découverte des archives de cette période.
toléré qu'un nom autre que celui de leur souveraine parût sur les monnaies, contrairement au précédent qu'avait établi Philippe le Hardi lors de son avénemrat au comté de Flandre. Mais ce fait n'empêchait pas que les (ordonnances monétaires, de même que toutes les autres, fassent rendues au nom de Maximilien et de Marie. C'est en effet ce que nous voyons dans celle du 12 oct(rf)re li78, où le duc et la duchesse fixent le cours des monnaies d'or et d'argent dans toute l'étendue de leur domination. Cette ordonnance, qui relatait l'indication et la valeur des monnaies dans leurs États, contenait en outre plusieurs mesures de police destinées à empêcher le renchérissement arbitraire du prix des espèces, et l'exportation du billon. Voici, du reste, quelques-unes des dispositions principales qai y sont renfermées.
Les officiers du souverain sont autorisés à faire des visites domiciliaires chez ceux que l'on soupçonnerait capables de changer le coin de la monnaie, ou de se livrer à l'exporta* tion du billon. •-- Les changeurs auront publiquement sur leur comptoir ou table d'échange des rasoirs pour couper immédiatement les pièces hors de cours qui leur seront présentées. — L'achat du billon en petite quantité ne sera plus permis sans des lettres spéciales du souverain, et ceux qui se livreront à ces opérations seront tenus de porter sur*le*cbamp le billon à la monnaie. — Les monnaies déclarées hors de cours seront considérées conune démonétisées par le fait même et le jour de la publication de l'ordonnance. — Une amende assez forte, outre la confiscation des pièces, est prononcée contre ceux qui mettrûent en circulation les monnaies prohibées. Si les contrevenants sont trésoriers, receii^urs, aubergistes, changeurs, etc., etc., ils payeront un tiers en sus de
l'amende. En cas de récidive , la peine est le double de Tamende, et le bannissement pour dix ans. — Tous ceux qui exporteraient du billon en fraude seront punis d*une amende de iâ livres de gros par marc d'or, et de 6 florins de Bourgogne par marc d'argent. L'action judiciaire contre eux pourra s'étendre pendant un an et un jour, pendant laquelle durée ils seront passibles de l'amende s'ils sont convaincus du fait, et de plus bannis pendant cinq ans s'ils ne retrouvent pas le billon. — L'introduction des monnaies étrangères prohibées, et leur mise en circulation pour une valeur plus grande est défendue sous peine d'amende, outre la confiscation. — Il en sera de même à l'égard de ceux qui transporteraient ou seraient soupçonnés transporter aux monnaies étrangères les espèces ayant cours. — Les maîtres particuliers des monnaies qui n'ont pas encore fourni de cautionnement, seront tenus d'en verser un entœ les mains du président de la chambre des comptes \
Tel est sommaii'ement ce règlement , qui montre l'importance qu'attachaient le duc et la duchesse au bon maintien des monnaies dans leurs États , et fait connaître les mesures qu'ils croyaient devoir prendre dans l'intérêt du commerce.
La ferme des monnaies avait lieu ordinairement pour trois ans , et il est naturd de penser que le bail passé peu de temps après l'avènement de Marie de Bourgogne était expiré dans le cours de l'année 1A80. En effet, nous trouvons dans les registres aux mémoires de la chambre des comptes la mention suivante : a 17 novembre likSO : La monnoie de
* Archives de la ehambre des comptes de Bruxelles, reg. 1S5, f^ 136 (charte •B flatMiod ).
IÎ
« Flandres der. forgée à Bruges , à présent vacant , a esté « poblyée tant aud. Bruges que en ceste ville de Lille et « ailleurs à bailler à ferme» et demeurer au dernier rabais- « sant icelle à la cbandeille que povr ce sera allumée en « ceste cbambre des comptes le xxvii* jour de novembre ce mil lin* im" prochainement pour y entrer xv jours (( après \ i> Mention qui est bientôt suivie d'une autre constatant que l'adjudication de ladite monnaie a eu lieu le ô décembre à Nicolas le Vingneteur, fils de Marc, bourgeois demeurant à Bruges , au prix de xxiu gros par marc d'or, et VII gros par marc d'argent, pour droit de seigneurage. Le bail était fait pour trois ans, à moins, est-il ajouté, que Mons' fasse faire un nouveau pied de monnaie d'or et d'argent, auquel cas, ladite ferme cesserait.
Ce fut en suite de cette adjudication que fut donnée l'instruction suivante, qui porte, je ne sais trop pourquoi, dans le registre de la cbambre des comptes la date du h décembre ; à moins que ce ne soit celle qui ait servi de base à l'adjudication -, ce qui pourrait être, vu la différence que Ton remarque en^ le droit de seigneurage pour la monnaie d'argent et celui nientionné dans la note rapportée ci-dessus. Quoi qu'il en soit^ voici cette instruction :
n Premièrement le maistre particulier de ladite monnoye « fera ouvrer le florin de Bourgoigne tel que par cy devant « en la manière que s'ensiet : Assavoir à dix neuf karas, « nobles d'Angleterre Henricus comptez pour fin, aliéz de « quatre karas d'argent et ung karat de cuivre; de six sols « au marc de taille dont Taguille se baillera audit maistre « et aliée au mesnie aloy et au remède d'ung grain et demy
'i Registre M, cité ci-deBsns, f» LXiiii.
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u en aloy et de deroy esterlin en poix sur chacun marc « d* œuvre. Lesquelz deniers il fera ouvrer beaux et ront et « taillé de bon recours ; c'est assavoir que le plus feble « sera taillé à ung asquin près du droit, et le plus fort à ff ung asquin plus fort que le droit» au remède de trois « fors et trms febles , qui pourront estre plus febles, lesa dits trois febles trois vrii* de ferlin et non plus^ et lesdits « trois fors, trois viii' de ferlin sans quelconque autre re- « mède de fort ne de feble. »
« Item ledit roaistre donnera aux marcfaans de leur marc (c d'or tel que dessus iiii" vui L v s. d'empirance et si leur (f donnera de chacun marc d'aloy v I. xiiii s. dite monnoye <x d'empirance. »
« Item ledit maistre payera au prouffit de monseigneur le duc tous les remèdes qu'il aura prins en poix et en Cl aloy et si paiera au prouffit de mondit seig' pour son « droit de seignouraige de chacun marc d'or fin qu'il aura « ouvré en ladite monnoye xxiii gros compté ledit florin « de Bourgoigne pour quatre sols gros . »
« Item ledit maistre fera ouvrer ung denier blanc nommé « double patart à dix deniers argent le roy et de six sols huit deniers au marc de taille au remède d'ung grain « en aloy et d'ung demy d'iceulx deniers en poix sur le. (I marc d'œuvre, lequel denier il fera ouvrer bel et ront et « taillier de bon recours : c'est assavoir le plus feble sera (I taillié à ung viu* de ferlin près du droit, et le plus fort à ff ung via' de ferlin plus fort que le droit , au remède de. « quatre foi*s et quatre febles» qui pourront estre plus fi febles, lesdits quatre febles demy ferlin et non plus« et « lesdits quatre fors demy ferlin sans quelconque autre f( remède de fort ne de feble ; et donnera ledit maistre tt aux marchans, d'ung marc d'argent le roy, trente sols
tt huit deniers gros« à compter ledit deoier pour quatre, i « item ledit maistre fera ouvrer uug denier blanc nommé u patart à cinq deniers aident le roy, et de six sols huit « deniers au marc de taille, au remèdi d'ung grain en aloy '( et d'ung demy d'iceulx deniers en poix pour le marc « d' œuvre, lequel denier il fera ouvrer bel et rontet taillier « de bon recours. C'est assavoir que le plus feble sera a taillié à ung viii* de ferlin près du droit et le plus fort il sera taillié à ung viii* plus fort que le droit au remède de c( quatre fors et quatre febles , qui pourront estre plus « febles lesdits quatre febles demy ferlin et non plus, et « lesdits quatre fors demy ferlin sans quelconque autre u remède de fort ne de feble, et donnera ledit maistre aux a niarcbans du marc d'argent le roy qui est au dessoubz de «six deniers d'aloy., trente sols quatre deniers gros, à Cl compter ledit denier pour 11 gros. »
« Item ledit maistre fera ouvrer ung aultre denier blanc « nommé gros & trois deniers xii grains d'argent le roy et u de dix sols onze deniers au marc de taille au remède u d'ung grsûn en aloy et de deux d'iceulx deniers en poix a sur chacun marc d' œuvre en taille, lequel denier il fera <( ouvrer bel et ront et taillier de bon recours ; c'est assavoir a que le plus feble sera taillié à ung quart de ferlin près du « droit et le plus fort sera taillié à ung quart de ferlin « plus fort que le droit, au remède de six fors et de six (I febles, qui pourront estre plus febles lesdits six febles, «ung ferlin et demy et non plus, et lesdits six fors nng « ferlin et demy sans quelconque autre remède de fort ne u de feble dont la traitte du marc d'argent le roy sera de (( XXXIII s. III d. v mittes et ung tiers laquelle traitte rêva- <i luée à monnoye courant à cause du ix^ denier de creue « qui monta xxxvii s. v d. m mittes gros pour équipoler
a ledit denier gros qui depuis le denier du double et simple « patart a esté fait à cause de ladite creue : ledit maistre « donnera aux marchans de ladite monnoye courant « xxxiiii s. I d. ob. c<9hrans. »
n hem ledit maistre fera ouvrer ung autre denier blanc « nommé demy gros à trois deniers d'aloy argent le roy et (( de dix huit solz ung denier en taille pour chacun marc, « au remède d'ung grain en aloy et de huit d'iceulx deniers <f en poix pour chacun marc d* œuvre lequel denier il fera u ouvrer bel et ront et taillier de bons recours ^ c'est assatf voir que le plus feble sera taillié à ung quart de ferlin (( près du droit et le plus fort sera taillié à ung quart de a ferlin plus fort que le droit, au remède de huit fors et <« huit febles, qui pourront estre plus febles lesdits vm fe- (( blés, demy ferlin et non plus, et lesdits huit fors demy <i ferlin sans quelconque autre remède de fort ne de feble, « dont la traitte du marc d'argent le roy sera de xxxiii s. « vii d. XIII mites et ung tiers, laquelle traitte revaluée à Cl monnoye courant à cause dudit ix* denier de creue, mon- « tant XXX VII s. x d. gros pour équipoler ledit denier « comme dessus , qui depuis te denier du double et simple V patart a esté fait à cause de ladite creue : ledit maistre « donnera au marchant de ladite monnoye courant xxxiiii s. a I d. ob. courans. »
« hem ledit maistre fera ouvrer ung autre denier blanc « nommé gigot à deux deniers d'aloy argent le roy et de (( XXV s. \) d. en taille pour chacun marc au remède d'ung « grain en aloy et de dix d'iceulx deniers en poix ; lequel (1 denier il fera ouvrer bel et ront et taillier de bon recoura. K C'est assavoir que le plus feble sera taillié à ung quart a de ferlin près du droit , et le plus fort sera taillié plus c( fort que le droit ung quart de ferlin au remède de dix
« fors et de dix febles qni pourront estre plus febles* lesdits « febles deux ferlins et demy, et lesdits fors plus fort deux « ferlins et demy sans quelconque autre remède de fort a ne de feble ; dont la traitte du niarff d'argent le roy sera a de xxxiiu s. V d. viii mittes ; laquelle traitte revaluée à « monnoye courant à cause dudit ix' denier de creue mon- « tant XXXVIII s. ix d. gros pour équipoler ledit denier (I gros comme dessus qui depuis le denier du double et « simple patart a esté fait à cause de ladite creue ; ledit If maistre donnera au marchant , de ladite monnoye cou- « rant xxxuii s. i d. ob. gros, n
« liem ledit maistre fera ouvrer ung denier noir nommé « courte en valeur de deux mittes à vm grains de loy argent « le roy et de xviii s. en taille pour chacun marc d' œuvre a au remède d'ung grain en aloy et de douze d'iceulx dec( niers en poix ; lequel denier il fera ouvrer bel et ront et d taillier de bon recoui*s ; c'est assavoir que le plus feble fc sera taillié à ung quart de ferlin près du droit et le plus tt fort sera taillié plus fort que le droit ung quart de ferlin, « au remède de douze fors et douze febles sans plus ; dont « la traitte du marc d'argent le roy sera de XLvni s., la* cf quelle traitte revaluée à monnoye courant à cause du ff IX' denier de creue montant un s. gros pour équipoler « ledit IX* denier gros comme dessus qui depuis le denier « du double et simple patart a esté fsdt à cause de ladite « creue; ledit maistre donnera au marchant de .ladite mona noyé xxxuii s« i d. ob. gros monnoye courant. »
H lum ledit maistre sera tenu de paier à monseigneur u le duc tous les 'remèdes qu'il aura prins en poix et en « aloy sor tous les deniers et si paiera au prouifit de mondit « seigneur, pour son droit de seignouraige de chacun marc « d'argent le roy. qui sera ouvré en ladite monnoye, sept
« gros six mittes à compter le double et simple patart f( pour im et pour ii gros. »
On remarquera, dans cette instruction, les noms adoptés généralement pour*la désignation des monnaies, ce que nous n'avions pas encore vu jusqu'à présent. De plus, afin d'empêcher la disproportion qui pourrait sui^ir entre le nombre des monnaies mises en circulation, le duc et la duchesse ont soin de stipuler ce qui suit :
« Item et ai&n que chacun puist estre sorty desdites « menues monnoyes et aussy que l'on n'en soit trop multi- (( plié ne foumy, ledit maistre ne pourra forgier que contre 41 cent mars de semples patai^, cinquante mars de gros, et « contre cinquante mars de gros dix mars de demy gros <( et à rencontre de dix mars de demy gros, cinq mars de « gigos et ce jusques à ce que aultrement y soit ordonné K par les généraulx maistres desdites monnoyes qui lors y Q pourvoiront selon les bas billons qui lors viendront à «ladite monnoye pourveu toutevoyes qae le^it maistre « pourroit bien forgier plus largement de semples patars a sans forgier des gros ne autre menue monnoye à l'ave- (( nant se bon luy semble , mais ne pourroit forgier icelle « menue monnoye sans forgier à l'avenant iceulx cent <i mars de semples patars comme dit est. »
Le bail fait avec le maître particulier Nicolas le Vingneteur ne put avoir toute sa durée, puisque la duchesse Marie mourut des suites d'une chute de cheval , le 27 mars li82 (1481 V. st.). Peu de temps avant sa mort, elle avait renouvelé, conjointement avec son mari, l'archiduc Maximilien, les ordonnances antérieures relatives au cours des monnaies. L'ordonnance nouvelle est du i^ mars, mais elle ne fut publiée à Lille que dans le courant d'avril, par conséquent après le décès de la duchesse.
U nous reste maiDtenant à examiner les monnaies frappées au nom de Marie de Bourgogne.
SANCTVS:.ANDBEAS: Saint André, vu de face
1^. Écusson à sept quarts posé sur une croix pâtée, partageant la légende MARTA DVGISSA:BG'.GO:FLAD'...
OR. Florin au saint André. Poids d'un exemplaire un peu usé, 61 grains faibles *. (PI. XII!, n* 68. )
81. Variété, avec quelques différence de coin et de légende, au revers, ainsi conçue : MARIA DVCISSA.B6':G0. FLAN.
Mêmes type et légende qu'au n
Hj. Écusson à sept quarts entouré de la légende : (fleur de lis) : MARIA.DVC1SSA.BG.C0.F.
OR. Demi-florin. Poids, 32 grains fort. (PI. XllI, n» 69. )
L'instruction de 1A80 ne fait pas mention des demi-florins. Je ferai à ce sujet remarquer que l'ordonnance du 12 octobre 1A78, dont j'ai parlé ci-dessus, en rappelant les pièces dont la circulation est autorisée, ne parle jamais des divisions des monnaies d'or qui n'étaient pourtant pas démonétisées.
83. Deux lions affrontés, séparés par un briquet d'où s'échappent des étincelles. Légende: 4-MARIA:DYGISSA: BG'.GOMIT'.FLAD'.
^. Écusson à sept quarts sur une croix dont on ne voit que les extrémités fleuronnées. Légende : SALVV. FAG: PPLM'.TVV'DNElà77.
JSi. Double briquet, désigné dans l'instruction sous le
* L^instruction de 1480 donne 63«',30 ponr le poidi dm florin de Bourgogne an Saînt-André.
nom de double patiH. Poids, 65 à 57 grains, suivant les exemplaires. (PL XVIll, n* 70 '. )
Beaucoup de variétés existent de cette pièce. En voici la description :
U. +MARIA:DVCISSA:BG:COMIT:F: Même type qu'au numéro précédent.
i$. 4 SALVr.FAC:PPLM'.TVV' DNE 1478. Variétés dans
les fleurons de la croix.
8ô. Autre de la mêine année avec la légende du droit se terminant par les mots COMIT:FLAD '.
86. Autre de la même année avec COMIT FL, les mots séparés par deux étoiles au lieu de deux croiseites *.
Emission de i&79, comme le n* 86, sauf la date
88 et 89. Deux variétés de Tannée 1480, avec COMITiF et COMIT:FL.
Les pièces des trois années 1A78, lA79et 1480 n* ont aucune marque au-dessous des deux lions comme celle qui se trouve reproduite au n* 70 de la pi. XVIll.
90 et 91. Deux variétés pour Tannée 1481 semblables à celles de 1480 : sous les deux lions, il y a un trèfle ou nœud comme celui qui se trouve auprès du lion dans les pièces suivantes.
^ Le poids fixé par TinstructioD eftt de SlffiS. Ces pièces sont désignées d:ins les placards nltërieurs sous le nom de dombUt fuêicqn.
Ce double briquet a-t-il eu une division? oVst eeqn^on ne peut aifimier; e«pendant cela eemblenit réDulter du passage suivant de Tordonnance de
pulioe de 1481 : Le dovbli fMtart Karoluê el U double Marie à deux <yo*w,
tous devr à quatre gros tt demi, le eimple d^icelui à deux grûa eix mittee^ lee demi ^icêulx àtmùurant à wng gros, II peut se faire néanmoins qu'il soit ici question do demi-patard dont on parlera plus loin.
* Sern;re, op. cit,, p. 252, n* 118.
•Serrure, op. «I., p. 262, n'119. — Don Dayts, pi. Xllll , n« 81. —
ubT, pi. LXXXn , n« 1.
92. +M&R1A:DVCISSA:BG:C0M1T:FL. Uo», la tète. Vue de face, tenant un écusson à sept quarts. Au bas, entre Técusson et les pattes de derrière» un nœud ou trèfle.
$. Croix fleuronnée portant au centre une fleur de lia« Légende : +BENEDIC:HEREDITATI:TVE 1480.
JR. Patard. Poids, 5A grains. (PL XVIII, n? 71 *.)
Autre variété du même, avec seulement COMIT:F
9i. +MARIA:DVCISSA:B6:C0MIT:FLÀ. Lion assis, la tète tournée de profil à gauche, et tenant un écusson à sept quarts.
^. Gomme le précédent.
M. Variété du n* 93. (PL XVIII, n* 72.)
Il est très-difBcile de dire , à moins d'en faire Tessai, laquelle des pièces aux types précédents est le double patard et le simple patard des instructions monétaires, la taille étant la même. Seulement les monnaies que l'on connaît sous le nom de doubles briquets paraissant plus blanches d* aspect, j'ai cru pouvoir leur appliquer la désifgnation de double patard» Une preuve à l'appui de mon appréciation, c'est que dans le placard de 1038 pour les changeurs , les doubles briquets figurent parmi les pièces peur lesquelles on esll tenu de payer à l'avenant de neuf deniers treize grains, et que les autres désignées sous le nom de vieux lions de Flandre , sont comprises dans la catégorie de celles pour lesquelles on paye & l'avenant de quatre deniers seize grains; ce qui est bien en rapport, dans les deux cas, avec l'aloi fixé par l'instruction de 1A80.
96. + MARIA:DVCISSA:BG:CO:FLA. Grand M gothique dans un entourage de quatre arcs de cercle accompagnés, d'angles à leurs points de rencontre.
1 Lt poids légal devait ètr« 57«',86.
î^. Croix ornée portant en cœur une fleur de lis, et entourée de la légende + BENED1C:AIA:MëA:DN0 1A78.
JK. Gros. Poids moyen de plusieurs exemplaires, SA grains. (PL XVIII, n«73*.)
96. Variété avec les mots CO FL terminant la légende du droit, dont les mots sont séparés par une étoile au lieu de deux croisettes. Le revers est le même que le précédent.
97. Variété avec CO F. Les mots du droit et du revers sont séparés par une étoile.
98 et 99. Deux autres pièces de Tannée 1A79 offrent les variétés de légendes indiquées ci-dessus, et les mots séparés par une étoile.
100. Gros semblable de 1&80, avec la légende terminée par CO FL.
J'ai jugé convenable de reproduire la date de cette pièce sous le n* 7A de la pi. XVllI, à cause de la forme du A qui est toat à fait celle en usage aujourd'hui, ce qui est au moins rare à cette époque.
101. -fMARIA.DVCISSA.BG.COMIT.F. Le reste comme aux précédents, mais avec la date de 1A81 '.
Je ne connais pas de gros à TM portant la date de 1A77. Tout me porte à croire que ces pièces ne furent émises qu'après le mariage de la duchesse de Bourgogne avec l'archiduc Maximilien. Auparavant, et pendant le temps qui suivit la mort de Charles le Téméi*aire, Marie se contenta probablement d'émettre des pièces semblables à celles de son père, où les légendes pieuses, extraites du cantique de saint Ambroise, semblaient appeler la protection du ciel sur l'orpheline assaillie de tous côtés par les
« Duby, pi. LXXXU, n* 2.— Serrure, op. cit., p. 252 et 253, n°* 120 et 121. — Den Dayts, pi. XIIII , n* 82.
« Den DuyU, pi. XITII , n* 83.
ennemis du dedans et du dehors. La légende des nouveaux gros 9 Benedie anima mea Domino , témoigne au contraire de sa gratitude, lorsque, après son mariage, elle se voyait sûre d'un appui qui pourrait la protéger et la défendre, et qu'elle entrevoyait dans son union avec un époux préféré un avenir plus heureux.
Les divisions du système monétaire que nous examinons ne contiennent, du reste, plus de légendes significatives ; il me reste à les décrire.
102. (Fleur de lis) MARIA. GOMIT. FLAND , entourant une M majuscule, dont il faut remarquer la forme ; car elle est la même que celle qui commence la signature du fameux peintre flamand, Memling^ et vient ainsi à Tappui de la véritable lecture de son nom.
H). Croix aux extrémités fleuronnées, entourée de la légende : (fleur de lis) : IN.N0M1NE.D0MIN1.A.
M. Demi-gros Poids, 24 grains*. (PI. XVIII, n* 75. )
103. M majuscule, entourée de la légende : (fleur de lis) : MARIA.GOMIT.FLAN*
i^. Croix très-simple, avec la légende : ( fleur de lis ) : 1N.N0MINE.D0MIN.
ifl. Gigot. Poids, 18 grains*. (PI. XVIII, n- 76.) Enfin, j'ajouterai à la description qui précède celle d'une monnaie noire ou courte, qui a échappé à M. J. Rouyer. Cet auteur disait que la monnaie noire de Marie de Bourgogne ressemblait à celle de Louis de Mâle, en ce sens que le nom était inscrit du côté de la croix, et que sur le côté opposé se trouvait l'initiale dudit nom '. La pièce que je donne
> Le poids légal est 21 grains 1/3. La pièce que j'ai dessinée est très-usée.
* Le poids légal est 15 grains fort. — V. Den Dnyts, pi. XIIII, n* 84.
* Rnnê fmmitmatique^ année 1848, p. 434.
Oh pourrait peut-être admettre que ce retour au type de Louis de MAle avait
porte, au contraire, comme les monnaies d'argent, le nom autour de l'initiale. En voici la description :
lOi. M gothique, entourée de la légende : MARIA. COMIT.FLAN,
Bj. Croix courte, avec la légende : ( fleur de lis) : IN. N0M1NE.D0MINL
Billon noir, courte» Poids , 20 grains 3/&. ( PL XVIU, n- 77. )
Je donne en même temps , sou» le n* 7S , comme pdnt de comparaison, le dessin de la couru publiée par M. Rouyer, et pris sur l'exemplaire de la Bibliothèque impériale.
Les monnaies d'argent précédentes , sauf le double briquet, portent toutes l'indice monétaire de l'atelier de Bruges ; la fleur de lis.
A la mort de Marie, finit la série des comtes de Flandre de la maison de Bourgogne. Son fils, Philippe le Beau, fait partie de la maison d'Autriche. Ici donc s'arrête le travail que j'avais entrepris. Puisse-t-il avoir intéressé quelque peu les lecteurs de la Bévue! S'il en était ainsi, peut-être cela m'encouragerait-il à fsdre une suite à ce travail, en essayant également l'histoire monétaire des comtes de Flandre de la maison d'Autriche, si toutefois mes loisirs me le permettent.
ici UD autre bot. Laduchesie peut avoir voulu profiter de la dreonitaoce* présentée par le nom de son mari qui avait la même initiale que le tien , pour tromper la défiance des Flamands et faire figurer Tarchiduc avec elle sur ses monnaios. Ceci n*est , an reste , qu'une hypothèse que je donne sous toutes réserves.
PHILIPPE LE HARDI
Deniers d*or de convention frappés aux noms de Philippe le Hardi et de Jeanne de Brabant. ....
Doables gros, gros et demi- gros du même système
Chaise on réal d'or au nom de Philippe le Hardi
Double gros botdraeger
( La gros et le demi -gros man quent )
Doubles heaumes d'or
Doubles gros avec deux écnssons
surmontés du mot FLADRES. .
Gros ou même type
( Le demi-gros manque.)
Anges et demi- anges d*or, ....
Double gros et gros à l'aigle tenant
deux écuBSoiis
Nobles , ('emi-nobles et quart de
nobles de Flandre
Double gros au lion assis , portant
à sou col une mante ou volet aux
armes do Bourgogne
Gros et demi-gros au même type.
Double mite
KUMvaos des
plancheit.
JEAN SANS PEUR
Doubles ^cus d'or, domi-écus et quarts d'écn (ces pièces man quent ).
Double gros (manque!.
Gros au lion debout, surmonté de reçu de Bourgogne, entouré d'une bordure de nenrs de lis. .
Demi-gros et quart de gros du même système
Noble de Flandre.
Deniers d*or de 63 de taille an marc de Troyes ( manquent).
lO
DATE
DÉSIGNATION DES. PIÈCES
des
OQ
terminée
imtructlons mon étairea.
rtfmlaalon.
planches.
JEAN SAKS PEUR (suite).
17 août 1409.
Donble gros aux deux éctis sur-
montés d'un heaume
Gros , demi gros et quart de gros
du même système
23 déct'mbre 1410.
Deniers d'or appelés écus de Jehan et demi-deniers d'or; doubles gros, demi-gros et quart do gros.
Doubles mites et mites.
( Toutes ces pièces n'ont pas
été retrouvées.)
21 décembre 1412.
Monnaies frappées dans le système
parisis , en vertu de Toctroi de
Charles VI , do cette date ( au-
cune n'existe aujourd'hui ).
6 décembre 1416.
Nobles d'or, demi-nobles et quarts de noble (semblables pour le type à ceux de 1409, et différents seu-
lement par le poids )
Doubles gros, gros, demi-gros et
quarts du gros (semblables à
ceux de Tannée 1409; la diffé-
rence pour les monnaies d'argent
de cette émission consiste eh ce
que tous les A sont barrés ) .
10 Avril 1418.
Heaume d'or ...........
Double gros kromstaert , an type
du lion debout, portant l'écusson
de Bourgogne sur le flanc. . .
Gros et quart de gros
(.Le demi-gros manque. )
PfflLIPPE LE BON.
Novembre 1419.
Heaume d'or et demi-heaume ( ce
dernier manque]
Double gros kromstaert, gros,
demi-gros ( manque) et quart de
gros
22 juin 1425.
Nobles d'or semblables à ceux de
Philippe le Hardi , sauf les ar-
moiries
Demi -nobles et auarts de noble ( votr les placaros).
Double gros aux deux éons sur-
montés d'an heaume
8 novembre 1426.
Ecus d'or de Hollande, dits klin-
kaerts
Demi-klinkaert d'or
DATE
de« ordonnaaeea
oa
f nstrnettons monétaires.
14 septembre 1427
ANNÉE
probable oh s'est
terminée rémiaslon,
7 noTembre 1428 1433
12 octobre 1433
ISjanv. 1463 (v.8t).
1" jnillet 1456.
23 mai 1466.
DtoANATION DBS PIÈCES.
PHILIPPE LE BON (suite).
Nobles d'or, demi-nobles et quarts de noble ; la différence avec les premiers de Philippe le Bon était que, sur la face, il y avait nn lion sortant de la poupe du vaisseau, et, au revers, le centre de la croix devait se trouver complètement vide. (Ces pièces manquent totalement.)
Doubles grros, gros, demi-gros et quarts de gros, identiques , suivant toute apparence, à ccax de
Noble d*or et demi-noble, semblables à ceux de l'émission précédente, sauf que le milieu de la croix contient une rose, et qne du côté de la face l'A de FLAN
DRIA est barré
(Le quart de noble n'a pas été retrouvé, |
Double gros, gros, demi-eros et quart de gros, semblables à ceux émis en 1419, sauf que tous les A des légendes sont barrés.
Deniers d'or Philippus, appelés ridders, et demi-ridders a'or. .
Double gros vierlander, gros, demi -gros, quart de gros, double mite et mite
Lion d'or et lionceau ( double tiers de lion ) '
Lion d'or, lionceau (double tiers de lion ) et tiers de lion. 'Le tiers de lion avait été déià frappé à Malines, en vertu de l'instruction du 11 juin 1454)
Florin d'or de Bourgogne
Demi-florin d'or, (Cette pièce n'est pas parvenue à ma connaissance).
Double patard d'argent
GHABLES LE TÉMÉRAIRE.
Florin et demi-florin d'or.
Double patard
icDiixaos
des planches.
DATE
des ordonnMkcet
oa
InitmetioxM moDétBires
ANNÉE probable
0)l t'CKt
terminée rémltaion.
DÉSIGNATION DES PIÈCES
MDXiBOt
des planches.
27 octobre 1474
CHARLES LE TÉMÉRAIRE (suite).
Donblegrosvierlander, gros, demigros et quart de gros
Florin d'or i peut-être le n» 68 préoédent) et demi-florin d'or.
Double patard d'argent, connusoua le nom de double briquet. . . •
Double gros au lion tenant un écnt- Bon
Gros ou simple briquet
EXISTANT AUX ARCHIVES DE LA CHAMBEE DES COMPTES, A LILLE
J'ai cru devoir réunir, à la suite de la Notice qu'on vient de lire, l'inventaire des pièces qui m'ont servi à la composer. Ce sera une espèce de recueil de pièces justificatives. Cet inventaire pourra, au reste, être utile à quelque numismatiste qui voudrait traiter l'histoire monétaire plus en détail que je ne l'ai fait. Il se trouve d'ailleurs, parmi les archives de la Chambre des Comptes, plusieurs pièces relatives aux monnaies des autres pays de la domination des ducs de Bourgogne, dont je n'ai parlé qu'incidemment dans mon travail, limité rigoureusement aux monnaies de Flandre. Les notes qui suivent serviront à les retrouver. Je suis loin, au icste, de prétendre que cet inventaire soit complet. L'immense dépôt des archives de la Chambre des Comptes de Lille, se compose d'un certain nombre de
pièces classées, et d*une autre partie désignée pittoresquement par son savant conservateur sous le nom de Cumulus, amas de pièces dont le classement est à faire. Tous les jours, dans cette dernière catégorie, l'on retrouve des titres relatifs aux monnaies. Ce ne sera donc que lorsque le classement sera achevé, qu'on pourra donner un inventaire complet de ces pièces. Par conséquent, celui ci-après ne peut être considéré que comme provisoire, et je ne puis le donner que pour ce qu'il est.
PHÏLIPPE-LE-HARDI — (1384-1405).
18 avril 1385 (v. s^.) — Ordonnance de Philippe-le-Hardi pour la fabrication, h Gand, de deniers d'or valant 20 gros, et de doubles et simples gros.
minute en parchemin,
i 886, 24 septembre, à Trêves. — Aldric Interminelli, de Lucques, reconnaît être pleine pour Jean Thomas, de Malines, maître de la Monnaie du duc de Bourgogne, à Gand, de la somme de deux mille francs.
Original en parchemin, scellé.
1886, 26 septembre, a Gand. — Pierre et Bartbélémi Thomas reconnaissent être pleiges de Jean Thomas, leur frère, de Malines, jusqu'à la somme de trois mille francs .
Original en parchMnin, muni de deux sceaux.
1886, 29 octobre, à Gand. — Instruction et ordonnance pour la fabrication, au château de Gand, des doubles heaumes d'or et des monnaies d*argent du même système.
Orig, en parchemin, scellé.
1386, 3 avril, avant Pâques, à Arras. — instruction et ordonnance du duc de Bourgogne, pour la Tabrication des anges d'or et des monnaies d'argent du même système.
Orig. en parchemin , scellé.
4 387, 6 mai, à Compiègne. ~ Commission donnée par le duc de Bourgogne à Godin de Nyelle, Simon le Prévost, de Gand, et Jean Keurewenel, de Malines, pour arrêter et porter en ses Monnaies, tout le billon d*or et d'argent qu'on voudrait exporter de Flandre.
Registre des Chartes^ côte' 8, folio 7 v".
1887, 8 mars. — Mémoire adressé an duc de Bourgogne pour les monnaies de Flandre.
Dans ce mémoire on se plaint des entraves apportées par ceux de Gand au libre cours des monnaies, et on engage le duc à fabriquer des nobles à l'imitation de ceux d'Angleterre.
Original en papier.
1388 environ, 7 avril. — Leltre de Pierre de la Hyppe, J. de la Chapelle, et J. de Pouqucs^ au duc de Bourgogne, contre quelques orfèvres de Gand, Ypres et Courtrai, qui avaient vendu l'argent au-dessus du prix fixé par les ordonnances.
Jointe la lettre d'envoi au cbancelier du duc
Original en papier.
1388, 1*' octobre, à Bruges.— Commission donnée par le duc de ^ Bourgogne, à Jacques Langberart, demeurant à Bruges, pour fabriquer monnaie d'or et d'argent, pendant trois ans.
Reg. des Chartes, côté 2, /^ 11 «".
Même date, à Lille. — ' Instruction pour la monnaie d'or et d'argent qui devait être fabriquée au château de Gand.
Il s'agit de la fabrication du noble de Flandre et de ses divisions, ainsi que de l'ange d'or, comme il est fixé par l'instruction n® 5.
Original en papier, scellé.
1388, Il décembre, à Paris. — Lettre du chancelier du doc de Bourgogne aux i^ons des comptes de Lille, dans laquelle il demande leur avis sur une ordonnance de Philippc-lc-Hardi pour faire fabriquer à Malincs des monnaies semblables à celles qui se fabriquaient à Gand, parce que Malines est plus À portée de tirer des matières d'or et d'argent, d'Allemagne et autres pays, que Gand.'
Original en papier.
1388; 6 janvier, à Gand. — Simon de la Faucille, garde de la Monnaie de Gand, reconnaît avoir reçu de Dyve Rapoude, par la main de Jacques Langherardt, maître particulier de ladito Monnaie, la somme de mille francs d'or, qu 'Aid rie Interminelli^ comme pleige de Jean Thomas, ci-<ievant garde de la Monnaie de Gand, devait au duc de Bourgogne.
Orig, en parchemin, scellé.
Jointe une lettre de Jean Conard, chancelier du duc de Bourgogne, datée de Bruges le 24 octobre, par Inquelle il mande audit Simon de recevoir cette somme de mille ft*ancs d'or, et de faire mettre hors de prison ledit AIdric Interminelli.
1388, 10 janvier, à Montbard. — Mandement du duc de Bourgogne, aux gens des comptes de Lille, de prendre l'avis du garde de la Monnaie de Gand, du receveur de Flandre et autres, sur la proposition qui avait été faite au duc d'accorder une crue à ceux qui apporteraient de l'or et de l'argent à ladite monnaie.
Au bas est l'avis favorable desdits officiers.
Orig, en papier.
1388, 12 janvier. — Ordonnance de Philippc-le-Hardi^ qui accorde une augmentation de demi-noble par marc d'or On, h tous les marchands qui voudront s'obliger d'en fournir à ses Monnaies, cinq cents marcs dans une année.
Ot'ig. en parchemin^ scellé.
1388, là janvier, à Montbard. — Modification de l'ordonnance prccé-
dcnlc. Le duc accorde une augmentation d'un quart de noble pour ctiaque
marc d'or fin^ et de deux gros pour chaque marc d'argent qu'on apporterait
h. ses Monnaies.
Orig, en papier.
1388, 13 janvier. ^ Lettre de Jean de la Faucille, garde de la Monnaie de Flandre, aux gens des comptes à Lille, contenant un détail des dettes passives de Jean Thomas^ ci-devant garde de la Monnaie de Gand.
Orig. en papier.
1389, 12 juin. — Lettres de Jeanne, duchesse de Luxembourg, Brabant et Linibourg, par lesquelles elle promet de ne plus fabriquer de monnaios en la ville de Louvain, ni dans le Pays de Gnéldres, an moyen de la cession que le duc- de Bourgogne lui a faite de la moitié des proûts provenant de la monnaie qui sera fabriquée en Flandre.
Orig, en parchemin f scellé.
1389, 12 juin. — Philippe-le-Hardi déclare qu'au moyen de la promesse faite par la duchesse de Brabant et de Limbourg, de ne plus faire battre monnaie à Louvain ni dans le Pays de Gueldres, ladite duchesse aura la moitié des profits et émoluements provenant de la monnaie fabriquée en Flandre.
Copie authentique en parchemin,
1389, 21 juin, à Arras. — Lettre de Philippe-le-Hardi par laquelle il accorde trente nobles et demi par marc d'or fin, aux marchands qui apporteront de l'or, en la Monnaie de Gand.
Copie en parchemin,
1389, juin. — Ordonnance touchant les monnaies. Le duc ordonne la fabrication de double-gros de la valeur de six sous de gros le noble, et des divisions inférieures. Il fixe la valeur des monnaies ayant cours, tant de celles sortant ihs ateliers de Flandre que de France, et règle que le noi>le aura cours pour six sous de gros.
Reg. des Chartes, côté 2, /*> 25 t'.
BIS
Sans date. —Ordonnance de Pbilippe-le-Hairdi qui ordonne que le noble de Flandre aura cours pour six sous de gros.
Minute en parchemin.
1390^ 34 juin, à Hesdin. — Lettres de PhiIippe-le*Hardi à la chambre des comptes de Lille^ et au receyeur-général de Flandre par lesquelles il remet à Pierre et à BaKbélémi Thomas^ moyennant la somme de deux mille firancs^ celle de 10,143 livres 18 deniers qu'ils lui devaient comme pleiges de Jean Thomas, leur frère, jadis maître particulier de la Monnaie de Flandre.
Orig, en parchemin, scellé,
1390, 5 décembre, à Hesdin. — Le duc de Bourgogne permet aux lois des villes de Gand, Bruges, Ypres et du Terroir du Franc, d'ordonner de la manière du paiement des rentes à héritage et à vie. dues avant la première publication des ordonnances rendues an sujet de la monnaie, et aussi des fermes ou cens et loyers de maisons, à des conditions déterminées dans l'acte et sous certaines réserves.
Reg, des Chartes, côté 2, /* 3!, v®.
1890, 7 décembre, à Hesdin. — Commission donnée par le duc de Bourgogne au bailli d'Alost pour faire publier es- villes d'Alost, de Grammont, terroir d'Alost et dépendances, les ordonnances rendues sur le fait des monnaies.
1390, 23 janvier, à Melun. — Lettres du duc de Bourgogne pour faire Tabriquer, en la ville de Bruges, semblable monnaie qu'à Malines.
Même date. -^ Le duc mande au maître et garde de ses Monnaies de Flandre, qu'il a écrit à Messire Coiard de la Clite et Guilbert, seigneur de Lousenghen, (souverain) bailli de Flandre, de leur délivrer la maison où l'on a autrefois fabriqué monnaie à Bruges.
Copie en parchemin, collationnée.
1390^ 24 janvier. -^ Lettre de Pbilippe-le-Hordi ordonnant de fabriquer à Bruines et a Malincs des double-gros au type d'une longue croix d'uif côtéj et d'un aigle tenant deux écus^ de l'autre. Ils seront à six deniers d'aloi argent le roi^ et de quatre sous neuf deniers obole de poids au marc de Troyes.
Copie en parchemin^ collationnée.
1390^ 24 janvier. — Lettres de Philippe -le -Hardi, ordonnant la fabrication, en Flandre et à Matines, de noirs deniers appelés doubles.
Copie en parchemin, collationnée.
1 3^0, 30 janvier, d Paris. — Lettre de Dyve Rapoude aux officiers de la Chambre des Comptes de Lille, en leur envoyant le mandement précédent.
Orig, en papier,
11, 1390, janvier, à Paris. — Défense du duc de Bourgogne, à la Chambre des Comptes de Lille et au garde de la Monnaie de Malines, de payer aucune assignation faite, sur ladite Monnaie, avant que l'on ait soldé entièrement la somme de sept mille francs assignés sur ladite Monnaie, à Digne Rapoude, marchand bourgeois de Paris, pour employer aux ouvrages du château de TEcIuse.
Orig, en parchemin, scellé.
1390. — Une liasse de cinq lettres originales, écrites par les baillis de Malines, Gand, Ypres et l'Ecluse, chargés de prendre des actes de cautionnement pour Jean Thomas, ci-devant maître particulier des Monnaies de Flandre.
Orig, en papier,
1891, 8 avril, après Pâques. — Jacques Langherartsone, demeurant à
Gand, reconnait avoir reçu des officiers de la Chambre des Comptes â Lille,
deux lingots d'or*
Orig. en parch.^ signé et scellé.
Même date -— Ledit Jacques reconnaît avoir re(;u desdits ofliciers^ trois oiiligalions de la somme de dix mille Trancs qu'il avait rournie pour cautionnement.
Orig. eu parch.j signé et scellé.
1392^ 28 avril, à Lille. — Lettres par lesquelles le duc de Bourgogne consent à ce que la duchesse de 3rabant puisse faire fabriquer monnaie d'or et d'argent dans ses Etats, nonobstant les conventions qu'ils avaient faites à ce sujets à condition que la monnaie de la duchesse soit dilTérente de celle du duc^ en type^ poids, aloi et valeur. La duchesse de Brabant aura la moitié du profit de la monnaie en Flandre, et le duc la moitié du piofit de la monnaie faite en Brabant.
Reg. des Chartes, côté 2, /* 41.
1392, 6 mai, à Bruxelles. — Lettres de Jeanne, duchcsstt de Brabant, par lesquelles elle promet ne faire forger monnaie dans ses Etab que conformément à l'octroi du duc de Bourgogne, auquel elle rendra la moitié du profit de ladite monnaie, suivant les conventions qui avaient été faites précédemment pour la monnaie fabriquée en Flandre.
Orig . en parch . , scellé.
Sans date (1392 ?). — Ce sont les demandes que les gens de Madame de Brabant font sur le fait des monnaies.
Il s'agit de réclamations touchant ce qui était dû pour la fabrication des
monnaies.
Minute du temps, en papier.
1392, 8 août, a Lille. — M&nilement du duc de Bourgogne^ aui baillis
de Gand, Bruges, Ypres, et à ses autres officiers de faire crier et publier
de nouveau les ordonnances rendues par lui, au sujet de l'introduction des
monnaies étrangères dans ses Etats.
Orig. en parch., scellé.
1392. — Lettres du duc de Bourgogne à la duchesse de Brabant pour se plaindre de ce qu'elle faisait forger monnaie d'or et d'argent aux mêmes types que celle faite primitivement en commun à Malincs.
Copie en papier.
1392, pénultième d'août, à Lille. — Lcltrc relative au même sujet, écrite à la ducliesse par la Chambre des Comptes.
Minute en papier,
Sans date. -» C'est la responce que Ma dame de Brabant fait sur l'enformacion que ceulx de la Monnoie de Gand, ont fait à Mons. de Boqrgoigpne de Tempeschement que Madame de Brabant dessusdicte doit avoir fait à la Monnoie de Gand.
Copie en papier.
1892, 9 septembre, à Malines. — Simon de la Faucille, garde des Monnaies de Flandre, mande à Jean de Paey, maître en la Chambre des Comptes de Lille, qu'il a remis à la duchesse de Brabant les lettres que le duc de Bourgogne lui a écrites touchant les nouvelles pièces de monnaies que cette princesse faisait fabriquer, et rend compte de la réponse faite par le conseil de ladite duchesse.
Orig. en papier, signé.
1392, 7 octobre, à Paris. — Le duc de Bourgogne mande aux gens de la Chambre des Comptes de Lille qu'il a écrit à sa belle-sœur de Brabant, que si elle leur demandait d'envoyer vers les maîtres et gardes de ses monnaies, quelqu'un de sa part, pour recevoir leur serment et prendre copie des ordonnances et du pied des monnaies, ils aient à en donner aTis aussitôt au SouTefain bailU* et à Simon de la Faucille.
Original en papier.
1392, 18 octobre, à Bruxelles. ^ La duchesse de Brabant mande aux
gens du duc de Bourgogne, à Lille, qu'elle a reçu les lettres dont il est
question ci -dessus, et qu'elle consent que les gens dudit duc viennent
receyoir le serment de ses maîtres des Monnaies de garder les droits du duc.
Orig, en papier.
1392, 19 noyembre, è Bruges. -^ Commission donnée par Colart de la dite, seigneur de Commincs, Jean de Pouques» seigneur de Moliraont, et
nôtres, a Druin Dernier, lieutenant de Rcnaut de Goudry, maître de la Blonnaie de Flandre à Bruges, pour faire forger monnaie en cette Tille, en Tabsence du maître ordinaire.
Copie en papier.
iZè%, 2S novembre. — Lettres du duc de Bourgogne, annonçant que les marchands délaissant les Monnaies de Malines et de Bruges pour porter leur billon ailleurs, il donnera désormais trente-un nobles de marc d'or, e^ que son droit de seigneurage sera diminué, à moins qu'on no trouve meilleur marché pour le brassage.
Original en parch, scellé,
1392, 33 novembre, à Paris. — Ordonnance de Philippe-le-Hardi, consacrant le fait de l'augmentation accordée pour le prix du marc d'or.
Orig. en parch, scellé,
Même date. — J. Evêque d'Arras, chancelier du duc de Bourgogne, mande à Jean de Pacy, maître des Comptes à Lille, que sur les représentations de Aegnault de Goudry, le duc a fait expédier des lettres-patentes pour accorder nue hausse du prix de l'or et de l'argent.
Orig, en papier,
Même date. — - Le duc de Bourgogne mande aux gens de ses Comptes, à Lille, d'examiner la requête présentée par Regnault de Goudry, ci-devant maître des Monnaies de Malines et de Bruges, à l'effet d'obtenir le paiement des frais et dépens exposés par lui dans les voyages qu'il a exécutés. Dans cette lettre se trouvent divers détails sur la situation actuelle des deux Hôtels de Monnaies précédents.
Orig. en papier,
i 393, 84 novembre, à Paris. — Le duc de Bourgogne mande aux gens de ses Comptes, à Lille, que, bien qu'il ait adressé des lettres-patentes pour la crue du prix du marc d'or, il veut cependant qu'ils s'informent si l'on donne le même prix dans les Monnaies du roî d'Angleterre, à Calais^ ainsi qu'on le lui avait assuré.
Au bas est écrit Tavis confirmatif de ce fait certifié par Simon de la Faucille, gioirde de la Monnaie de Flandre, le ? décembre 1392.
Original en papier,
1393, 33 novembre, à Paris. — Lettres du duc de Bourgogne par
lesquelles il mande aux gens de ses Comptes, à Lille, de fixer les gages des
essayeurs et tailleurs de fers de la Monnaie de Flandre.
Original en papier.
Joint un état des droits appartenant à Tessayeur de la Monnaie de Flandre.
139S, 26 décembre.— Ordonnance de Pbilippe-le-Hardi fixant la valeur des monnaies ayant cours en Flandre.
Cahier en papier.
1892, 29 décembre, à Paris. — Le duc de Bourgogne mande aux gens de ses Comptes, à Lille, de, par le conseil et avis de Digne Rapoude, son conseiller et maitre-d'hôtel, choisir un maître particulier et gouTemeurdes Monnaies de Flandre. Celui qui avait été choisi, ne sachant pas la langue du pays, dut être excusé.
Orig» en papier.
1392, 13 décembre, à Bruges. — Simon de la Faucille, garde de la Monnaie de Bruges, écrit à Jean de Pacy, maître des Comptes, à Lille, qu'il fera différer Texécution de l'ordonnance pour la hausse du prix du marc d'or, jusqu'à nouvel ordre de la part du dnc de Bourgogne.
Orig, en papier,
1392, 26 décembre, à Bruges. — Lettres de Simon de la Faucille à Jean de Pacy, au siiget des gages des essayeurs et tailleurs de coins, et aussi touchant la Monnaie de Malines^ fermée en ce moment.
Ongr, en papier.
1392, 25 janvier, à Bruges. — Simon det la Faucille prie Jean de Pacy de lui envoyer les lettres nécessnircs pour être autorisé à donner trente-un nobles du marc d'or.
Orig. en papier.
1392; il février, à Gand. — Renant de Goudry^ maître- général des Monnaies, et Simon de la Faucille^ mandent aux gens des Comptes de Lille, qu'ils ont Tait publier la crue d'un quart de noble par marc d'or.
Orig. en papier.
iS92, 6 mars, à Paris. — Blandement de Philippe-le-Hardi aux gens des Comptes, à Lille, de donner la ferme des Monnaies de Flandre à qui ils jugeront le plus convenable.
Les mailres-particuliers ne voulaient plus conturoer l'onvrage.
Orig. en parchemin, scellé.
1898, 12 avril, à Bottlogne-sur-Mer. — L'évêque d'Arfas, chancelier du duc de Bourgogne, mande à Jean de Pacy qu'il Ini envoit Tétat prénenté par Renaut de Goudry, des ouvrages d'or et d'atrgent fetts a Malines et à Bruges, dont il doit compter.
Orig. en papier»
1393, 18 juin, à Lille. — Mandement de la Chambre des Comptes à Simon de la Faucille, garde des Monnaies du duc de Bourgogne ec Flandre, de délivrer lesdites Monnaies à Bernard Bounot, qui a été reçu en qualité de maître-particulier des monnaies de Flandre, après avoir fourni les cautions nécessaires.
Copie authentique en parchemin,
1393, 14 juin. — Digne Rapoude, conseiller et maître d'hôtel du duc de Bourgogne, se constitue caution de quatre mille francs d'or pour Bernard Bounot, maltre-pariiculicrdcs Monnaies de Flandre.
Copie authentique en parehemin.
189t, 24 juillet. — Ordonnaiice de Phili(HpG-le-Hardi qui prescrit la fabrication des nobles, demi et quarts, ainsi que des monnaies d'argont du même système, par Bernard Bounot ou Benoit, de Lucques.
Copie en parchemin,
1393,22 février. — Nicolas Gbaure, conseiller et chambellan de la duchesse de Brabant, reconnait atoir reçu de Bernard Bounot la somme de huit cents francs d'or, en déduction de plus grande somme que cette princesse lui avait assignée sur la portion qui lui appartient dans les profits de la Morrnate de ^ndre.
Ong. en parchemin, scellé,
1394, 19 novembre, à Bruie es. — La duchesse de Brabant mande aux gens des Comptes, à Lille, de foire payer à son féal conseiller et chambellan, Nicolas Chaure, ce qui lui revenait pour la portion qu'elle avait dans les profits de la Mothiaie de Flandre.
Ortg. en papier.
1394, 13 janvier, à Paris. — Le duc de Bourgogne mande aux gens de ses comptes, à Lille, d'appeler avec eux les gens de son Conseil pour entendre ce que Pierre Adorne, son receveur-général, et Piètre Heins, contrôleur des Comptes des Offices de Flandre, leur diront et exposeront touchant les Monnaies de Flandre.
Orig, en papier.
l'If 4, «"févfier, à Bruges. — Lettre écrite aux officiers de la Chambre des Comptes, è Lille, par P. Adome, receveur-général, et Simon de la Faucille, garde des Monnaies de FhlUdre, au siyet des couronnes do France qui se fabriquaient en la Monnaie de Tournai.
Orig, en papier»
Jointe une évaluation do la valeur intrinsèque de la Monnaie de Toornai, faite le 4 février 1294, par Guillaume de Tenremonde.
iZ9h, 18 février, à Paris. —Le duc de Bourgogne ordonne aux gens de ses Comptes, à Lille, de faire l'éTalualion des écus de France.
Au bas de la lettre est écrit que le samedi, pénultième de février 4894, l'évaluation ftat faite à trente-six gros de Flandre seulement^ attendu leur diminution de poids, au lieu de trente-sept gros qu'ils avaient été estimés auparavant.
Orig. en papier,
et.
1894, 8 mars, à Paris. — J. Ëvêque d'Arras, chancelier de Philippe*le- Hardi, écrit aux gens du Conseil dudit duc^ séant à Lille, au sujet de différentes personnes qu'on avait propo* ées pour Toffice de mattre-particulier de la Monnaie de Bruges.
Orig. en papier.
1394, 10 mars, à Paris. — J. Évêque d'Arras, mande aux gens des Comptes de Lille, de faire rendre compte de la Monnaie de Bruges à Bernard Bounot^ maître de ladite Monnaie, et de faire payer à Digne Rapoude la part appartenant à la duchesse de Brabant dans les profits de cette monnaie.
Orig. en papier.
1396, 14 mai, à Paris. ^ Jean Hue écrit à Jean de Pacy, maître de la Chambre des Comptes, à Lille, qu'il sera bien cinq ou six semaines avant qu'il puisse faire toucher les deux lingots d'or qu*il lui avait envoyés, à cause de l'absence de ses essayeurs.
Orig. en papier.
1895, juin. — Lettres de Jean, sire de la Gruthuse et de Greinbergfae, par lesquelles il déclare s'être rendu caution de la somme de mille nobles d'or de Flandre, envers le duc de Bourgogne, pour Barthélémi Thomas, msUre-particulier de la Monnaie de Bruges.
Copie enpapier.
4 395; 4 6 juin. — Commission de maitre-parliconer des Monnaies de Flandre* en faveur de Barthélémi Thomas.
Copie en papier.
Sans date (1 893?) — Acte par lequel Paul Damas, de Lucques, bourgeois de Bruges^ se porte caution^ envers le duc de Bourgogne^ de la somme de cinq cents nobles d'or de Flandre^ pour Barthélémi Thomas.
Copie du temps, en papier.
1S95; 1*' juillet; à Paris. — Regnault de Goudry écrit à Jean de Pacy pour l'instruire des raisons qui l'ont empêché de venir prendre possession de la Monnaie de Bruges.
Orig, en papier.
1995; 13 juillet; à Bruges* — Lettres de Simon de la Faucille à Jean de Pacj; au sujet de la Monnaie de Bruges. Il demande aussi des lettres pour être autorisé à poursuivre ceux qui lui doivent des rcnteS; et qui jvoulaient ne le payer qu'en faible monnaie.
Orig. en papier.
1895; 10 août. -^ Lettre de Jean Hue à Jean de Pacy au siget des trois lingots d'or qu'il avait fait essayer.
Orig, en papier.
1895; 19 septembre; à Bruxelles. — Lettre de la duchesse de Brabant aux gens des Comptes de Lille, au spjet de Tassociation qu'elle avait faite avec le duc de Bourgogne pour les monnaies de Flandre et de Brabant.
Orig, en papier.
1 396; 1 1 mai; en la Chambre; à Lille. «- Ordonnance qui défend le cours des monnaies étrangères; d'or et d'argent; en la ville d'AuverS; à peine d'amande et de conGscation des espèces.
Reg. des Chartes, côté 3, /* 36 ««.
1996^ 6 décembre, à Anvers. -- Josse de la Tannerie, bourgeois d'Anvers, déclare se constituer pleige et caution de la somme de six cents nobles d'or envers le duc, pour Jean Gobelet, maître-particulier de la Monnaie de Fauquemont, en Limbourg.
Qrig. en par^chemin, $céllé,
1896, 20 septembre, à Gonflans-lès -Paris. — Commission de maîtreparticulier de la Monnaie de Fauquemont, pour Jean Gobelet.
Reg, des Chartes y côté t, /^ 61 .
1896, 20 septembre, à Conflans -lès-Paris. — Instruction donnée par le Conseil du duc de Bourgogne, pour la Monnaie de Fauquemont.
Reg, des Chartes, côté 3, /* 51 v».
1896, 91 octobre, à Lille. — Instruction pour la Monnaie de Flandre. Elle reproduit les dispositions de l'instruction de 1888.
Cahier en papier,
Sans date* — * Commission du due de Bourgogne ordonnant au maître. paHiculier de fta Monnaie de Fauquemont, de fabriquer des deniers d'vrgent.
Minute du temps, en papier,
1S97, 6 octobre, à Gonflans-lès-Paris. — Ordonnance qui défend le cours des nobles d'Angleterre en Flandre et les déclare biUon, en représailles de ce que les nobles de Flandre étaient défendus à Calais et au
royaume d'Angleterre.
Reg, des Chartes, côté 8, /* 71.
Sors daie. — * (^donnanfie du duc de Bourgogne qui défend le cours des nobles d'Angleterre dans la ville de Gand.
Minute du temps, en papier.
1397^ 13 novcmbi'ej àConflans.^' Lciires do Philippe-lc Hardi adressées aux garde et maître particulier de la Monnaie de Bruges^ par lesquelles il ordonne la restitution de cerlaine somme d'argent saisie et conGsquée sur Thomas Ba&itt, anglais^ marchand de l'étape de Calais^ qui avait reçu cet argent en Flandre, et Q?ait voulu le transporter à Calais, contrairement aux ordonnances qui déclarent ces espèces billon, et défeodaieni le transport de Tor et de largeut hors de ses Etats.
iRe^. des Chartes, cUé 9,f^lS,
1307, 17 décembre, à Paris. — Lettres de Philippe-le-Hardi qui mande à la Chambre des Comptes de Lille de délivrer k Guyotde Loncpré, sénéchal du duché de Limbourg et des terres outre -Meuse, les obligations jusqu'à la somme de deux mille francs données par les cautioni de feu Jean Thomas, maitre particulier de la Monnaie de Flandre.
Oriff. tnpatxh.^ scellé.
Joint le récépissé dudit Gnyons, en date du 87 mai i}98.
1398, 98 mai, è Bruges. — Lettres de Barthélémi Thomas et Simon de la Faucille, maitre et garde de la Monnaie de Bruges, au siyet d'un ouvrier qui aurait glissé de la fausse monnaie dans celle qu'on forgeait.
Orig. en papier*
1398, 7 juin, à Paris. — Lettre du chancelier du duc de Bourgogne atlx gens du Conseil et des Comptes à Lille, touchant le renouvellement do la ferme des monnaies.
Joint un projet de règlement et ordonnance à ce sujefé
OHg* en papier é
1398, 13 octobre^ à Paris. ^ J..4vèqoe d'Arras et chancelier du duc de Bourgogne, demande l'avis de la Chambre des Comptes de Lille sur la suppression de la Monnaie de Fauqu^mont, proposée par Barthélémi Thomas, maitre particulier de la Monnaie 4^ Bruges, sofis le prétexte que la Monnaie de Fauquenv>nt rapporte fort.peu de profit au duo, et cau«e un
préjudice considérable à la Monnaie de Bruges, parceque les matières de billon venant d'Allemagne demeurent audit Fauquemont.
Orig. en papier,
1898^ 8 mars^ à Paris. — Commission donnée à Godefroi-le-Sauvage, clerc du baillage de l'eau à l'Écluse, pour saisir et arrêtei' tOuteâ les espèces monnayées dont le cours a été défendu en Flandre^ et qui ont été déclarées billon^ qu'il trouvera être transportées hors du pays de Flandre.
Reg. des Chartes, côté S, /*> 116.
1398, 24 mars, au Pays de Limbourg. » Lettre de G. de Gheefsen, receteur de Limbourg, aux gens du Conseil et de la Chambre des Comptes à Lille, touchant h Monnaie de tauquemont.
Orig, en papier,
1398 environ, 20 avril, à Bruges. — Lettre de Victor de la Fauchille, garde de la Monnaie, faisant connaître à l'évéque d'Ârras, chancelier de Philippe-le-Uardi, que le maître de la Monnaie de Fauquemont veut abandonner ladite Monnaie, bien que sa ferme ne soit pas encore finie.
Orig, en papier^
1898. — Compte de l'ouvrage de la Monnaie de Fauquemont.
Cahier en papier,
1399, 31 avril, à Bruges. — Lettre de Victor de la Fauchille, garde de la Monnaie de Fauquemont, à Jean de Pacy, au sujet de ladite Monnaie de Fauquemont.
Orig, en papier.
1899?)^ 23 ffvril^ à Lille. •— Lettre des gens des Comptes de Lille au chancelier du duc de Bourgogne, sur le même sujet.
Orig, en papier.
1 B99, 3 mai, à Ârras. — Lettre du chancelier du duc de Bourgogne à la Chambre des Comptes à Lille^ sur le même sujet*
Orig. en papier.
1399^ 1" septembre^ à Saint-Omer. — Philippe-le -Hardi/ pour empêcher le cours des monnaies étrangères qui se multiplient tous les jours au détriment du conmierce et fait hausser le prix de ses propres monnaies, ordonne à tous ses officiers de s'en emparer, eX leur accorde le cinquième du billon qu'ils porteront aux maîtres particuliers.
Orig, en parch,, scellé, et Reg. des Chartes^ côté 4, /^ !0 v'.
1899, 1"' septembre, à Saint-Omer. — Commission donnée par le duc de Bourgogne à Pierre de le Zippe, chefalier, gouverneur de Lille, Glais UtenhoTe et Pierre de la Tanerie, ses conseillers, pour se transporter dans toutes les villes et lieux du pays de Flandre, alin de recommander aux lois desdites villes et lieux de tenir la main et veiller à l'exécution de l'ordonnance qui précède, et pour remettre les espèces monnayées, ayant cours en Flandre, à leur juste valeur.
Keg, des Chartes ^ côté 4, /• 11.
1 399^ 7 novembre, à Lille. — Commission donnée par le duc de Bourgogne à Piètre Heins et à Victor de la Fauchille, pour prendre, saisir^ arrêter et porter aux Monnaies du duc tout le billon qu'ils trouveront qu'on voudrait transporter hors de Flandre, ou qu'ils rencontreraient ès-maisons des changeurs, hôteliers, couletiers, tavemters et autres.
Reg, des Chartes, côté 4, /"Mo u».
Même date. — Commission semblable donnée à François le Cupre, receveur général de Flandre, Piètre Heins, contrôleur des comptes des officiers de Flandre, et Jacques de U Tanerie, procureur général de Flandre.
Reg. des Chartes, côté 4, /^ i 8 v*.
9a« 1399, 11 novembre, & yUO' -*" Le duc de Bourgogne accorde & ceux qui dénonceront les délinquants aux commissaires dénommés ci-dessus, le quart du billon dénoncé, le quint des trois autres quarts à celui qui fera la saisie, et le quint de tout le billon quand la saisie sera faite sans dénonciation.
Reg. des Charles^ «Uc 4, /» 17,
XX
iZ9if, le jour des kmes, à Bruge». -* Simon de la Faucille^ gdrde de la Monnaie do Bruges^ tbande aux gens des Comptes de Lille^ qu'il ne voit aucrni risque, pour les intérêts du dnc de Bourgognf^, à ce que l'on accorde a Barthélémi Thomas, maître de la Monnaie de Bruge.^, Jusqu'à la fin de son terme pour compter de ladite monnaie.
Orig, en papier.
1399, S6 décembre^ au château de Neaufifle-lèâ-Gisors. — Ordonnance de Philippe-lo-Hardi qui règle le profit que les changeurs pourraient avoir sur Tor et l'argent qu'ils achèteront ou vendront, et permet aux orfèvres, pendant deux ans seulement.^, d'acheter jusqu'à douze marcs d'argent en une foi<:.
Orig. en pcrjh., scellé.
lUO, i2 mai, à Ltll.\ — Le duc de Bourgogne donne à rebail, pour deux ans commençant le 16 juin suivant, à Barthélémi Thomas, les monnaies d'or et d'argent du pays de Flandre.
Reg, des Chartes, côté 4, /^ 33.
140d, 22 mai, à Lille. ^-^ Lettres par lesquelles le doc dé Bourgogne donne à Barthélémi thonids, maître particulier de la Monnaie de Bruges, deux cents nobles pour chacune des deux années qu'il vient de reprendre ladite Monnaie, pour le dédommager des pertes et dommages qu'il pourrait essuyer.
Reg. des Chartes, côté 4, /* 83 v^.
1 400, 31 juillet, à Melun. — Le duc de Bourgogne consent à ce que les nobles d'Angleterre aient cours en Flandre pour six sols de gros.
Reg. des Chartes, côté 4, /^ 38.
1400, i8 octobre, à Bruges. — » Lettre de Simon de la Faucille, garde de la Monnaie de Bruges, aux gens des Comptes de Lille, au sujet de fausse;} monnaies qui avaient été reconnues 4!t prîsrs à Bruges.
U s*a^it de monnaies d'argenl apportées par un marchand allemand ; on reconnaît qu'elles étaient fansses ; mais attendu que le marchand avait été lui-même trompé^ on propose de lui accorder le prix de l'argent que valaient réellement ces monnaies après qu'elles auraient été fondues.
Orig, en papier,
iOl 1400, 4 janvier, & Bruges. —Lettre de Simon de la Faucille aux gens du Gonseil et des Comptes à Lille, touchant la Monnaie do Fanquemont.
Il s'excuse de ne pas donner son avis, quoiqu'il pense qu'il sera profitable au duc de ne pas faire travailler à Fauqoemont.
Orig, en papier,
1400, 88 janvier, à Fauquem^nt. — Lettre de Guilhume de Gheetsens, sur le même sujet.
Orig. en papier,
Sans date (1401). — Avis donné par Pierre de Montbertaut, Dyye Rapoude, François le Cuppre, conseillers du duc de Bourgogne, Darthélémi Thomas, moitre, et Simon de la Faucille, garde de la Monnaie de Flandre, sur les propositions faites par M* Herman Days, touchant la Monnaie de Fauquemont.
M* Ilcrman offrait de faire des doubles-heaumes d'or, des gros, des doubles-gros, etc., etc., tels qu'on les fait en Flandre, de plus un denier semblable à ceux qu'on fabrique entre la Meuse et le Rhin.
On propose de ne pas approuver parceqn^l ne donne ni le prix qu'il demande pour l'ouvrage, ni celui ^Q'il donnerait aU marchand, ni le droit de seigneurage.
Minute en papier,
4401, 18 avril, à Bruges. — Lettre de P. de Montbertaut et de Dyve Rapoude aux gens des Comptes de Lille, touchant U Monnaie de Fauquemont.
Envoi de ravis précédent, numéro 104.
Orig. en papier j cachet 7vuge,
1401^ 29 avTÎl^ ù Bruges. — Lettre de Barthélémi Thomas, maître de la Monnaie de Bruges, aux gens des Comptes de Lille, sur la Monnaie de Fauquemont.
11 est d'avis qu'on ne doit pas accepter les proposilions de M* Herman, parcequ'il offre de payer le marc d'or cinq gros de plus qu'on ne le paie en Flandre, ce qui serait au préjudice de ladite Monnaie de Flandre.
Otig, tn papier; cachet rouge.
(t4Ci?]^ 4 m^\, à Bruges. — Lettre du môme pour le même objet.
M* Herman s'étant conformé aux observations contenues dans la pièce ntiméro 104, avait présenté un nouveau marché plus détaillé. On propose de l'approuver.
Orig, en papier; cachet rouge.
1401, 5 maiji k Hrug^fi- — Guillaume de Gheetsco) mande aux gens des Comptes à Lille, la réponse de Barthélémi Thomas, sur les monnaies de Fauquemont.
Orig, en papi^; cachet rouge»
Sans ^àie {\W ?). — Instruction donnée par le duc de Bourgogne pour fabriquer monnaie a Fauquemont.
Minute en papier,
1401, 8 août, à Lille. •» Ordonnance du duc de Bourgogne touchant les monnaies de Flandre. Cette pièce contient des mesures de police sur la circulation de$ monnaies, etc., etc.
Reg, des Chart($^ c^t4 k,f^ 56 v«.
1401, S août, à Lille* — > Commission de Philippe-le-Hardi au bvUi de
Mardick, pour prendre, arrêter, appliquer à son profit e( faire porter en
ses (lopp^ie^ tout le biUop 4'or et d'argOAt qu'il trouvera en la ville do
Dunkerque, et es autres villes, et chàtcUenies et terres du duc de Bar,
— xxni —
seigneur de Casscl^ et partout ailleurs au \Vest pays de Flandre^ qu'on voudrait transporter hors dudit pays.
Reg. des Chartbé-, côté 4, /* 57 v®
itS.
Saiis date d'année (1401 ?)^ le 26 septembre, à Paris. — Lettres du duc de Bourgogne aux baillis de Furnes et de Bruges^ par lesquelles il leur niande, qu'ayant permis le cours des nobles d'Angleterre en Flandre^ il vient aussi de permettre le transports desdits nobles hors ledit pays.
tie^i des Chartes, côté 4, /• 76 V.
1401^ 4 mars, à Paris. — Mandement du duc de Bourgogne à son receveur général de Flandre et d'Artois, de payer à Barthélémi Thomas, maître particulier de la Monnaie de Flandre, la somme de seize livres de gros par mois, qui lui ont été accordées pour son traitement de tenir ladite Monnaie depuis le 1*' du présent mois jusqu'au jour de la S t* Jean-Baptiste suivant.
Reg, des Chartes, côté 4, /*» 79 t/».
14 OS, S7 avril, à Arras. — Ordonnance de Philippe-le-Hardi, pour remédier aux embarras qu'occasionnent les différentes monnaies ayant cours dans ses États, et dont la valeur avait changé plusieurs fois. Les receveurs devront mettre dans leurs lettres de recette la valeur de chaque |>ièce d'or ou d'argent.
Orig. en parch,, scellé*
JEAN-SANS-PEUR
1406. — Ofdo&n&ncc de Jean, duc de Bourgogne, réglant le taux des monnaies devant avoir cours en Flandre. Cette ordonnance prescrit 'aussi la fabrication de doublc^cus d'or de la valeur de quatre sole de gros, « ainsi que des dcmis-écus et des quarts-d'écus. L'on forgera également toutes les m^mnaies d'argent du même système.
Reg, des Chartes, côté^, /^ 54.
Sans date. -«•Projet d'instruction ou d'ordonnance du duc de Bourgogne, sur le fait des monnaies de son pays de Flandre.
Minute du temps, en papier,
1407, 10 octobre, à Paris.— Commission donnée par Jean, duc de Bourgogne, à Louis de le Bergue, pour saisir, arrêter et porter en ses Monnaies tout le billon d'or et d'argent qu'il trouvera, qu'on voudrait transporter hors de Flandre.
Reg, des Chartes, côté 6, /* 53.
1407, 10 octobre, à Paris. — Jean, duc de Bourgogne^ accorde aux baillis, écoutètes, sergens et autres officiers en Flandre, qui saisiront et arrêteront les monnaies dont le cours est défendu dans ce pays, ainsi que le billon d'or et d'argent qu'on voudrait exporter, le cinquième de la valeur desdites monnaies et billon.
Reg. des Chartes, côté 5, /* 58 v°.
1407, 15 octobre, à Paris. — Jean, duc de Bourgogne, ordonne que les doubles -blancs, monnaie du roi, auront cours dans la ville et chàtellenie de Lil'e, pour scizo deniers, monnaie de Flandre, la pièce, et !cs vingt-sept pour une couronne.
Reg. des Chartes, côté^, /^ 56.
1407^ ? février^ à Arras. — Commission de gorde des Monnaies de Flandre pour Jean Utenhove^ bourgeois de Gand, fils de Glais UtenhoTe, conseiller dudit duc, en remplacement de feu Simon de la Faucille.
Reg, des Chartes, côté 5, /^ 90 y®.
1409, 17 août, à Douai. — Commission de maître particulier de la Monnaie de Flandre pour Jean Gobelet, pendant trois ans.
Reg. des Chartes, côté 5, /« 90.
1409, 17 août, à Douai. — Instruction pour les monnaies, donnée à Jean Gobelet, maître particulier, et à Jean UtenhoTe, garde des Monnaies de Flandre.
Rtg. des Chartes, côté 6, /^ 91.
1410, 23 décembre. — Ordonnance pour la fabrication de deniers d'or appelés escus de Jehan, de trente-six gros la pièce, et de demi-deniers d'or à l'avenant. Les monnaies d'argent seront des doubles-gros, des simples gros, des demi-gros et des quarts de gros. On fabriquera également des doubles-mtttcs et des mittes.
Reg, des Chartes, côté 5,/^ 108.
1412, 21 décembre, à Paris. — Lettres de Charles VI, roi de France, permettant à Jean-JSans-Peur de faire fabriquer, sa vie durant, dans son pays de Flandre, des monnaies d'or et d'argent à son nom et à ses armes, des mêmes poids et aloi que les monnaies que le roi fait fabriquer actuellement dans le royaume.
Orig, enparch., scellé, et Reg, des Chartes, côté 6, /^ 124.
1413, 20 novembre, à Gand. — Lettres-patentes rendues sur la requête des échevins de Douai, qui, en prorogeant celles données à Gand le 18 décembre 1411, ordonnent que les droits d'accise établis en la ville de
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Douai^ seront payés, jusqu'au jour de Noël 1414, dans la proportion d« trois deniers de nouvelle monnaie pour quatre de vieille monnaie. Vidimus enparch,,wus le sctl de la ville de Douaif du %% janvier 141Sv
126, 141B^16 déceikibre, à Lille. — Commission de maître particulier dei* Monnaies de Flandre^ pour Jean Buridan auquel le duc donne pouvoir de fabriquer monnaie d'or et d'argent pendanttrois ans ; suivie de l'instruction pour la fabrication^
Reg. des Chartes, côté 6, /^ 1*8.
1416, 6 décembre, à Lille.— Instruction pour M" Jean Buridan, maître des Monnaies de Flandre, pour la fabrication des monnaies d'or et d'argent.
Minute en papier.
1U8, 10 avril, après P&ques, à Amiens. — Commission de garde de la Monnaie de Flandre, donnée par Philippe de Bourgogne, comte de Gharolais, lieutenant du duc, son père, en Flandre et en Artois, pour Thîerri de Stavre, orfèvre dudit duc, au lieu de Jean Breton, destitué de cet office*
Reg. kes Chartes, côté 7, /^ 18 v».
1418, 6 juin, k Gand. — Ordonnance de Philippe de Bourgogne, comte de Charolais, prescrivant la fabrication de deniers d'or appelés heaumes de Flandre, et de deniers d'argent correspondants. Le comte fixe en même temps la valeur des monnaies ayant cours en Flandre.
tso.
1418, 19 juin, à Lille. •— Commission de maître particulier des Monnaies de Flandre, donnée par Philippe de Bourgogne, pour Jean Buridan.
Reg, des Chartes, côté 7, /*• 9t.
1418, 19 join, à Lille. «^ Instruction des monnaiet indiquées dans l'ordonnance numéro 199.
Reg. des Chartes, -côté 7, /^ 93 v*».
XXVII
1418, 4 octobre, à Lilb. — Commission donnée parle comte de Cbarolais à André Lcpers, dit Pin^eriel, pour arrêter et porter ès-Monnaies du doc de Bourgogne, en Flandre, tout le billon d'or et d'argent que l'on voudrait transporter hors de Flandre.
Reg, des Chartes, côté 7, /* 8i .
1419, 10 juin, à Pontoise. •— Lettres de lean, duc de Bourgogne, par lesquelles il yent que l'écu d'or, monnaie du roi, ait cours en Flandre pour quarante-deux gros, nouvelle monnaie de Flandre, et le franc seule» ment pour trente-sept gros quatre deniers de ladite nouToUe monnaie. L'ordonnance de 1410 avait fixé que l'éen d'or vaudrait trente gros et le franc vingt-six gros huit deniers, les huit écus valant neuf ftimcs. Pour la nouvelle monnaie, l'écu étant évalué quarante-deux gros, et le ftimc à pro* portion quarante gros, il y avait deux gros huit deniers en trop pour arri* ver au compte de huit écus valant, neuf fra ta; c'est pourquoi est fiiite la réduction du trwac à trente-sept gros quatre deniers.
Reg. des Chartes, e&té 7, /^ 4i.
PHILIPPE-LE-BON
m9, 24 octobre^ à Arras. — Commission de garde de» Monnaies de Flandre^ donnée par le duc Philippe, à Tbierri de Stafre.
Eeg. des Chartes, côté 7, f^ 45.
1419^ 7 novembre^ à Gand. — Commission de maîtres particuliers des Monnaies de Flandre^ pour Jean Gobelet et Andrieu Thomas^ pour l'espace de trois ans.
Reg. des Chartes, côtél, /<» 48.
1419^ novembre. — > Instruction donnée à Jean Gobelet et Andrieu Thomas^ pour les nouTclles monnaies d'or et d'argent qui doivent ôtre fabriquées en Flandre. On devait faire des heaumes d'or, des doubles-gros, des gros, des demi-gros et des quarts de gros.
Heg, des Chartes, côté 7, f 47.
1419, 7 novembre, à Gand. ^ Lettre de Philippe-le-6on aux gens des Comptes à Lille, par laquelle il leur ordonne d'enregistrer l'instruction qui précède, et de recevoir desdils deux maîtres de la Monnaie, le serment de tenir et garder et de faire tenir et garder ladite instruction.
Keg. des Chartes, côte l,f*k%,
(1 419 ?). "— Mémoire tendant à fixer la monnaie en laquelle seront payés les fermes du duc de Bourgogne en Flandre, attendu que depuis la mi-août 1418, trois espèces de monnaies ont cours en ce pays, savoir : forte, faible ou vieille, et nouvelle.
Reg, des Chartes, côté 7, /^ 73.
(La réponse numéro 1^0 fait connaître l'objet des réclamations.)
1419, 9 janvier^ à Gand. -— Avis sar le même objet donné par Barthélémi le Vooghc, receveur génénd de Flandre et d'Artois.
Reg. des Chartes, côté 7, f^ 75.
14S1^ 5 mai^ à Lille. — Le dac de Bourgogne ordonne que les gages^ pensions et autres sommes ordonnées par lui ou ses prédécetRort, sur les recettes, fermes et parties particulières du pays et comté de Flandre, seront dorénavant payées et acquittées par le receveur de Flandre, de manière que le franc soit estimé à trente-trois gros au lieu do trente-sept gros quatre deniers qu'il se payait auparavant.
Reg. des Chartes, côté 7, /^ 12î.
1421, 10 mai. — Examen de quelques monnaies d'or et d'argent du roi et du due de Bourgogne, avec le rapport qu'elles ont entr'elles. Cet examen prouve que les monnaies du duc valent mieux que celles du roi, et que le rapport du marc d'or et du marc d'argent est bien observé.
Reg, des Chartes, côtél, /* 166 r'»
1421, 14 octobre, à Bruges. — Lettres de Philippe le-Bon établissant Jacques de Uelleromes maître des monnaies d'or et d'argent qui seront fabriquées dans la ville de Namur, jusqu'à Noël 1423.
Reg. des Chartes, côté 1, /« 139 »•.
1421, 14 octobre, à Bruges. — Instruction donnée à Jacques de HcUemmes pour la fabrication des monnaies d'or et d'argent dans le comté de Namur.
Reg. des Chartes, côté 7, /•• 140 et 141.
1421, 30 novembre, a Gand. — Commission de garde de la Monnaie de Nananr, pour Jean Discghens, de Courtrai.
MS
1 411^ 9 janvier, à Gand. ««» Lettres de Micbelle de France, dochene de Bourgogne, comtesse de Flandre, ^c, ayant le goofemenent des contés de Flandre et d*AHois, adressées aux gouverneurs, prévôts et échoTins de Lille et Douai, par lesquelles elle leur ordonne de faire observer et exécuter les ordonnances qui défendent le transport hors desdils pays, du biUon d'or et d'argent, et de fiiire mener les délinquants et le billon saisi et arrêté, devant les gens des Comptes de Lille, qui doivent connaître de cette mt" tîère.
Beg, des Charteip cÔté 7, /* 161.
ii6.
I4ft, 20 mai* —Ordonnance touchant la Monnaie de Flandre» publiée autrefois par feu le duc Jean, et le duc de Bourgogne, son fils, alors comt^ de Gbarolais, ayant le gouvernement de la Flandre en l'absence de son père, avec les changements Culs à cette ordonnance, du conseil et avis des quatre membres de Flandre, par le oonsentement et ordonnance de la duchesse de Bourgogne, ayant le goovememenl des coBléa de Flandre nt d'Artois, en l'absence du duc.
heg, des Chartes, côté 1, f* 170.
iitt, 91 octobre, à Arraa — Commission de maître partionlltr dt la Monnaie de Flandre, à Gand, en faveur de Simon de Saint-Génois, ponr deux ans.
Heg, des Ohartes, côté 7, A ^8^*
1 4tS, 15 novembre, à Lille. — Instruction des monnaies de Flandre, donnée par le duc de Bourgogne, à Simon de Saint-Oénois et 4 Joan Desprex, maîtres particuliers de la Monnaie de Flandre. Renonvellrment de rinstructiou numéro 196.
1499, 91 décembre. '^ Quittance donnée par Gui Gnilbant, conseiller et receveur général de toutes les finances du due de Bourgogne, de la somme de deux mille deux cents livres de quarante gros, nouvelle monnaie de
Flandre» que lui a payé M* Simon de Saint-Génois, mnitre partfculier de la Monnaie de Flandfe> sur ce qu'il doit on devra an due do Bourgogne, à cavse de ladite Monnaie.
Reg, dei ChaHes, côté 1 y /^ 186 w».
1429, 12 janvier, à Lille. — Ordonnance de Philippc-le-Bon pour Tiire fbrger des doublea-mittes dans ses Monnaies de Flandre.
Keg, des Chartes, côté 7, /^ 1 90 «'>»
149S, 1*' mai, i Bruges. — Commission de maître particulier do la Monnaie de Namur, pendant trois ans, pour Jacques Dupont, marchand et bourgeois de ladite ville de Namur.
Reg. des Chartes, côté 7, f» 198.
1 4t8) 1** nMi».à Bruges. -^ Instruction donnée audit M« Jacques Dupont, touchani les nminaios qu'il doit Cure lUiriqner. On devait y fiire dos noblee d*or, des deni»*Boblts et des quarts de noble.
Reg. des Chartes^ cété 7, /• in44s.
158, 1428, 9 mai, à Bruges. —«^ Lotduc de Bourgogne fait défense de passer et allouer ès-comptes de tout ce qui aura été acheté et donné par lui, payable en écus d'or, plus de quarante gros pour l'écu d or, et trente-trois gros pour :e franc.
Reg» des Chartes, côté 7, /* 198.
1428, 9 août, à Lille. — Commission de Philippe-le-Bon, à ses baillis d'Àlost et de Rupelmonde, leurs lieutenants et à Lauwers Daniel, clerc dudit bailliage d'Alost, pour prendre et arrêter Qais Warin, changeur à Malines, qui avait reçu et distribué des monnaies ftiusses, contrefiiites et défendues; le mettre en prison au château de Rupelmonde, et en donner avis aussitôt aux gens des comptes de Lille, pour en être fait ce qu'il appartiendra.
Reg, des Chartes, côtél, /* 205 «•.
1424, S9 oclobrcyà Paris. — Commission de maître parliculier des Monnaies de Flandre, i Gand, pour Simon de Saint-Génois^ pour un an, commençant le 7 novembre suivant.
Reg. des Chartes, côté 8, /^ 34 u».
1424, 12 novembre, A Paris. — Ordonnance de Phi!ippe-lc-Bon qui fixe le prix des espèces d'or et d'argent qui auront cours en Fîandre et contient règlement pour les monnaies.
Reg, des ChaHea, côté S, /^ 87.
14S4, 6 décembre, à Dijon. — Commission de garde de la Monnaie de Namur, pour Jean Puis, au lieu de défUnt Jean Dysegbcm.
Reg. des Chartes, côté 8, /* 42 ▼•.
1 424, 6 janvier, à Gand. «- Lettre aux gens des Comptes à Lille, par les gouverneurs du con.té de Flandre, contenant leur avis sur les dinicultés qui devaient s'élever entre les créanciers cl les débiteurs pour l'évaluation. Cil monnaie blanche, des sommes qui avaient été prêtées en écus d'or à la couronne et en cens de Dordrecht, avant la nouvelle ordonnance des monnaies.
Reg, des Chartes, côté 8, f^ 40.
1424, 3 février, à Lille. — Instruction donnée par les gens des Comptes à Lille, au nom du duc de Bourgogne, à Jacques de Hellemmes, maître particulier de la Monnaie de Namur^ au sujet des espèces d'or et d'argent qui doivent être fabriquées audit pays de Namur.
Reg, des Chartes, côté 8, /^ 40.
1425,11 mai, à Lille. -~ Commission de maîtres particuliers de la Monnaie de Namur, pour Adam Ramer et Jacques de Hellcmmes, pour trois an% a commencer le jour de la première délivrance qu'ils feront de ladite monnaie.
Reg. des Chartes, côté^, /* 49.
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i4)S, 11 maij à Lille. «» Letlros do sauvegarde accordées j^ar Philippele-Bon^ à Adam Rainer, Jaeques de HeUemmes, leurs serviteurs, gens ei famiite, et k tous ceux qui apporteront billon d'or cl d'argent i la Monnaie de Namur.
Reg, des Chartes^ côté 8, /^ 49 u*.
t4S6, ii mai, i Lille. -*«- Insftruclion donnée à Adam Ramer et Jacques de Hellemmes, pour la fabrication de la monnaie de Namur.
Heg. des Chartes, côté 8, /* 50.
lea.
1425, Ift mai. «^ Lettres d'Adam Ramer et Jacques de Hellcmni^i, par lesquelles ils s'obligent de foire fabriquer dans la Monnaie de Namur^ eu trois ans, milU marcs d'or et douze mille marcs d'argent.
Rtg. des Chartes, daté 8, A 49.
! 4)5, S8 mai, à Douai. — Gomlllis^ion de maitre^général de toutes les
Monnaies de Pbllippe-le-Bon, pour Jean Rasoir, seigneur d'Anddumez.
Reg. des Chartes, côté 8> /^ 68.
1426, iO juin, à Bruges. -* Lettres dâ la Chambre des Comptes par lesquelles on mande >aux gardes et maitres de la Monnaie de Namur de faire fabriquer en ladilç Monnaie des nobles d'or à vingt-trois karals et demi d'aloi et de trente-cinq et demi de taille au marc de Troycs.
Reg. des Chartes, côté S, /"»» 51 u®.
1 425, 22 juin, à Bruges. ^ Lettres de Philippe-le-Bop par lesquelles il mande au^ gens de ses Comptes à Ulle, qu'il a ordonné la fabrication en sa Monnaie de Flandre, de nobles a vingt-trois karals un quart d'aloi et de trente-cinq et demi de (aille au mare de Troyes, et de demi<nobIes.et quarts de nobles 3 le duc leur enjoint aussi de faire eiirogîstrcr ces lettres, et de )*eccvoir de Thierri de Scauren, garde, et de Simon de Sainl-Gcnois ot Jean
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Desprez^ maîlres particuliers de ladite Monnaie^ le serment d'exécuter et faire exécuter lesdites lettres^ de même que les instructions qui leur ont été données^ touchant les autres monnaies de Flandre.
heg, des Chartes^ côté 8, /^ 56.
1425^ 4 août, à Lille. — Godicile de l'instruction de la monnaie d*dr et d'argent qu'on fabrique à Namur^ relalif au prix dn change.
Reçi des Chartes^ côté 8, /« 6S !?•.
14t5^ 17 janvier. — Sentences rendues par Bauduin de Lannoy^ dit le Bègue^ chevalier, gouverneur de Lille, etc., par lesquelles il condamne ceux qui. avaient constitué des rentes en écus d'or à la couronne des coins et forges du roi, dernier mort, lesquels écus n'avaient plus cours, à payer tant les arrérages que le principal desdites rentes, en cas de remboursement, en florins d'or ayant cours de la forge du roi et du duc de Bourgogne, jasqu'A la valeur desdits écas d'or rapportés au marc el au billon.
Les débiteurs offraient de payer à raison de quarante-deux gros de Flandre pour Técu, selon l'évaluation qui en avait été faite par l'instruction de la Monnaie de Flandre.
heg, des Chartes^ côté 8, /^ 98 v«.
1426, 15 mat, à Lille. -^ Instrucliou pour la Monnaie de Nartiur,- donnée à Jacques de Hellemmes, maître particulier de ladite Monnaie.
Reg, des Chartes, côté 8, /^ 71 »•.
1426, 2Sjain, à Lille. —Instruction donnée par le duc de Bourgogne à Jacques de Hellemmes pour la fabrication, à Namur, des écus d'or de Hollande, appelés clinquarts, Qi des demi-écas.
Reg, des Chartes, côté 8, /^ 74 v».
1 426, 27 août, à Lille. — Mandement de la Chambre des Comptes aux garde et maîtres de la Monnaie de Namur, de faire fabriquer des deniers d'argent à trois deniers d'aloi, argent le roi, et de neuf sous de taille au
marc de Troyes^ lesquels ?audronl six wibos^ le (arelare nommé blaffart, compté pour dix-huit wihos; et d'autres plus pelits deniers ?alant trois wihos^ à deux deniers quatre grains d'aloi.
Reg, des Chartts, côté 8, /* 77 v».
14S0^ 8 no?embre^ à Lille. ^ Instruction donnée à Simon de St-6énnis et Daniel Thieulaine^ matlrds particuliers de la Monnaie de Gand, pour la Dftbrication d*écus d'or de Hollande^ nommés cUnquarts et de demi-clin* quarts.
Beg. dei Chartes, côtét, /^ 84 v*.
14S6^ 14 décembre, à Bruges. «» Lettres de Philippe-le-Bon, relatives au domaine et à des ofQces supprimés ; il réduit les gages de ses chancelier, maréchal et antres officiers^ et veut que le franc ne soit pas compté pour plus de trente-deux gros.
Heg, des Chartes, côté 8, /* «6 v*.
1 4S7^ dernier août^ à Bruges. — Ordonnance du duc de Bourgogne qui règle le prix des monnaies qui auront cours en Flandre. Il défend le transport du billon d'or et d'argent hors dudit pays et fixe le nombre de changeurs qui seront établis dans les Tilles.
11 prescrit également la fabrication de nobles, aussi fins en aloi qu'on les forge à Calais. Ils auront cours pour sept sols de gros.
Reg, des Chartes, côté S, f» 128.
1 427, i 4 septembre» à Bruges. — Instruction pour la Dibrication des monnaies précédentes, donnée à Jean Gobelet et Jean Desprez^ maîtres particuliers de la Monnaie de Flandre*
Reg, des Chartes, côté 8, /^ 117 v».
1427, 14 septembre, à Bruges. — Commission do maîtres particuliers de U Monnaie de Fl^dre, étant de présent à Gand, pour Jean de Saint-Omer,
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dit Gobelet, et Jean Desp^cz, durant trois années commençant au jour de la première déliYrance.
Reff, des Chartes , côté ^, /• 119.
1427, 10 décembrej à Harlem^ en Hollande. — Commission de maîtres portictitiers de 1« Monnaie de Flati<k«, pour Jean Brabast^ Jean Despi^ et Daniel Thieulaine^ au lien de Jean Gobelet qne le due destitue.
Heg, des Chartes, côté ^, f^ iH v*.
1427^ 11 fé?rier. — Ordonnance du duc de Bourgogne qui règle le payement en nouvelle monnaie des dettes contractées en vieux écns d'or» dont le cours est actuellement défel&dù en Flandre.
È6§. des Chartes, côté 9, /*» 60.
1427, 11 février, a 2éripée, en Hollande. — Nouvelle ordonnance touchant les monnaies de Flandre.
Il s'agit simplement de mesures de po'.tce concernant les marchés, les changeurs, etc.
Reg. des Chartes, côté 9, f* 59,
14î7, — Evalnation dés monnaies d'or déTendiiés en flaitdre. On
7 trouve plusieurs reikteîgnements sur Un monttoies de Tournai et autres.
Reg, des Chartes, côté 8, /* 185 «*.
\Kti, 11 avril, après ^âqves, àMoiSS. ^ Comiâis^on de maftré particàlier de la Monnaie de Na^ntir^ pour Marc de lleilemmes, fils de Jacques, pour trois ans commençant le jour de la première dëllvrottce.
Reg. des Chartes, côté 8, /* 138 v®
14^8, 11 avril, après Pâques. -^ Information batflée par le duc de Bourgogne à Marc de Bellemmc^, sur la matièi'e dont on devra travailler
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monnaie d'or et d'argent en le comté do Namur ; monnaie faite aux noip et armes da duc> du éonsentement da cotnte de Nainnr.
OHg, enparch,, scellé.
1429^ 11 avrils iprés Pâques^ à Mons. — Instruction pour la Monnaie de Namar^ donnée à Marc de Hellemmes.
Reg. des Chtn^eSy côté 8^ /^ 189 v*.
14^8, 7 noTembMj à litle. -*^ IHstnietloii donnée i Daniel Tbictalaiiie, Jean Despreti et léan de Brabafttj maHrei p%rtic«liers de la Monnaie de Flandre^ pour la fabrication de la taonoaie.
Reg. des Chartes, côté 8,/^ 178.
1438, 15 janyier, à Lille. — Instruction de la Monnaie de Namor pour Marc de Hellemmes, maître particulier de Uu^ite Monnaie.
Uodiflcaftictti dé l'ittstmcilon Auiaéro 188, en ce qui concerne l'aioi et la taille |les monnaies.
Reg, des Charles, côte 8, /* 108.
186, i4t#, t7 témfkr, -^ Lettres de PbIb'ppe-lei-Bon, par lesquelles il oi*domie à Marc de Hellemmes, maître particulier de la Monnaie de Nanmr, do fabriquer les écus et ddmi-éefis d'c^r, dits elinquarts.
Reg. des Chartes, côté 8, /^ 163 u».
14^8, — fiïsti'tfcfiôtt de ta Monnate de Hôllattcïe pour JéanHëtneri
et Diéric thielmans, maîtres pàilicuKers de ladite Monnaie (en Ûafliand).
Reg. â^s ChdHei, àôté 8, A 161 v*.
1439, Siorrll. «^ knitre ïtiiitrittiùû, aussi en flamand, pour ladHe^ Monnaie. \,
Reg, ifes Charték, côté 8, /^ 62 v\
14Sf, 98 juin, à Hesdin. — Nouvelle instruction pour la Monnaie do Napnur, donnée par le duc de Boui^og^ne à Marc de Hellemmes.
Reg, des Chartes, côté 8, /*> 167 «•.
1429, 4 mars, à Gand. — « Lettres de Philippe, duc de Bourgogne, par lesquelles il promet de laisser à M* Jean de Brabant, maître particulier de la monnaie de Zeevenbergue, ladite Monnaie jusqu'au 1" janvier suivant, moyennant que ledit Jean s'est obligé de p ayer au duc, pour son droit de seigneurage, deux cliu quarts par marc d'or fin, au lieu d'un et demi qu'il devait donner, et de payer en optre certaine somme contenue dans des con^* ventions secrètes faites avec ledit Jean de Brabant.
Reg. des Chartes, côté 9, /^ i9.
1429, ^ Instruction pour la Momnaie de Zeevenberghe, donnée à
Jean de Brabant, maître particulier de ladite Monnaie (en flamand).
Reg, des Chartes, côté 9, (^ 28 v^,
1480) 6 décembre, en la Chambre des Comptes, à Lille. — Instruction pour la Monnaie de Namur, donnée à Marc de Hellemmes, maître particulier. On doit y fabriquer des piètres et des demi-piètres, ainsi que des écus d'or de Dordrecht.
Reg. des Chartes, côté 9, /^ 29 v»,
1480) 18 mars, à Bruges. — > Lettres de Pbilippe-le-Bon adressées aux garde et maître particulier de la Monnaie do Namur, par lesquelles il leur mande que pour que les changeurs qui apportent du billon à ladite Monnaie, puissent avoir le même prix que celui que l'on paie en la Monnaie de Brabant, le duc renonce au droit de seigneurage qu'il prenait sur les espèces à*OT et d'argent qui seront fabriquées en ladite Monnaie de Namur» et leur inande de doniier aux changeurs précités les prix portés à l'instruction précédente (numéro 192).
Reg. des Chartes, côté 9, /* 111 v^^^
1481, 19 juin^ à Lille. — Nomination de Pier^e de Haulteville, seij^nfcur d'Àrs^ dit Prince d'Amour^ en qualilé de conseiller et mailrc général des Monnaies du duc de Bourgogne^ aux gages de quatre cents IVancs de trentedeux gros, monnaie de Flandre, chaqus année, sa vie durant.
Règ. des Chartes, cotéiO, /^ 55 v**.
1481, 1*' septembre, & Bruges. — Le duc de Bourgogne mande à Marc de Hellemmes, maître particulier de la Monnaie de Namur, de diminuer d'un huitième de karat, le titre de la monnaie d'or qu'on y Tabriqnait. Le
motif en était que « en ladite Monnoie de Namur, n'a à présent
peu ou néant d'ouvrage par aucune autre Monnoie qui donnent plus hauU
pris que on ne peut faire en notre dite Monnoie »
Reg. des Chartes, côté 9, /* lit v".
1481, 24 novembre, à Lille. — Lettres de Philippe-le-Bon, qui règlent le titf'e et le poids des monnaies d'or et d'argent qui seront fabriquées dés armais en la Monnaie de Namur, et ordonne de payer aux changeurs pour le billon d'or ou d'argent, le même prix que l'on donne dans les Monnaies de Toumay ou d'Allemagne.
Reg. des Chartes, côté 9, /* 11 1 r**.
1482, 13 mai, à Gand. — Commission de général-maître des Monnaies du duc de Bourgogfne', ^our Jean Hemery, au lieu de défunt Jean Razoir.
1432, 15 décembre. — - Instruction pour la Monnaie de Namur, donnée h Marc de Hellemmes, maître particulier.
Il s'agit de la fabrication de florins pieters; le doc veut avoir six clinquarts pour droit de seigneurage au lieu de quatre qu'.l prenait auparavant.
Reg. des Chartes, côté 9, /* 136.
ikH, 9 m^i* — Nouv^ILb iosiruclioa pour U Monnare de Kamur.
Reg, dei Charles, cité lO//» 47 v\
143Si il mai. — - Instruelion poai: la Monnaie de Zeevenberghe.
Reg, des Chartes, côté 10, A *<>■
SOI
145'3, 9nia!, àBrtiiellcs. —Le duc do Bourgogne, pour obTÎer au couri de plusieurs uionnaie« étrangères de petite valeur^ fait publier et promulguer une nouvelle ordonnance sur les monnaies de Valcncienne»,
de Namur et de Zoevenbergbe.
Beg. des Chartes, cété iO, /^ H v».
Mémo date. — Commission de maître particulier de la Monnaie de
Zeevenberghe*
Id., /* 1«.
1423^ 18 inai^ à Yalonoienn^. «f» Instruction do la monnaie d'or et d'argent ordonnée par le duc de Bourgogne pour être faite et çuvrée tant qu'il lui plaira, à son nom et armes, en U Voânaie de Valçn^ienne^^ donnée à Evranl et Guillaume Dugardip, frères, ç| Arnould de Gquy, nuiiires pa^tlculijsrs do ludile MoiHMic (1).
Reçi des Chartes, côté 10, /* 45 i>«.
Sans'^date (1483 T)- ^ Avis des maîtres de l« Monnaie de' Gand, sui* les deniers y déclarés, diQereiiu:e et connaissance d'iceux, ainsi que leur valeur selon les empreintes baillées par les maîtres-généraux des Monnaies.
Reg. des Chartes, côté 10, /^ 54.
1433, 12 octobre^ à LIII04 —Ordonnance sur la monnaie de Fl.mdre
(1) Les pièces marquées d*une * sont imprimées dans Touvrage de M.H. GtiâloD, sur les monnaies de llainaat.
faite par les commis au gouvernement, pondant l'absence du duc. On y
prescrit la fabrication de deniers d'or Philippus (ridders) et de demi-Phi-
lippus. La série de pièces d'argent est celle connue sous le nom de vier-
landers.
Reg. des Chartes, côté 10, /* 38.
1433, 20 octobre, à Lille. -~ Instruction pour la fabrication de la monnaie prescrite dans l'ordonnance précédente.
Reg. des Chartes, côte 10, /• 50.
1433» 20 octobre, à Lille. — Commission de maître particulier de la Monnaie de Flandre.
Reg. des Chartes, côté 10, /^ 43 t;».
1433, 28 octobre, à Lille. — Instruction sur la monnaie de Valenciennes, donnée à Guillaume Dugardin cl Jehan Dubos.
Reg. des Chartes, côté 10, ;• 44.
Même date, à Lille. — * Inslruction de la monnaie d'or et d'argent^ ordonnée par le commis au gouvernement en l'absence du duc, pour être forgée à ses nom et armes dans la ville de Valenciennes.
Reg^ des Chartes, côté iO, /* 49.
1433^ 2 novembre, à Lille. -~ Commission de maître particulier de la Monnaie de Namur, pour trois ans.
Reg. des Chartes, côté 10, A 47.
1433, 10 novembre, à Lille, — Les gens commis par le duc pour gouverner ses Etats pendant son absence^ chargent Jehan de Hughelettes d'arrêter et retenir tout le billon que l'on emportera hors des Etats dudit duc> puis d'en informer les Chambres des Comptes qui seront compétentes ; lui enjoignant au préalable de prêter serment en ladite qualité devant la
— XLfl —
Cbaihbre des Oomptes de Lilic ; tts sUtaefnt enfin que fedtt Jehan anrâ pour salaire le x|uint dénier "de (mit le bîllon qull arrêtera.
Keg. des Charte^y côté ié, /*> 29 »•»
1433, 15 novembre, à Bruges. — Ordonnance et publication des monnaies^ par le duc de Bourgogne, eu soà pays d'Artois. Elle énumère les motitiafes doiàt te èôïïrstist &niorîsé, et ïtnir v&tcu^.
kèg. àès thàttes, côté Ib, f> t%.
1433, 15 décembre, à Lille. «- Instruction de la nouvelle monnaie d'or et d'argent, pour la Monnaie de Namur.
En marge est écrit: « Cette Instnietion a été de nulle valeur parce que Ton n'y a point forgié. i>
Kèg. des Chartes, côté 10, /^ 64 v».
ii%ky 16 Ynàl, àtoTand. -^'Lètt^îs par lesquelles le duc de Bourgogne confère à Guillaume Dugardin, demeurant à Yalenciennes, la charge de inaître général (Tes monnaVes de ïlandre, Brâi>ant, Artois, etc., en rcmplaèèïnënt de féti Gilles.
l^eg, des Charles, câ^téld, /* 89.
1434, l«r juillet, à Bruges. — Les bourgmestres, avoués, échcvios et toute la communauté des villes de Gand» Bruges, Ypres, et du Terroir du Franc, formant les quatre membres de Flandre, donnent récépissé des ordonnances de la Monnaie de Flandre^ faites en l'an 1483, pour les entretenir et observer pendant l'espace de vingt ans.
Beg. des Charte» calé 10^ f» «i).
1434, 8juîHet, àLicrcs. »-^€oimniàiofl de tnattfe général des Monnaies du dqc pour Jacques Ditponi, déjà garde de la Monnaie de Karoiir.
Reg, des Chartes, côté 10, /^ 68 r«.
i484> 14 JMUi^t> à Briixell|6&. — L«. dpo de Çoufgpgnej considérant que les gages de deux cents florins assignés annoellement au maître g4néral des Monnaies^ ne sont pas proporlioanés au trayail que fait cet officier^ alloue à Guillaume Dngardin, deux cents autres florins.
Reg. des Chartes, câtéiOy /* 64.
148&, 8 mai^ à Arras. — Confirmation^ faite par Philîppe-le-Bon, des )e|(r^ dVL cçpitç 4e Hi^ivaiit^ ei^ date du %Ji^ iipût 1^297^ cpnicernant les moni^t^ies^
Oriff, en parch,, scellés,
1436^ «« avril.— ETaluation des monnaies d'o^ et d'argent dont le cours est autorisé en Brabant. j
Bêle en papier.
i486 — CéduleS) Intevrogfttoiras^ répensot ci réplique» touéhaoi
le grand et excesûf proBt- que les mattrei particuUen des Monnaies de Flandre^ Brabant^ Yalenciennes et I>opdreebi» ont eu el ont en iceHes> ne donnant pas aux marobandis et a» duie de Bourgogne, ce qu'ils étaient et sont tenus de faire.
Cahier en papier.
1486, 80 juiii^ i mte. -i- ^. fllM) *e 9<hi|KO0QI« qiai,{\ô les. P^t?^ Wf- Uçu^M^ de. ses M^N^nai^s de Ç^^i^re^ Çrabant^ Hainaut et Hollande, des demandes qu'il leur a faites pour cause du grand profit qu'on prétendait qu'ils ayaient eu pour lesdites Mona^^s.
Beq. des Ctx^es, çôiéiO, f^ i6&.
}49.6^ %0 juUJel^ ÇA S09 logi^; devant Gdais. — Le duc de Bourgogne
mande au bailli d'AmienF^ à son lieutenant et au garde de ses Monnaies en
cette Titte, que Donobstanl (anlea leltPM du roi de France, qui voulait
exiger qu'on envoyât i la Chambre des Monnaies de Paris, les boîtes de h
Monnaie d*Âmii'ns^ ils ne doivent pas faire cet cnvoi^ jusqu'à ce qu'il en
soit autrement ordonné par lui, et qu'il ait eu réponse du roi sur sou
instruction.
Reg. des Chartes, côté 10 /^ 15*.
1436, 2 janvier, à Lille. — Ordonnance concernant les monnaies pour TArtois, le Hainaut, et les terres laissées au duc de Bourgogne par le traité d'Ârras.
Pour obvier et remédier au dommage causé par les monnaies étrangères qui manquent de poids, le duc ordonne à ses baillis et justiciers de défendre, en Artois et en Hainaut, le cours des monnaies étrangères quelconques, sauf celles du roi, et celles forgées par lui ; le tout sous peine d'amendes assez fortes.
Reg, des Chartes, côté 10, /"M 77.
1436, 23 janvier^ à Lille. — Le duc de Bourgogne ordonne qu'en ses pays d'Artois, Boulonnais, Amiens, Saint-Quentin, Péronne, Ponthieu, les neuf patars de Flandre soient reçus pour buit sols parisis, tant qu'ils seront de tels poids et aloi qu'ils le sont en 1436.
Reg, des Chartes, côté 10, /^ 166 ««.
1436, 6 février. — Instruction donnée par le duc à ^Jeban Desprcz et Henry de Kienoves, maîtres particuliers de la Monnaie de Gand, pour la fabrication des monnaies dans cette ville pendanV deux ans.
Reg, des Chartes, côté ÏO, /* 161 v».
1436, 6 février. — Le duc de Bourgogne ayant résolu de faire forger diverses sortes de monnaies en sa ville de Valenciennes, nomme des maîtres particuliers pour ladite Monnaio.
Reg. des Chartes, côté 10, /* 162 «•.
M^nic date. — Instruction donnée en vertu des lettres précédentes.
Reg, des Chartes, côté 10, /^ 163.
1436^ C février^ à Lille. — Commission et instruction données à Pierre de Fromont^ Gobcrt de Saint-Quentin et Hacquenet de Mortaigne, pour la fabrication^ dans Tune des Monnaies d'Amiens ou de Saint-Quentin^ de monnaies semblables aux monnaies royales et d'autres.
Reg. des Chartes, côtéiO,f^ 164 u».
1 436, ? février^ à Lille^ en la Cbambre des Comptes. •*- Tableau de la détérioration des monnaies^ donné pour celles de Flandre^ Brabant, Hainaut et Hollande.
Reg, des Chartes, c6té\0, /^ 165 w®.
1438, 28 juin, à Douai. — Commission de maître général des Monnaies pour Daniel Tbieulaine.
Reg, des Chartes, côté iO, f^ 238.
1438, 8 octobre, à Bruxelles. — Instruction pour les maîtres généraux des Monnaies du duc de Bourgogne.
Reg.de^ Chartes, ^côté 10, /*» 287 v».
Voir aussi une autre pièce semblable qui est un original en parcbemin.
1488, 23 mars. — Instruction pour la fabrication de la monnaie d'or et d'argent, h Gand ; cette fabrication donnée à bail pour quinze mois.
Reg. des Chartes, côté 10, f^ 241.
Même date. — Instruction semblable pour la fabrication des monnaies d Yalencicnnes, pour le même espace de temps.
Reg, des Chartes, côté 10, /* 242, et copie enparch,
1439, 6 septembre. «- Instruction donnée à Amoul de Gouy, pour lui tracer la marche à suivre à l'égard des matières d'or et d'argent pendant Id foire d'Anvers; lixant en même temps le prix du marc d'or et d'argent
cl ajoutant que les métaux pourront être ouvrés en la Monnaie de Flandre la pto rapprQcM)0 d'Anvers.
Copie en papier.
sa».
i439« 3 ipt^FS. <«-> (^06 BMiîlreç g494r^ux des Monnaies ordonnent d'envoyer à Paris les boites de la Monnaie de Saint-Quentin^ après les avoir clouées.
Orig, en parch.
14^3^9 7 noyetahre, h $«iaVOaier. ^ Le duc de Bourgogne donne commission & Lambert Piéron, garde de la Monnaie de Saint-Quentin^ d'arrêter tout le billon que des étrangers, venant des bords du Rhin et d'ailleurs, emportent hors de ses EtAtu.
Reg. des Chartes, côté i%, /^,SO0.
ff 1440, 17 mai. -— Commission de Lambert Prévost comme maître de la Monnaie de Saint-Quentin, donnée par les maîtres généraux des Mo^naiçs du duc de Bour^^ogne.
Vidimus en parchemin^
^^0a 18 janvier, — Uis,tc)!i^tiQn et adverliscemepit à ceUojr ^i jia, |résentemei^t devoirs, mpoi M^s i^.doii\b,té S^ Wons' ^ dn^ ^r ^ire r^po^t de ce qnil a esté bcspngné, avec \&k gens des trois Estas de Brabant, sur le fiiit de la monnaie, journée tenue à Bruxelles au xYiii^ jour de janvier, an H. m I c et quarante^ pour rentretçfijsment des ordonnances du Brabantsnr le ^t 4çs n»ottipt;aiRS^
Rouleau en papier,
1441, 22 juin. — Instruction pour la Monnaie de Valenciennes, donnée à Jehan de Birabant, lotndé de potnyoin ^'Arneol 4e Ooiikiignc à qai est adjv^gée ladite Monnaie pour trois ans.
»eg. des Chartes, côté 11, /'•» 31
— XLVÎl —
IS
1441 9 2 août. -**- Inslrnctlon po^r lA Monnaie de Flandre^ baillée a Jean Dttbar.pour trois iinB.
Semblable aux ioslrocftons précéd^tes^ saitt iiti'on ne doit fabriquer en mokm&ies d'ar^j^ekit qQd des patarts xm doubles-gros et des gros.
Reg, des Chartes, côté 11, /^ 34 u*».
1 441) 8 aoftt. -« Tarif dies monnatés ayant coars^ et perte que chacune d'éllea doit ^bir, établis par les maîtres généraux des Monnaies] de Flandre.
îte^. des Chartes, côté 11, /* 84 u*.
l'44i, lÀ nbvèmbk'G, at QCTeiilôy. -^ Le duc de Bourgogne loue, ratifie et approuve, et a pour agréable les évaluations et appréciations des mon* naics qui ont été faites, ansi que le récolement des comptes rendus par M* Guy 6uilbaut,nagucres trésorier et gouverneur général de toutes les finances, tant du fait de la recette générale desdites finances, comme d'autres parties.
Reg, des Chartes, côté ii, f^ 39.
1441, 30 novembre, auQuesnoy. — Ordonnance pour faire entretenir le pié de la Monnaie de Flandre, mis sus en l'an mil cccc zxxiii, pour ce que les pièces d'or estoient hauchiéx au préjudice de ladite Monnoie.
Cette ordonnance a été rendue |iotir empdofaer qu'tm ne fasse payer les monnaies plus cher qu'anx prix fixés dais les l^lacards précédents qu'elle rappelle.
Reg* des Ohartes, cdié 11, f^ 44 !;•.
1441, 1«' mars, à Bruxelles. — Oônsenteraent d'Isabelle, comtesse de Flandre, en i'absedee de Philippe-le-Bmi, de laisser avoir èours les monnaies d'or èB-vîUes et Chàtellenies de Lilie, Douai, Orchies, suivant un 2rtain prix.
Reg. des Chartes, côté U,/» 45 v».
XLVIII
1442^ 21 juillet. — lostrucUon donnée par les gens des Comptes de Lille et les gens des Monnaies du duc, à Jehan Dubar, pour faire forger a G and des demi -gros, des quarts de gros et des doubles-mittes.
Reg, des Chartes, côté 11, /^ 42 ?••
i442, 11 octobre. ^ Commission de maître de la Monnaie de Gand, donnée à Georges le Cabotcrc, en remplacement de Jean Dubos, décédé.
Reg. des Chartes, côté 11, /*> 39 t».
1442, 8 mars, àDyon. — Commission de garde de la Monnaie de Luxembourg pour Jacques Dupont.
1443, 21 «eptembrc, à Bruxelles. — Commission de maître particulier de la Monnaie de Luxembourg pour Jehan Phelippe.
Reg, des Chartes, côté 11, /^ 60 v».
1443^ 21 septembre, à Bruxelles. — Instruction de la Monnaie de Luxembourg.
Reg, des Chartes, côté iï, /* 60 w*.
1444, 10 noTombrc, en la Chambre des| Comptes, à Lille. — Commission donnée à Georges le Cabotère pour faire forger, en la Monnaie de Gand, depuis ce jour après le bail expiré, jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné. En mirge on trouve diverses prolongations de bail*
Reg, des Chartes, côté 11, /* 88.
1445, 6 septembre» &Berghes-sur-le-Zoom. — Rémission, don et quittance faites à Georges le Cabotère, d'aucunes offenses par lui faites au duc, en la Monnaie de Flandre, dont il était maître particulier.
Reg. des Chartes, côtéii, /^ 101*
1446^ 24 avril^ après Pâques^ à Lille. -* Instruction da la Monnaie de Hollande.
Heg» des Chartes, côté 1 1 , /* 1 1 8 .
1446^ 24 avri]^ après P&ques, à Lille. — Commission de maîtres de la Monnaie de Dordrecht pour Pierre Back et Etienne Scerr.
Reg. des Chartes, côté ii, f^ 117 v».
1447^ IS février^ à Bruxelles. — Privilèges des monnayeurs de la prévôté de Poihache.
Copie du temps, en papier.
1447^ le 30 novembre. — Rapport fait par Pierre Froment, maître particulier de la Monnaie de Paris, en la Chambre des Comptes, à Lille.
Cette pièce n'a pas de rapport aux monnaies de Flandre, elle concerne plutôt les Monnaies d'Amiens et de Saint-Quentin.
Copie du temps, en papier,
1458, 18 janvier, à Lille. ^ Ordonnance du duc de Bourgogne pour In febrication de nouvelles monnaies d'or, le Lyon et le Lyonceau.
Reg. des Chartes, côté 12, /^ 59 t;®.
1453, 18 janvier, à Lille. —Instruction de la monnaie à fabriquer donnée à Etienne Boursier, maître particulier de la Monnaie de Flandre. Elle concerne la fabrication des monnaies indiquées dans l'ordonnance précédente. Les monnaies d'argent seront les mêmes que celles ordonnées en
Reg. des Chartes, côte 12, /^ 62.
1453, 18 janvier, à Lille. ^ Instruction pour la Monnaie de Valcn-
ciennes. On y ordonne la fabrication de deniers semblables à ceux indiqiu^* pour la Flandre^
Reg. des Chartes, côté 12, /* 63 v*.
*«56. Mênie date. — Commission pour le» maîtres particuliers de la Monnaie de Valeucicones.
Re$. des Chartes, côté iS> /<» 65.
1454^ il juin^ à MidJelbourg. — Instruction de la Monnaie i fabriquer h Malinesj donnée & Humbert Muscb et Pierre GMselbreebt^ maîtres particuliers de celte Monnaie, pour l'espace de deux ans.
On doit y fabriquer le lion d'or^ le lionceau et le tiers de lion.
Reg, des Chartes, côté 12, ^96.
2fi8.
1454, 12 juin, à Middclbourg* ^ Copie d'une lettre.de Mons^ de Ghftrolais par laquelle il ratifie les. privilèges des gardes, tailleur, essayeurs- et monnoyeurs de. Flandre^ il eux ^ accordés antérieurement par le comte de Flandre.
Rgg. des Chartes, côtéit, /* 102 v:
2Ad.
1456, 95 avriL -— Ordonnance des échcTîns et conseil de la yille de Gand, qui, sur Tordre du duc de Bourgogne, délèguent deux personnes dudit conseil pour battre de la monnaie à Drug.s, avec laquelle doivent être payés les arrérages et dettes laissées par un nommé Pauwels, leqael 8*oblJgc à tout rembourser an omis de septembre- suivant.
En flamand, copie' smt parchem^i
1456, l*** Juillet.^ Instruction pour le rebail de la monnaie de Flandre qui doit être fabriquée pendant un an à Bruges, à Texclusion des Monnaies de Valcnciennes et de Malines.
Reg, dis Chartes, côté 12, /* 135 v».
%9 juillet 1467. — Les maifres particuliers demandent à rendre leurs comptes, et la vériHcation des boîtes à la fin de leur bail. Ils demandent aussi, si l'on doit continuer à battre monnaie jusqu'au rcbaii ou s*il faut cesser. 11 est décidé que les géiiéraux-mailres et Tessayeur seront mandés pour le 17 août, et qu'au surplus pour que la Monnaie de Mons' ne chôme pas, les maîtres particuliers continueront à ouvrer comme par le passé, aux mêmes conditions.
R^g, aux Mémoh^s, M. Î8, f^ VI V,
1437, dernier août. —Autre instraction pour la Monnaie de Flandre, à Bruges^ pendant un an; dans les mêmes conditions que celle numéro 260.
Beg. des Chartes, côté 12, /^ 1 96 v«.
1 4S8, 25 mai, A Bruxelles. — Lettres du duc de Bourgogne^ ordonnant, i la requête des habitants de Gand, que sa Monna'e de Flandre, actuellement établie à Bruges, sera remise à Gand.
Reg, des Chartes, côté 12, /^ 184.
1458, dernier janvier, h Bruxelles. — Ordonnance du duc de Bour- Ifogne donnant une nonvcUe évaluation des monnaies étrangères dont lo cours cftt autorisé et rappelant le taux de la monnaie actuellement fabri^ quée.
Orig, en parch .
1458, dernier janvier, n Bruxelles. —-Lettres de Philippc-le-Bon dérendant le cours d'un certain nombre de monnaies étrangères, florins postulats de Liège, de Gbeidres, d'Utrcchl, etc., etc., et ordonnant de porter ces monnaies, réputées billon, au plus prochain Hôtel de Monnaies.
Reg. des Chartes, côté 12, f^ 194.
145S, 17 mars. — » Instruction pour le rebail de la Monnaie de Maliiics.
Reg. des Chartes, côfc 12, /^ 203.
LU
1466^ 23 mai^ à Bruxelles. «-Commission delà Monnaie de Flandr?
tenue à Gand, en Taveur de Georges le Gobotère et Guérardin Tbi ulaine^
flis de Daniel.
Reg, des Chartes, côté 1 3, /* 188 v».
Même date. — Acte de rebail de ladite Monnaie^ pour cinq ans.
Reg. des Chartes, côté 13, /^ 189.
1466, 23 mai, à Bruxelles. — • Instruction pour la fabrication des monnaies, donnée aux maîtres particuliers de la Monnaie de Gand.
Reg. des Chartes, côté 13, /^ 186.
1466, 3 juin, à Bruxelles. — Nouvelle ordonnance de Pbilippe-le-Bon, touchant les monnaies étrangères et prescrivant qu'il n'y aura d'autres monnaies ayant cours légal que celles énoncées dansTin-truction précédente.
Reg. des Chartes, côté 13, /^ 204 v"*.
1466, 7 juillet, à Bruxelles. ^ Instruction de la Monnaie de Hainaut
fabriquée i Valenciennes par Nicolas Vivien, maire particulier de cette
monnaie.
Reg. des Chartes, côté 13,/**» 201 v\
1466, 21 juillet, à Bruxelles. -* Commission et pouvoir dofmattre parliculier de la Monnaie de Hainaut, à Valenciennes, pour Nicolas Vivien.
Reg. des Chartes, côté \Z, /* 204.
Sans date. — Représentations faites aux commissaires du duc sur le fait
des monnaies.
Minujle en papCer.
21 août 1467. — > Les garde, essayeurs et maîtres particuliers de la
Monnaie de Flandre, envoient les boites renfermant les monnaies d'or et
d'argent, et un sac de toi!e blanche où sont les monnaies noires, le tout
scellé. On leur fait savoir qu'on leur annoncera ultérieurement fc jour de
la vérification.
Reg. aux Mérroires, côte 24, /* VI m/// v"*.
LUI
CH4RLES-LE-TÉMÉRA1RE. — (1467-U77).
1467 • . . . ^ Instruction de la monnaia d*or et d'argent à fabriquer en la ville de Bruges par Hippolyte Taras, demeurant à Malines, Marcelis Van Milen, Jehan Boeland et Nicolas de May, demeurant à Bruges, maîtres particuliers de cette Monnaie.
Cahier de papier, contenant six feuillets,
1^67, 13 octobre. — Ordonnance (incomplète) pour la Lbricalion de la mnnnaij d'or et d'argent.
Cette ordonnance est identique, à quelques termes près, à l'instruction précédente, numéro 274.
Cahier de papier, conte ont douze feuillets.
1467, 7 décembre, à Bniges. -» Bail de la Monnaie de Flandre pour trois ans, en suite de l'ordonnance ou instruction précédente. On spécifie que les fermiers doivent battre la monnaie à Bruges et non ailleurs.
Reg. des Chartes, côté 18, /» 242 v».
14t»7, décembre. — Instruction par laquelle le duc de Bourgogne fixe ta valeur de la nionnaie d'or qui était augmentée et iivise aux moyens de pourvoir au manque de monnaie a'argent qui en résulterait si l'on n'équilibrait pas le prix du marc d'or et celui d'argent.
Reg. des Chartes, côté 13, /^ 2«3 v«.
1474, 27 octobre, a Malines. — Ordonnance de Charles, duc de Boun gogne, touchant les monnaies d'or et d'argent qui auront cours, et ordonnant rémission de nouvelles monnaies d'argent.
Reg. des Chartes, côté 15. /*St.
1474 •••. — Instrtirtion pour U fabrication ilc la monnaie^ donner en conséquence de l'ordon ance précédente.
Reg. aux Mémoires, côté M %i, p* VIII V.
1474^8 mar».— Instruction de la Monnaie de Hollande, pour la fabrication du fil rin d'or et des monnaies d'argent faisant partie du même système.
Reç» aux Mémoires, côté IC t4, /* F w*.
1475, 8 «cp'embre. — Le duc de Bourgogne défend et interdit le cours^ en ses pays et notamment en la ville et foire d'Auvern, des deniers d'or et d'argent tant anciennement que nouvellement for^j'és dans les Monnaies d'Utri'cht et de Frise. Il défend également de hausser le prix des monnaies tolérées par les précédentes ordonnances.
Rpg. des Chartes, côté 15, /* 50 w».
1 475; 7 avril. — Note pour les maîtres part'cLlit rf des Monnaies de Hollande, ZélAudc et Frise.
Reg» aux Mémoires, côté M 24, f^ XII \^.
f 47 ', 19 octobre. «- On scella une )>oite provenant du dépôt des deniers du maître de la Monnaie d'Anvers, et Ton en délivre une autre au nouveau maître.
Rsg, aux Mémoires^ côté M U, f^ XXII v».
MARIE DE BOURGOGNE
I477y 12 juin. -— Gérart Soyct^ maitre général des Monnaies de là duchente de- BoiH^og^ne^ avertit la- Gbambre d s Comptes qu'il ne pourra assister à la journée du 16^ as:*ignée aui monnoyers pour être présents à rouTcrture des buites: il demande de la remettre au 1 'juillet.
Reg. aux Mémoires, côté M 24, /• XXVI v;
1478, octobre. »- Ordounance de police concernant le cours dos monnaies dans leurs Etats, rendue par Maximilien d'Autriche et Marie de Bourgogne (titre m fla'i and).
Archives du royaume de Belgique, Chambre des Comptes,^^ 185, f^ 36.
1480, 3 octobre, à Luierabonrg.-^ Lettres d» retenue de gcnéral-maltrc des Monnaies de tous les pays et seigneuries de Mous igneuret de Madame d'Ostrice, etc., pour Jeban Van Ârckèl») au lieu de Guillaume de Ttoyes, qui t'est démis de sa charge en sa faveur.
1480, 17 novembre. — Annonce de Tadljudication de la terme de la Monndie de Flandre, pour le 27 novembre suivant, dans la Chambre des Comptes à Lille.
Adjudication de ladite Monnaie fhite, le 5 décembre, à Nicolas le Vigneteur, tils de Marc, bourgeois à Bruges. Le bail est Tait pour trois ans, à moins que l'archiduc ne fosse foire un nouveau pied de monnaie d*or ou d'argent, auquel cas le bail cesserait.
Reg. aux Mémoires, côté M 24, /<> LXJIII.
28S; 1480, 4 décembre. «- Instruct'on de la monnaie i fobriquer pendant trois ans, en vertu de ristc^ûdication précédente.
Reg, aux Mémoires, côté M 2 i, f^ LXIIII v^.
1481^ 1*' mars» à Bruge?. — Ordonnance et appréciation des deniers d'or et d'argent ayant cours ès-pays de Monseigneur le duc et de Madame la duchesse d'Autriche, de Bourgogne, etc.
Placard de police pour la prohibition de certaines monnaies et la fixation du prix des autres.
Beg. des Chartes, côté 1 6, /^ «4 V.
SUPPLÉMENT A L'ESSAI
tVR
( PI. VIII et IX. )
Lorsque je publiai dans ce recueil mon E$iai sur l'hUtoire monétaire des comtes de Flandre de la maison de Bourgogne \ je négligeai à dessein les monnaies noires, pensant que le savant travail de M. Rouyer complétait, mieux que je n'aurais pu le faire, cette lacune, et je laissai de 0ôté les pièces en question, qui sont bien moins séduisantes que celles d'or et d'argent que j'avais à décrire. Depuis l'apparition de mon travail, on m'a fait plusieurs fois observer que j'avais eu tort de ne pas comprendre aussi les monnaies noires pour compléter la monographie. Tout le monde n'a pas en effet à sa disposition la première série de la Revtie numismatique, où ont paru les recherches de M. Rouyer, ce recueil étant devenu fort rare. Quant aux exemplaires du mémoire tirés à part, ils sont en très-petit nombre et à peu près introuvables; d'ailleurs ils n'ont pas été mis dans le commerce. Pour obtempérer donc aux vœux
1 Rev, num., 1861, p. 106, 211, 458; 1862, p. 117, 351 et 460.
flatteurs qui m'étaient exprimés, je me suis décidé à donner en supplément à mon Essai les monnaies noires des comtes de Flandre de la maison de Bourgogne. J'en profiterai pour décrire deux pièces d'argent de Philippe le Hardi et de Jean sans Peur, qui m'étaient inconnues lors de mes premières recherches, ainsi que pour publier quelques documents monétaires retrouvés depuis aux archives de la chambre des comptes de Lille. Je dois d'ailleurs remercier les directeurs de la Rêvue d'avoir bien voulu donner asile à ce Supplément, bien qu'il fasse en quelque sorte double emploi avec l'excellent travail dont j'ai parlé ^
* Philippe le Hardi (138A-1A0A).
Indépendamment des monnaies frappées en vertu de la convention faite avec la duchesse de Brabant, j'ai dit dans mon Essai que Philippe le Hardi s'était décidé , par le conseil qui lui en avait été donné, à fabriquer dans l'atelier de Gand des monnaies à son nom seul, aux mêmes titre et àloi que son prédécesseur. L'instruction monétaire, en date du 18 avril 1S85, avant Pâques', contient l'indication qu'il sera frappé des deniers noirs appelés doubles mites, dont douze devaient valoir 1 gros, à 16 grains d'aloi, ar-
' Voy . Rechêrchta 9wr la numismatique du comté de Flandre conHdérée dane Ut m<mnaies noires^ pendant la suzeraineté française, d&na la Bévue numismatique, année 1847, p. 437 et suiv. ; année 1848, p. 404 et snîv. ; année 1849, p. 131 et soiv.
Je profite de l'occasion pour adresser de noaveaux. remerotmeots à M. Dewismes, qui a continué à mettre gracieuftement à ma disposition sa belle collection de monnaies flamandes, où j'ai pu choisir les pièces qui m'ont servi en grande partie à faire mes dessins.
* Je donne à la suite de cet article, pièce cotée A, oette instruction que je ne connaissais pas lors de mon premier travail, et qui a été retrouvée depuis.
gent le roi, et de 17 sous 6 deniers de taille au marc de Troyes. Chaque denier devait donc peser en moyenne 22 grûns forts. Il est hors de doute que la pièce de billon représentée sous le n"" 2 (pi. YIII) est bien celle dont il est question dans l'instruction précédente. Indépendamment du poids qui s'en rapproche beaucoup (21 grains 2/3) , la ressemblance de ces pièces avec celles de Louis de Mâle, dont elles ne diffèrent que par le nom et par la croix du revers partageant la légende, vient confirmer cette attribution. C'est d'ailleurs aussi l'opinion de M, Rouyer \ Hais, contrairement à cet auteur, je ne puis admettre que l'on ^t continué ce type, ou plutôt qu'on l'ait repris plus tard sous le même prince. D'abord, il est un fait que mes études sur les monnaies de Flandre ont souvent confirmé, et qui le serait aussi certcûnement pour d'autres pays, c'est que généralement, à leur avènement, les princes ont adopté le type des dernières monnaies de leur prédécesseur immédiat, et cela est surtout vrai pour les monnaies d'unç valeur inférieure, celles à l'usage du peuple, afin de ne pas causer une trop grande perturbation dans les habitudes commerdales par l'adoption d'un type nouveau et inconnu. Ce n'est que plus tard qu'ils l'ont modifié ; et rarement (je dirais môme jamais) ils sont revenus dans le cours de leur règne au type primitif. Comme & chaque nouvelle ordonnance monétaire l'aloi et la taille changeaient, il était de toute nécessité que cette différence fût signalée par un changement de type. Cela était encore plus indispensable pour les pièces de faible valeur, et taillées, du reste, fort inégalement. D'ailleurs, il suffit d'examiner avec soin les monnaies n^"' 11, 12, 13, pi. XXI (année 18A7 de la Revue
> Bit. mtfn., 1B47, p. 458 et raiv.
numismatique) j pour être convaincu qu'elles n'ont été émises qu'un laps de temps assez long après celle qui nous occupe ; la forme des lettres plus contournées, accuse une époque postérieure. Et puis, l'inscription d'un lion dans un des cantons de la croix du revers, en même temps que la fleur de lis dans un autre canton, indique une complication d'armoiries qui ne convient pas à Philippe le Hardi, lequel affecta toujours de conserver les siennes sans mélange, ajoutant, quand il y avait lieu, l'écu de Flandfe à côté du sien propre , mais les tenant toujours séparés. Aussi j'ai pensé que ces dernières devaient être plutôt reportées à Philippe le Bon. D'autres motifs, que je donnerai à l'article de ce prince, viennent encore confirmer la proposition que je mets en avant.
L'imitation des monnaies de son prédécesseur par Philippe le Hardi ne fut pas de longue durée. Il émit bientôt des pièces à un type entièrement nouveau*. Plusieurs instructions successives nous les font connaître. Je ne rappellerai ici que ce qui concerne les monnaies noires.
D'après l'instruction du 29 octobre 1386, ces monnaies, qui devaient être comme les autres de la même émission, fabriquées pendant un an dans l'atelier de Gand, étaient : 1» la double mite à 16 grains d'aloi, argent le roi, et de 17 s. 6 d. de taille au marc de Troyes, chaque pièce valant 1/1 2« du gros, et pesant moyennement 22 grains ; 2'' la mite valant la vingt-quatrième partie du gros, forgée à 10 grains d'aloi, argent le roi, et de 26 s. de taille (et il y par erreur 16 s. dans la copie de la chambre des comptes) au marc de Troyes, et pesant par conséquent 14 grains 3/4.
* Eêsai sur V histoire monétaire des comtes de Flandre di la maison de Boutyogne, année 1861.
Une seconde instruction, du 3 avril 1386 (avant Pâques), prescrit seulement la fabrication de doubles mites, qui doivent être à 13 grains d'aloi, argent le roi, et de 17 s. 6 d. de taille au marc de Troyes. Il n'est nullement fait mention de simples mites. Le nombre de pièces à tailler dans un marc d'alliage étant le même que dans le cas précédent, le poids de la double mite est également de 22 grains. Seulement il faut remarquer que la quantité d'argent qu'elles contenaient devait être moindre, ce dont le peuple, pour lequel ces monnaies étaient faites, ne pouvait s'apercevoir que difficilement. 11 est vrai d'ajouter, à la décharge de Philippe le Hardi, qu'il se trouvait obligé de payer aux marchands le marc d'argent plus cher dans le second cas que dans le premier. Ainsi, d'après l'instruction du 29 octobre , le prix accordé aux marchands était 17 s. 8 d. de gros, et d'après celle du 3 avril, il devait donner 20 s. 9 d. de gros. Et cependant il sacrifiait encore une partie de ses droits de seigneurage, puisque dans le premier cas il prenait 18 gros pour ce droit, et seulement 8 gros dans le second.
L'instruction du 1" octobre 1388, qui ordonnait pour la première fois l'émission des nobles de Flandre, concurremment avec celle des anges d'or, ne mentionne en aucune manière les monnaies noires. Cette instruction et l'ordonnance qui la précède disent que le duc ordonne que la fabrication de ces monnaies sera faite en son chaslel à Gand au ailleurs ou mielx lui plaira^ ce qui fait voir qu'il se réservait d'ouvrir un autre atelier que celui en activité à Gand. En effet, le 20 décembre 1389 paraît une nouvelle instruction destinée aux ateliers de Gand et de Malines, ^ dans lesquels on devait forger des monnaies semblables k celles émises précédemment dans le même atelier, sauf les
anges d'or, dont il n'est plus question \ Dans celle-ci il est fait mention de mites valant la vingt-quatrième partie du grost elles doivent être à 9 grains d'aloi, argent le roi, et de 22 s. 10 d. ob. de poids au marc de Troyes, c'esUà-dire que le nombre de pièces taillées dans un marc d^alliage était 27i, et chacune pesait moyennement à peu près 17 grains. Il y a donc, comme on le voit, une différence de poids assez grande avec les mites des précédentes étuis* sions. 11 n'est d'ailleurs pas question de doubles mites. Cependant le duc de Bourgogne avait ordonné, le 22 janvier 1890 (v. st.), la réouverture de Tatelîer de Bruges. Je considère une instruction sans date , que je donne à la suite de cet article', comme étant celle formant la consé* quence de cette décision de Philippe le Hardi. L'intitulé dit qu'elle est destinée à perûiettre la fabrication dans « sa
> Je donnd la copie de ct^tte pièoe> ooté« B| à la suite de cet artiole. Je ne la connaissais pas lors de mon premier travail. 11 y a des différences assex notables dans les prix du marc de métal alloué aux marchands. Pour l'or, ce prix est plus élevé, et la différence est prise aux dépens du droit de seigneurage. Quant à l'argent, la différence n'est peut-dtre qulipparente* Dan» l'instruction de 1389, Il est questiou du marc d'argirU aioyc, tandis que dans celle de 1388 je pense qu'il s'agit du marc d'argent pur.
' Voy. pièce cotée C. Elle a été retrouvée depuis la rédaction de mon Essai, En la lisant^ on peut rekTiarquer que le poids des monnaies d'argent résultant de la nouvelle taille du marc de métal se rapproche davantage du poSds dee pièces ayant pour type un lion assis, portant au cou un mantelet aux annes du duc de Bourgogne. L'impossibilité d'avoir aujourd'hui les poids exacts des monnaies par suite du frai résultant de la circulation, empêche d'affirmer que celtes dont nous venons de parler doivent être attribuées uniquement aux ateliers nouvellement réouverts, tandis que les monnaies ii l'aigle étaient émises par l'atelier de Gand. Tout au plus pourrait-on admettre que cela eut lieu inomètitanément, en s^appuyant sur ce fait que, le 24 janvier I3d0, le duc ordonna que l'on fi^apperait tant en Flandre qu'à Malines defc dbnblM gros ayftnt d'un côté une longue croix, et de l'autre un aigle tenant deux écuB, ce qui semblerait prouver qu'alors le type n'était pas le même pour les deux ateliers.
bonne ville de Bruges et en sa ville de Malines se mestier est. )> Et en effet, deux jours après le 2& janvier de la même année, paraissait une ordonnance relative aux monnaies qui étaient fabriquées dans cette dernière ville. En vertu de l'instruction qui nous occupe, on devait forger à Bruges des doubles mites et des mites. Les premières sont à 12 grains d'aloi, argent le roi, et de 15 s. 3 d. de poids au marc de Troyes, c'est-à-dîre que chaque pièce devait peser moyennement 26 grains un tiers. Le poids est notablement plus fort que celui de l'instruction de 1386, mais la quantité d'argent étant moindre, il est probable que l'augmentation de poids était destinée à compenser la moins-value résultant de cette circonstance. Quant aux mites, elles étaient au même aloi et du même poids que celles émises en vertu de l'instruction du 1" octobre 1888.
En même temps que Philippe le Hardi ordonnait l'émission par l'atelier de Malines de doubles gros à l'aigle tenant deux écus, il prescrivait de fabriquer aussi dans cet atelier, ainsi que dans celui de Flandre, des deniers noirs appelés doubles^ vraisemblablement des doubles mites. Ce fait démontre qu'on ne fabriquait pas constamment des monnaies de valeur inférieure, et que l'on attendait pour cela que le besoin s'en fit sentir. Au reste, de même que pour les monnaies d'or et d'argent, nous ne voyons plus, jusqu'à la mort de ce prince, de nouvelle ordonnance indiquant une modi<fication des monnaies noires fabriquées en Flandre. Il est vraisemblable que l'on continua l'émission des pièces aux mêmes types, et que l'on se contenta de renouveler les baux en vigueur avec les maîtres particuliers, sans y apporter
aucun changement.
Les monnaies noires que j'attribue à Philippe le Hardi sont les suivantes :
PHILIPP.DVX.BVRG', Dans le champ, FL
]^ + MO— NET— A. FL— AND. Croix coupant la légende. Poids, 21 grains 2/3 (grammes, 1,15). (PI. VIII, n' 2.) Denier noir fait à l'imitation de ceux de Louis de Mâle. M. Rouyer donne pour les poids de deux exemplaires, 19 et 20 grains.
2. +PH1LIPP.DVX.BVRG\ Écu aux armes de Philippe le Hardi, écartelé aux 1" et A\ de France à la bordure componée, aux 2* et 3* de Bourgogne ancien.
^ + MONETA FLANDRES. Croix renfermée dans le champ.
Poids, 26 grains 1/3 (grammes, 1,40). (PL VIII, n^ 3.)
Double mite.
M. Rouyer donne pour le poids de trois exemplaires bien conservés, 25, 21 et 18 grains.
Les instructions du 29 octobre 138(5 et du 3 avril 1386, avant Pâques (1387), indiquent 22 grains pour le poids légal de cette monnaie, tandis que l'instruction sans date, que je crois être du 22 janvier 1390 (1391), porte ce poids à 25 grains 1/3. On serait donc tenté de faire un partage des pièces à ce type d'après les poids, et de les attribuer ainsi à telle ou telle émission. Mais l'examen attentif des
monnaies noires du comté de Flandre fait reconnaître qu'elles sont taillées tellement irrégulièrement, que le partage que l'on pourrait faire serait réellement illusoire. 11 est sage, suivant moi, d'y renoncer.
Variété de la même double mite, avec MONETA FLANDES
M. Rouyer décrit aussi une autre variété dans laquelle les quartiers 1 et A de l'écu n'ont pas la bordure corn-
* Voy. Rouyer, hc, ri(»
pûnée« Je n'ai pas eu sous les yeux d'exemplaires de ce genre; mais je crois que, vu l'imperfection de la frappe, c'est simplement une pièce forgée avec un coin où la bordure n'aura été gravée qu'imparfaitement ^
PHILIPP'.DVX.BVRG. ^cu comme au n
^ +M0— NET— A. FL— AND. Croix coupant la légende.
Mite. Poids, 18 grains 4/5 (grammes, 1,00). (PI. Vlll, n*4.)
M. Rouyer donne pour le poids de trois exemplaires bien conservés, 16, 15 et 12 grains. Le poids indiqué par l'ordonnance sans date dont j'ai déjà parlé, est de 16 grains 4/5.
Le même auteur mentionne pour la mite, la même variété
que pour la double mite, celle où les 1*' et 4' quartiers ont
la bordure unie.
MONETA:BRABANT. Dans le champ
^ MONETA:FLANDRE. Croix enfermée dans le champ. Poids, 23 grains (grammes, 1,22). (PI. VIII, n» 5.) De même que M. Rouyer, je crois que cette pièce, frappée en vertu de l'accord monétaire de Philippe et de Jeanne de Brabant, a été émise à Louvain pour le duché de Brabant. Néanmoins, j'ai cru devoir également la reproduire.
6. La dernière pièce qui me reste à décrire, figurée n* 1, pi. YIII, n'est plus une monnaie noire. C'est le demi-gros à l'aigle tenant deux écus, frappé en vertu de l'instruction
* J^ai entre les mains nne double mite du cabinet de M. Dewismes, portant d'un côté la légende PHS.D.B.COM.FLAN., ot ayant au revers la croix cantonnée d'un lion et d'une fleur de lis. L'écu du droit semble être celui de Philippe le Hardi. Mais un examen attentif m'a fait reconnaître que le flan (^tant irè8-mînce, la croix du revers avait marqué sur le droit, et enlevé le petit écu qui se trouvait en cœur, dont on aperçoit néanmoins les linéaments du contour. J'ai donc renvoyé cette pièce h Philippe le Bon, à qui elle appartient.
de 1386, et postérieuremeût. Le poids réglementaire de ces pièces devait être 22 grains S/&. Notre exemplaire, assez usé, pèse 19 grains forts. En voici la description.
PHILIPF:DE1:G:D:B:EC0M:FLAND\ Aigle éployé tenant deux écus, celui de droite aux armes de Bourgogne moderne, et celui de gauche au lion de Flandre.
î$ +SIT:N— OM'iDNI— BENED— IGTVM. Grande croix partageant la légende, cantonnée des quatre lettres FLAD *.
Jean sans-Peur (1406-1419).
J'avais dit dans mon Essai que je ne connaissais aucune pièce relative à la fabrication des monnaies de Jean sans- Peur antérieurement à Tannée 1407. Je n'ai jusqu'à présent retrouvé rien concernant cette première période. Mais j'ai été assez heureux pour rencontrer l'instruction donnée en suite de l'ordonnance de 1406, qui prescrivait la fabrication des doubles écus d'or, ainsi que des demis et quarts d'écus, ce qui me confirme dans l'hypothèse que j'avais avancée, que le document que je donnais comme étant l'instruction résultant de cette ordonnance, n'était qu'un projet, une véritable minute. La nouvelle instruction, dont je parle, est du 30 avril 1407. Elle prescrit en effet l'émission de doubles écus d'or, de nobles de Flandre, de demis et de quarts des deux systèmes, ainsi que des doubles gros et autres pièces d'argent. En voici les passages relatifs à la fabrication des monnaies :
(( Premièrement mondit seigneur veult et ordonne estre (( fait deniers d'or appeliez doubles escus de Flandres à « xxiii karas m quars de loy de xlii de pois au marc de
* Cette pièce appartient à M. Dewismes.
(I froyes, qui auront cours pour quatre solz de groz la (( pièce de nouirelle monnoye qui font poui* marc d'or a viii livres viii s. de gros ; en donnant à tous changeurs « et marchans pour marc d'or viii 1. m s. ; monseigneur <c pour son seignourage n s. viii d. gros et le maistre de (( l'ouvrage faire ii s. ui d. gros, et seront ouvrez iceulx (( deniers à ung huittiesme de quarat de remède au géné- (c rai recours à m fors et m foibles et ung fellin en pois, a ou cas que la délivrance revenroit de tant escbarse, « laquelle eseliarâeté tant en pois comme en loy tournera a au prouflSt de monseigneur ou cas qu'elle y escherra. »
« Item deniers d'or appeliez nobles de Flandres d'aussi a bon or et pois comme les nobles que monseigneur son (( père, que Dieu pardoint, fist faire à xxm quaras m quars n d'aloy de xxxi et u tiers de pois au marc de Troyes, qui n auront cours pour v s. m d. de groz, des groz dessus diz « qui font pour marc d'or huit livres vi s. m d. groz, en a donnant à tous changeurs et marchans xxxi nobles qui (( valent vm L u s. ix d. de gros; monseigneur pour son « seignourage xmi gros, et le maistre pour l'ouvrage faire « u s. un d. de gros. Et seront iceulx deniers ouvrez à ung « huittiesme de quarat de remède , au général recours à (I m fors et m foibles, et ung fellin en pois, au cas que la « délivrance revenroit de tant escbarse, laquelle eschar- « seté, tant en pois comme en loy, tournera au prouffit de « monseigneur, au cas qu'elle y escherra. »
<i Et parmi ce compte faisant, le maistre sera tenu de a faire faire et (ouvrer) tant des doubles escuz dessus (( diz, comme des nobles, des demis et quars, toutes les « fois que besoing en sera et que ledit maistre sommé en « sera par la garde. »
« Ilem deniers d'argent appeliez doubles gros de Flan-
« dres qui auront cours pour ii gros la pièce, à vi deniers (( d*aloy argent le roy, de nu s. v d. de pois au marc de « Troyes, qui font ii marcs d'euvre, valent pour marc « d'argent, xvii s. vin deniers de gros; en donnant à tous « changeurs et marcbans pour marc d'argent xv s. ix d. « gros, monseigneur pour son seignourage, ix gros, et le (( maistre pour l'ouvrage faire faire, xuu gros; et seront <( ouvrez iceulx deniers à ii grains d'aloy de remède au « général recours à m fors et m foibles, et demi denier en « pois ou cas que la délivrance revenra de tant escharse, « laquelle escbarseté, tant en pois comme en loy, tournera n au prouffît de monseigneur ou cas qu'elle y escherra. k
« Item deniers d'argent appeliez gros de Flandres, qui « auront cours pour i gros de Flandres la pièce des gros u dessus diz, à v d. d'aloy argent le roy, de im s. un d. ob. u de pois au marc de Troyes, qui font u marcs ni onces « nii estellins d'euvre, valent pour marc d'argent xvn s. (4 vm d. ob. de gros ; en donnant à tous changeurs et mara chans pour marc d'argent xv s. ix d. de gros, monsei- « gneur pour son seignourage vm gros et le maistre pour « l'ouvrage faire xvi gros et demi*. Et seront ouvrez tt iceulx deniers à n grains d'aloy de remède au général « recours à vi fors et à vi foibles et un denier en pois, ou « cas que la délivrance revenroit de tant escharse, laquelle « escharseté, tant en pois comme en loy, tournera au « prouffit de monseigneur ou cas qu'elle y escherra. »
« Item deniers d'argent appeliez demi gros de Flandres « des gros dessus diz, à nu deniers d'aloy argent le roy « de xn s. de pois au marc de Troyes qui font trois mari^^s
* Il y a ici une erreur dans la copie de la chambre des comptes, car le prix donné aux marchand;?, celui de la main-d'œuvre et le droit de scignenrage, font plus qur le prix auquel est estimi^ le marc d'argent.
« d'euvre, valent pour marc d'argent xviii s. de gros; en u donnant à toufl marcbans xv s. ix d. de gros, monseigneur ({ pour son seîgnourage ïx gros, et le maistre pour Tou- « vrage faire faire xviii gros. Et seront ouvrez iceulx de- (( niers à ii grains d'aloy de remède au généra] recours à « viii fors et VIII foibles et ii d. en pois, ou cas que la déli- « vrance revenroit de tant escharse, laquelle escharseté (( tant en pois comme en loy, tournera au prouffit de mon- « seigneur ou cas qu'elle y escherra. »
« Item deniers d'argent appeliez quart de gros et vaul- <( dront les quatre un des gros dessusdiz et les deux un « demi gros des gros dessusdiz, à nu deniers d'aloy argent « le roy, de xxiiii s. de pois au marc de Troyes, qui font « trois marcs d'euvre, vallant pour marc d'argent xviii s. de « gros en donnant à tous changeurs et marchans pour marc « d'argent xv s. ix d. de gros, monseigneur pour son sei- « gneurage ix gros, et le maistre particulier pour l'ouvrage « faire xviii gros, et seront ouvrez iceulx deniers à ii grains (( d'aloy de remède, au général recours à xii fors et à xii « foibles, et un d. en pois ou cas que la délivrance reven- (( roit de tant escharse, laquelle escharseté, tant en pois « comme en loy, tournera au prouffit de monseigneur ou H cas qu'elle y escherra. »
(( Item deniers noirs appeliez doubles mittes de Flandres a qui auront cours pour ii mittes la pièce à xii grains « d'aloy argent le roy, de xii s. de pois au marc de Troyes, « qui font xxiii marcs d' ouvre, vallent pour marc d'argent a XXVI s. de gros; en donnant à tous changeurs et martt chans pour marc d'argent xv s. ix d. , monseigneur pour (( son seignourage ii gros, et le maistre pour l'ouvrage (( faire faire, x s. gros; et seront ouvrez yceulx deniers à (( I grain d'aloy de remède et vi d. en pois, ou cas que la
u délivrance revenroit de tant escbarse, laquelle eschai*u seté, tant en pois comme en loy, tournera au prouffit de « monseigneur ou cas qu'elle y escberra. n
(( Item deniers noirs appeliez mittes de Flandres» dont (( les xxiin vauldront un des gros dessus diz et les Xivni a ung des doubles gros dessus diz» à viii grains d'aloy a argent le roy, de xx s. x d. de pois au marc de Troyes a qui font xxxvi marcs d'euvre, valent pour marc d'argent « XXXI s. III d. de gros, en donnant à tous marchans xv s. (( IX d« de groz, monseigneur pour son seignourage ii c( gros ^ et le maistre pour l'ouvrage faire faire xv s. lu d. « groz ; et seront ouvrez iceulx deniers à i grain d'aloy de u remède, à vm d. en pois ou cas que la délivrance revente roit de tant escharse, laquelle escharseté, tant en pois « comme en loy, tournera au prouffit de monseigneur, s'elle « yeschiet". »
Y eut-il des monnaies émises en vertu de cette instruction 7 II n'est guère possible de le savoir. L'excellent titre du métal employé, et le poids élevé des pièces, dut les faire disparaître bien vite de la circulation. Peut-être que ce fut là le motif qui porta le duc de Bourgogne à la modifier trèshpeu de temps après. En efiet, nous trouvons à la date du 7 juillet de la même année 1A07, une nouvelle instruction dans laquelle il n'est plus parlé du noble de Flandre, et où le titre étant le même, le poids de cbaque pièce est moindre que dans la précédente. Et cependant, dans son envoi pour l'enregistrement à la chambre des comptes de
* Il y a encore erreur îei dana la transoriptiou faite à la chambre des comptes. •
* Cette instruction est délivrée à Regnault de Goudry, maître particulier de la monnaie de Bruges, pour forger les monnaies dont il est parlé dans l'atelier de cette ville et ailleurs.
Lille, Jean sans-Peur ne fait aucune allusion à ce qui a pu amener ces modifications assez importantes d'ailleurs ; il dit exactement comme dans la précédente que c'est « pour « le bien public et l'avancement de la marchandise, » qu'il envoie la nouvelle instruction. Voici au reste les passages de celle-ci qui concernent la fabrication des monnaies ^ :
f( Premièrement mondit seigneur veult et ordonne estre c( faits deniers d'or appelés doubles escus de Flandres à « vint trois quaras et trois quars d'aloy de quarante huit de a pois ou marc de Troyes, qui auront cours pour quatre (( solz de groz la pièce de nouvelle monnoye qui font pour r( marc d'or neuf livres douze solz de groz, en donnant à a tous changeurs et marchans pour marc d'or, ix livres « VI solz huit deniers gros, monseigneur pour son sei- « gnourage deux solz six deniers gros, et le maistre pour « l'ouvrage faire faire deux solz dix deniers groz, et seront « ouvrez iceulx deniers à un huitième de quarat de remède « au général recours à trois fors et à trois foibles, et un <{ fellin en pois ou cas que la délivrance revenroit de tant « escbarse, laquelle escbarseté tant en pois comme en aloy a tournera au proufit de monseigneur ou cas qu'elle y « escherra. »
« Et parmi ce compte faisant, ledit maistre particulier u sera tenu de faire foirer et ouvrer des demiz escus et n quars d'escus d'or toutes les fois que besoing en sera et « qu'il en sera sommé par la garde des dictes monnoyes. »
(( Item deniers d'argent appeliez doubles gros de Flan- « dres qui auront cours pour deux groz la pièce, à six de- (( niers d'aloy argent le roy et de quatre sohs neuf deniers
1 Le maître particulier est le même, mais il est ici désigné comme maître de la monnaie de Flandre, sans indication d'atelier spécial.
(( de pois au marc de Troyes qui font deux marcs d'euyre, « valent pour marc d'argent dix et neufs solz de groz; en « donnant à tous marchans dix. et sept solz six deniers tt groz, monseigneur pour son seignourage quatre gros, et « le maistre pour l'ouvrage faire faire quatorze groz. Et « seront ouvrez iceulx deniers à deux grains d'aloy de « remède au général recours à trois fors et à trois foibles « et demi denier en pois ou cas que la délivrance revenroit (( de tant escharse, laquelle escharseté tant en pois comme « en aloy tournera au proufit de monseigneur ou cas qu'elle « i escherra. »
« Item deniers d'argent appeliez groz de Flandres qui « auront cours pour un gros de Flandres la pièce des groz « dessus dix, à cinq deniers d'aloy argent le roy, de huit (( solz de pois au marc de Troyes qui font deux mars trois « onces quatre estellins d'euvre, valent pour marc d' aident « dix et neuf solz deux deniers groz neuf mittes; en don- (( nant à tous marchans pour marc d'argent dix et sept « solz six deniers groz, monseigneur pour son seignouraige a quatre groz et le maistre pour l'ouvraige faire faire, sèse (( groz neuf mittes. Et seront ouvrez iceulx deniers à deux « grains d'aloy de remède, au général recours à six fors « et à six foibles, et un denier en pois, ou cas que la déliu vrance revenroit de tant escharse laquelle escharseté, « tant en pois comme en aloy, tournera au proufit de mon- « seigneur ou cas qu'elle y escherra. »
« Item deniers d'argent appeliez demis gros de Flandres « des gros dessusdiz à cinq deniers d'aloy argent le roy, « de sèse solz de pois au marc de Troyes qui sont deux <( marcs m onces quatre estellins d'euvre valent pour marc c< d'argent dix et neuf solz deux deniers groz neuf mittes, (( en donnant à tous marchans pour marc d'argent dix et
« sept solz dix deniers groz, monseigneur pour son sei- <t gnouraige quatre gros, et lemaistre pour l'ouvrage faire « faire, sèse groz neuf nûttes ; et seront ouvrez à deux « grains d'aloy de remède au général recours à huit fors « et à huit foibles, et deux deniers en pois ou cas que la « délivrance revenroit de tant escharae, laquele escharseté, « tant en pois comme en aloy, tournera au proufit de mon- « seigneur ou cas qu'elle y escfaerra. »
n Item deniers d'argent appeliez quars de groz qui auront « cours les quatre pour un des groz dessus diz, à quatre (( deniers d'aloy argent le roy, de xxvi solz de pois au marc (i de Troyes qui font trois mars d'euvre, valent pour marc (( d'argent dix neuf solz six deniers de groz en donnant à c( tous marcbans, pour marc d'argent dix et sept solz six u deniers groz, monseigneur pour son seignouraige quatre « groz, et le maistre pour le faire faire vint groz. Et seront c( iceulx deniers ouvrez à deux grains d'aloy de remède « au général recours à douze fors et à xii foibles, et quatre « deniers en pois, ou cas que la délivrance revenroit de « tant escbarse, laquele escbarseté, tant en pois comme (( en aloy toxunera au proufit de monseigneur ou cas qu'elle tt y escherra. »
a Item deniers noirs appeliez doubles mittes de Flandres H qui auront cours pour deux mittes la pièce, à douze (( grains d'aloy argent le roy et de quinze solz quatre de- (( niers de pois au marc de Troyes qui font vint quatre a mars d'euvre, valent pour marc d'argent trente solz six « deniers groz en donnant à tous marcbans pour marc « d'argent dix et sept sols six deniers gros, monseigneur tt pour son seignouraige, deux gros, et le maistre, pour u l'ouvrage fsûre faire, douze solz x deniers groz. Et seront « ouvrez iceulx deniers à un grain d'aloy de remède et six
u deniers en pois fors ou foibles ou cas que la déiivraiice « revenroit de tant escharse, ]aquele escbarseté, tant en « poys comme en aloy, tournera au prouflt de monse^eur « ou cas qu'elle y escheira. »
(( Item deniers noirs appeliez mittes de Flandres dont (( les vint quatre vauldront un des groz dessus diz et les <( quarante huit un des doubles groz dessus diz à neuf (c grains d'aloy argent le roy de xxii solz six deniers de <c pois au marc de Troyes qui font trente deux mars d'eu- « vre, valent pour marc d'argent trente trois solz six de- (I niers groz, en donnant à tous marchans pour marc d'ai'u gent dix sept solz six deniers groz, monseigneur pour son <i seignouraige deux groz, et le maistre pour l'ouvraige r< faire faire douze sols dix deniers gros. Et seront ouvrez ff à un grain d'aloy de remède, et boit deniers en pois, <t fors ou foibles, ou cas que la délivrance revenroit de « tant escharse, laquele escbarseté, tant en pois comme « en aloy, tournera au proufit de monseigneur, ou cas « qu'elle y escherra. »
En comparant cette instruction avec la précédentOt on remarque, indépendamment de la diminution du poids des monnaies, l'évaluation plus forte donnée au marc de métal, ce qui permettait d'en donner un prix plus élevé aux marchands, afin de les engager à apporter aux hôtels de monnaies leurs métaux précieux. De plus, le duc diminue presque partout la part qui lui revient comme droit de seigneurage. Quant au maître particulier, il y a bien peu de variation dans son salaire.
Je n'ai pu encore retrouver les monnaies d'or fnq[>pées en vertu de l'instruction que je viens de rapporter-, mais l'examen de celle-ci confirme l'hypothèse que j'avais émise que les trois pièces d'argent figurées sous les n*'* 22, 23,
2A, pi. X de la Rswe (année 1861), fusaient partie de celles qui y sont énumërées. II est probable que les doubles écus et leurs divisions portaient un type se rapprochant aussi de ceux de Louis de Mâle« II parait donc rationnel de supposer que puisque Jean sans-Peur avait ressuscité ces types, pour l'or et l'argent, il en aura été de même pour les monnaieB noires, et que l'on aura vu reparaîtra le type du denier noir de ce comte avec les lettres FL au milieu. C'est en effet à cette émission que je rapporte ces pièces dont M« Rouyer ne connaissait pas l'etistence en nature, et qu'il n'avait décrites que d'après le catalogue du cabinet du prince de Ligne, par M. Serrure S toutefois encore avec le signe de doute. On peut voir sur nos planches, n^ 7^ le dessin d'une pièce semblable, que j'ai reproduite d après un exempkdre existant dans le cabinet de M. Dewismes, et qui lève toutes les incertitudes quant à son attribution. C'est bien une pièce frappée au nom du duc de Boui;gogne, comte de Flandre, et non une imitation des doubles mites de Philippe le Hardi par Jean de Bunde *»
Les autres textes que nous connaissons, relatif à la fabrication de la momude noire sous Jean san^Peur, ne sont pas nombreux. Nous avons d'abord l'instruction du 17 août 1A09, en vertu de laquelle on devait faire des
* Notice sur 1$ c<Mnêt monétaire du prince de Ligne, Gaod, 1847.
* Jean sans Peur fait ici ane exception au principe que j*a vais posé plus haut, 8i:^r ce qui concerne rimitation des types de son prédécesseur, par le prince régnant,, au moment de soû avènement. Peut-^tre eet-elle due à ee que Jean ne suooéda pas immédiatement à son père dans le gouvernement du comté de Flandre, qui resta entre les mains de la veuve de Philippe le Hardi du 27 avril 1404 au 20 mars 1405 ( v. st. ). Alors on pourrait voir diins la réiwrectiùn des types de Louis de Mlle, le désir de Jeaii sans Peur d'afflrmer son droit comme véritable comte de Flandre ; ce qu'il faisait, en outre, en introduisant dans son ècu le lion de ce comté, contrairement aux habitudes de son père.
doubles mites et des mites. Les premières sont à douze grains d'aloi, argent le roi; le marc d'alliage contenait 168 pièces dont chacune devait peser en moyenne 27 grains et demi, forts. Les remèdes sont d*un grain d*aloi, et de six deniers en poids pour marc d'œuvre. Les mites, au nombre de 264 au marc, sont à 7 grains d*aloi. Elles doivent peser moyennement 17 grains 1/2. Le remède en aloi est le même que pour les doubles mites; mais en poids, il est de huit deniers par marc d'œuvre.
L'ordonnance du 23 décembre lilO, qui prescrit l'émission des écus d'or, dits escus de Jehan, parle aussi de doubles mites et de mites ; mais comme l'instruction qui a dû être donnée en conséquence n'a pas été retrouvée, nous ne pouvons savoir quel était leur poids.
L'instruction du 6 décembre 1 Al 6 ne parle pas du tout de monnaies noires. Il est probable qu'il y en avait encore suffisamment dans la circulation pour les besoins du commerce. Ce n'étaient point en effet sur ces sortes de monnaies de minime valeur que pouvait s'exercer fructueusement l'industrie des billonneurs. Geux-ci s'attaquaient aux monnaies d'or ou d'argent qui étaient à cette époque en Flandre, ainsi que je l'ai fait remarquer, d'un aloi infiniment supérieur à celui des espèces semblables dans les pays voisins, et notamment en France. On comprend donc que si la pénurie du numéraire se faisait sentir, ainsi que le duc de Boui^ogne le dit dans son ordonnance, il y eut cedendant une suffisante quantité de monnaiea inférieures pour que le besoin d'en émettre de nouvelles ne fût pas impérieux.
Nous trouvons de nouveau mention de la monnaie noire dans Tinstruction du 21 juin 1418, émanant du comte de Gharolais, en l'absence de son père, en conformité de son
ordonnance du lA avril précédent. D'après cette instruction, il devait y avoir par marc de métal, 180 doubles mites pesant en moyenne un peu plus de 25 grains, et S70 mites dont le poids dépassait légèrement 14 grains. La même décroissance de poids et d'aloi se remarque dans ces pièces aussi bien que dans la monnaie d'argent.
Le nombre des monnaies noires de Jean sans-Peur, qui nous sont parvenues, est très-restreint. Elles se bornent à deux types différents.
lOHS. D GOM':FLiU). Dans le champ, FL
^ Croix renfermée dans le grènetis, entourée de la légende + MONETA NDRIE.
Double mite. Poids, il grains 1/2 (grammes, 2,20;. (PL VIII, n* 7.)
Cette monnaie, frappée sur un flan très-épais, est un exemple de l'inégalité de taille des monnaies inférieures. Le poids légal devait être 25 grains 1/6 environ. La pièce appartenant au cabinet du prince de Ligne, se rapprochait davantage de ce poids légal, puisqu'elle pesait 25 grains 1/8 (grammes, 1,45).
La mite de cette émission m'est inconnue.
Il est impossible d^affirmer si le même type fut adopté pour les émissions faites en vertu de l'instruction de 1A09. Cependant je serais assez porté à croire qu'il ne fut créé de nouveau type que lors de l'adoption de ceux employés pour les autres métaux, c'est-à-dire à la suite de l'ordoniiance de 1A18.
2. + IOH'S.D.B.COM'.FLAND/ Écu aux armes de Bourgogne moderne portant en cœur l'écu au lion de Flandre.
^ + MONETA IFLANDRIE. Croix renfermée dans le grènetis cantonnée au 2* canton d'un lion, et au 3* d'une fleur de lis.
Double mite. Poida,18^ A/6 (gramoies, 1,22). (PI VIH, n*8.)
La pièce qne j'ai pesée était trèa-^mioce, ee qui influe sur son poids qoi devait se raiq>rocber de 25 graina M. Rouyer a trouvé pour le poids de trois exemplaires bien conservés, S8, U et 21 grains.
S. Variété avec la fleur de Us au 2< caulou et le lion au S*. (Rooyer, loc. ciL)
A. + lOHS.D.B. GOH.FLAN. Écu comme nu n" 3.
1^ +MO-^]NET-*-A:FL^ANQ. Croix partageant la légende, accompagnée d'une fleur de lis au 2* canton, et d'un lion au 3*.
Mite. Poids de deux ex^aiplairea i^"* et 11<^ 11/20 (grammes, 0,86 et 0,62). (PL VIII, n» 9.)
Les poids donnés par M. Rouyer sont 1 8, 16 et i 3 grwns.
5. Variété avec le licNi au 2' canton et la fleur de Us au i\ (V. M. Rouyer, Joe. dl.)
6. Autre dont les mots de la l(^enâe du revers sont séparés par un annelet. (Idem, ibid^)
7. Enfin j'ai reproduit également sur mes ptauebes» aous le n"" 6 le demirgros Krooistaert de Jean sans^Pewr que je ne connaissais pas lors de la rédaction de mon prenuer travail En voici la description :
+ lOHS DVÎ : BVR6 : Z : GOMES : FLAD . Uon deboikt à gauche. pomi»t aur le tous, un écu à cinq quartiers,
^ + MONE~TAîGOM--ITIS:F— UWa Grande cjroix partageant la légende et cantonnée des quatre lettres
Fa»^
Argent. Poids, 1^ grains fort (grawaiea, 1,01). (PL Vin, n° «.)
^ Cette monnaie appartient anisi à M. Dewismes.
Phiuppe le Bon (U19-là«7).
J'ai dit précédemment que Philippe le Bon, lors de son avènement au comté de Flandre, se montra fidèle aux engagements qu'il avait pris au nom de son père, devant les États du pays, de ne pas changer le pied de la monnaie durant quinze années. La première instruction monétaire qui émane de ce prince, et qui date du 7 novembre 1A19, n'est autre que la reproduction de celle du 21 juin 1A18 donnée par lui, en Tabsence de Jean sans-Peur. Les monnaies qui 7 sont désignées sont au même titre et du même poids. Les monnaies noire» ne font pas exception, aussi est-il facile de distinguer les mites et les doubles mites émises pour la première fois au nom de Philippe. Gomme les dernières de son prédécesseur, elles ont pour typel'écu à dnq quartiers entouré du nom du prince, et au revers une croix cantonnée d'un lion et d'une fleur de lis, avec la légende MONETA FLAMD.
Mais, de même que pour l'or et l'argent Philippe crut pouvoir, sans cependant décrier les monnaies ayant cours en vertu des ordonnances précédentes, créer des types différents et émettre de nouvelles pièces telles que les nobles et les klinkaerts, il me parait certain qu'il en usa de même à l'égard de la monnaie noire. Le type nouveau pour celle-ci ne serait autre, suivant moi, que celui employé par Philippe le Hardi dans le commencement de son règne. J'ai dit, à l'article de ce prince, pour quels motifs je croyais ne pas devoir lui donner certaines nûtes et doubles mites portant au centre FL entourées de la légende PHS.D.B. GOM.FLAND : c'est ici le lieu de déduire ce qui vient encore appuyer mon opinion.
L'instruction du 7 novembre 1A28 prescrit que toutes les monnaies dont la fabrication y est mentionnée, auront tous les A de leurs légendes, barrés, pour les distinguer des monnaies semblables faites précédemment. Cette distinction était d'autant plus nécessaire que l'àloi était différent, la taille restant la même. Ainsi, pour la double mite, l'instruction du 2à septembre 1 A37 indiquait que ces pièces seraient à neuf grains d'aloi argent le roi, tandis que dans celle de 1A28, le titre n'était plus qu'à huit grains d'aloi, et cependant la taille dans les deux cas était de quinze sous au marc de Troyes. Ces deux instructions mentionnant les mêmes monnaies d'or, il est probable que les types des espèces inférieures devaient aussi être semblables, sans cela il n'eût pas été nécessaire de différencier d'une autre manière les deux émissions. Or nous trouvons précisément une double mite, au type précité, dont tous les A sont barrés, tandis que sur les autres ils ne le sont pas. De plus, il y a en outre cette coïncidence que la mite avec les A barrés ne se retrouve pas, ce qui concorde avec ce fait qu'il n'est pas fait mention de cette division dan? l'instruction de 1A28. J'en conclus que les mites et doubles mites au premier type de Philippe le Hardi, dont j'ai parlé ci-dessus, doivent faire partie des émissions de 1A27 et 1A28.
De 1428 à 1 A33, les ateliers de monnaies de Flandre n'émirent aucun type nouveau. A partir de cette dernière époque jusqu'à la fin du règne de Philippe le Bon, nous n'en connaissons plus qu'un seul, celui du vierlander. portant les armoiries pleines du duc, à sept quartiers, occupant tout le champ de la monnaie noire. La double mite dont la fabrication était ordonnée par l'instruction du 21 octobre 1A33, devait être à douze grains d'aloi argent le roi, et taillée à raison de dix-huit sous au marc de Troyes, ce qui
donnait pour le poids moyen de chaque pièce 21 grains 5/12. La mite était prescrite à huit grains d'aloi argent le roi, et de vingt et un sous de tsdlle au marc de Troyes, c'est-à-dire qu'elle devait peser moyennement 18 grains 5/1 A.
Le peu de différence qui existait entre le poids des doubles uiites et des mites, était de nature à les faire confondre à moins d'un sérieux examen ; car l'aloi de ces pièces ne pouvait évidemment se distinguer, à moins de les essayer. Aussi, au renouvellement du bail avec le maître de la monnaie de Flandre, par son instruction du 6 février 1A3Ô (v. st.), le duc ordonnait que la double mite restant du même poids que précédemment, la mite serait au contraire diminuée ; qu'on en taillerait 25 sous ou 300 par marc d'alliage, en sorte que le poids moyen ne serait plus que de 15 grains 2/5 environ, l'aloi devant être le même qu'auparavant.
L'aloi et la taille des monnaies noires restèrent bien longtemps les mêmes, et ne furent changés qu'au moment où l'on vit apparaître le florin dans le système monétaire de la Flandre. On trouve en effet, dans l'instruction du 23 mai 1A66, que la double mite, ou courte^ nom que le peuple lui avait donné, et qui se trouve ainsi adopté officiellement, sera à 10 grains d'aloi, argent le roi, et de le s. 10 d. de taille au marc de Troyes , et que la mite serait à 6 grains d'aloi, argent le roi, et de 21 s. de taille audit marc de Troyes. Ainsi, diminution de la quantité d'argent; on tendait de plus à supprimer ce métal dans les monnaies noires et à arriver insensiblement à la monnaie de cuivre pur, mais aussi augmentation de poids. Les doubles mites, ou courtes, devaient peser 22 grains 9/10, et la mite, 18 grains 1/3 environ. C'était presque une compensation.
Les monnaies noires de Philippe le Bon qui nous sont parvenues sont les suivantes :
PHS.D,B.GOM.FLAN. Écu à cinq quartiers
^ Croix pattée cantonnée au deuxième canton d'une fleur de lis, et au troisième d'un lion, entouré de la légende + MONETA.FLANPRIE.
Double mite. Poids, 33 grains 9/10 (grammes, 1,80). (PL IX, n* 18.)
J'ai entre les mains un exemplaire de cette double mite, qui ne pèse que 17 grains 22/25. Elle est frappée sur un flan très-mince, et la croix du revers marque en creux sur ia face.
2. Identique au précédent, à l'exception qu'au revers c'est le premier canton qui porte une fleur de lis, et le quatrième un lion.
Poids, 23 grains (grammes, 1,22). (PL IX, n» 14.) Pièce très-mince,
S. Il existe une variété de la double mite, n* 1, avec la légende MONETAÎFUND^
A. Écu comme ci-dessus, avec la légende +PHS.D.B. COM.FL.
^ Croix longue traversant la légende + MO-NE-TA-FL. La croix est cantonnée comme au n* 1.
Mite. Poids, 7 grains (grammes, 0,37). (PL IX, n*15.) •
Les monnaies que je viens de décrire font partie de celles frappées en vertu de l'instruction du 7 novembre 1419.
f Voy. Sernire, NoUee «ur h eabinei monétaire du pn'ncv de Lignt, p. 242, n»96,
* La mite qui m'a servi à faire mon dessin est fort usée. Cette pièce doit être très-rare, car je n'ai pu m'en procurer un second exemplaire. C'est égalenent TaYis de M. Roujer, qui ne la connaissait pas ot n'a pu la reproduira dans son intéressante monographie. ' Ë;*^^5;:,:ii, ^,^
Voici maintenant celles que j'attribue à rémission faite à la suite de Tinstruction du 2A septeml)re iA27.
5 +PHS.D«B.GOM.FLAND. Dans le cbamp, FU.
Si Croix pattée, cantonné au deuxième canton d'une fleur de lis, et au troisième d'un lion, entourée de la légende + MONETAîFLANDME.
Double mite. Poids de deux exemplaires, 22 grains 22/56 et 19 grains 8/4 (grammes, 1,20 et 1,06). (PI. VIII, n» 10.)
6. + PHS.D.B.GOH«FLAD. Même type que le précédent. ^ Croix longue partageant la légende + MO— ^N£TA —
AFL— AND.
Mite. Poids, 16 à 12 grains (grammes, 0,85 à 0,64). (PL VIII, nMl.)'
Les revers de ces monnaies sont identiques 'à ceux des n** 1 et A, à l'exception que la croix de la mite n'est pas cantonnée. La légende du droit est aussi la même ; il n'y aurait donc que le type qui pourrait les faire attribuer à Philippe le Hardi. Mais, ainsi que je le disais précédemment, que l'on compare les pièces actuelles avec celles qui appartiennent certainement à ce prince, et l'on sera frappé de la différence de style et de dessin , qui est plus lâché dans les dernières que dans les premières. Tout tend à me confirmer dans l'attribution que je propose.
7. Pièce identique au n"" 5, sauf les signes d'abréviation aux mots PH'S et FLANÎ)'. La principale différence consiste en ce que tous les A des légendes sont barrés. C'est donc la double mite indiquée dans l'instruction du 7 novembre 1A28.
Poids, 21 grains 18/20 (grammes, 1,15). (PL IX, n» 12.)
* Le dessin de cette mite, que je n'ai pas eue en nature entre les mains, a été copié sur len* 12, pi. XXI, de te Bêvue nvmiêmatiquef année 1847, pkuiche qni fait partie du travail de M. Rctiyer.
Les monnaies noires de Philippe le Bon qui' nous restent à examiner maintenant, sont celles frappées à partir de l'instruction du 21 octobre 1A33, au type connu sous le nom de vierlander.
8. +PHS.D.G.D.B,Z.GOM'.FLAD* (velD.B.GOM'.FLAD'). Armoiries du duc de Bourgogne occupant tout le champ.
^1 Croix évidée portant en cœur une fleur de lis, entourée de la légende +MONETA.NA.COM.FLAD.
Double mite. Poids, 17 grains 9/10 (grammes, 0,95). (PI. IX, n« 16.)
PHS:DEI:GRA:DVX:BVRG:BR. Armoiries comme au précédent
^ Croix comme au n*» 8. Légende : + MONET:NOV\ GOM'.FL'D*.
Double mite. Poids, 23 grains 1/2 (grammes, 1,25). (PL IX, n« 18.)
Cette double mite est remarquable en ce que du côté du droit Philippe ne prend pas le titre de comte de Flandre, mais de duc de Brabant, et cependant le revers prouve qu'elle a été frappée incontestablement pour la Flandre. C'ast peut-être, du reste, le résultat d'une confusion de coins.
Autre avec + PHS:DEI:GRA:DVX:BVRG
Si +MON— ETA:I— 0VA:G— 0:FL
Ces trois variétés sont tirées de Fouvrage de M. Rouyer '.
Cet auteur a donné encore la description d'une autre mite assez singulière, en ce sens que les légendes n'indiquent plus 9 comme les précédentes, que c'est une monnaie de Flandre, mais cependant avec cette circonstance qu'elle porte la marque monétadre de l'atelier de Bruges, la fleur de lis. Voici cette monnaie.
MONE-TA:NO— VA:CO— M:HA
Types des numéros précédents, de 9 à 13.
Cette singulière monnaie pourrait bien être le résultat d'une de ces nombreuses contrefaçons auxquelles étaient sujettes les monnaies des comtes de Flandre, analogues à celles que nous allons maintenant examiner, et qui furent si souvent décriées par les ordonnances de ces princes.
Dans son excellent travail sur les monnaies noires de Flandre, M. Rouyer a publié m extenso* une pièce intitulée : RemiêsU) pro Marlino Mackacle que je vais analyser.
Le susdit Martin Machacle, mercier à Boulogne-sur-Mer, dans une requête adressée au roi de France, Charles VU, exposait les faits suivants : Depuis longtemps le duc de Bourgogne faisait courir en Boulonnais des monnaies noires de son coing, de petite valeur, que aucuns appellent frelue^ ques, qui avsdent été données, suivant le temps, 8, 12 et 10 pour un denier. En 1 A58 ces monnaies furent décriées, et ledit duc en fit fabriquer d'autres nommées mailles ou milles, dont les dettx mailles ou quatre mittes se alouoient pour ung denier. Gomme la rareté de cette même monnaie rendait le commerce difiBcile, les habitants du pays envoyé-
* Rev*ie numism , année 1848, p. 418.
* Ibid.y id.y p« 423 et suiv.
rent chercher aux bdtels de monnaies des pièces nourelles en certaine quantité. Or, en ce moment vint à Boulogne un individu qui se disait être du Brabant, et être muni d'une grande quantité de monnaies noires , qu*il assurait avoir prises aux ateliers du comte de Flandre, et de prime face apparaient e$tre teUes^ et ny eêtoit apparu aucune diffé* rence. Martin Machacle et d'autres habitants proCtèrent de l'occasion qui se présentait, et achetèrent desdites monnaies noires. Mais les officiers de justice de Boulogne ayant eu vent de ce trafic, firent arrêter le Brabançon et comparer ses monnaies avec celles venant certainement des forges du duc. Cependant, comme après examen attentif il leur parut qu'elles étaient entièrement semblables, tant en aloi que par le type , ils le relâchèrent à condition qu'il rapporterait un certificat constatant qu'il avut réeUeniettt acheté lesdites monnaies aux atdiers de Flandre. Quand il sortit de sa prison, ledit Brabançon s'empressa, avant de partir, de se débarrasser des monnaies qu'il avait apportées, en les vendant à plusieurs personnes au nombre desquelles étût Martin Machacle. Peu de temps après il revint encore à Boulogne, apportant de nouvelles monnaies noires pour lesquelles il affirmait avoir apporté un certificat con-^ statant qu'el/es e$ioimi du coif^ et qu'eOes procédaient des forges et monnoyes que le dac de Bourgogne aooU en la irille de Gand. Martin Machacle et d'autres, y compris l'abbé de Notre-Dame-de -Boulogne lui en achetèrent. H quitta ensuite cette ville, et ne tarda pas à être arrêté à Montreuil par les officiers du roi de France, sous l'inculpation d'avoir vendu et distribué des monnaies contrefaites. Ce fut à cette occasion que Martin Machacle, craignant d'être compromis et poursuivi comme complice dans l'affaire, s'adressa à Charles Vil, faisant valoir sa bonne foi, et
-aile priant de lui pardonner ; ce que le roi lui accorda par ses lettres du mois de septembre 1AÔ9.
Il me semble résulter de cette pièce, ou que les officiers de justice de Boulogne furent trompés en examinant les premières monnaies noires qu*avait apportées le Brabançon, puisqu'ils le relâchèrent, ou que les monnaies contrefaites étaient tellement bien fabriquées qu'on pouvait les confondre avec les véritables. Quoi qu'il en soit, assuré ainsi de l'impunité, notre homme eut l'audace de revenir, mais cette fois muni de véritables monnaies contrefaites; la preuve en est qu'il fut arrêté par les o£Sciers du roi à Montreuil. Mais quelles étaient ces monnaies contrefaites? Je crois les avoir rencontrées. Je vais d'abord les décrire, puis je donnerai les motifs de mes attributions.
Type et légende du n
^ Croix pattée portant en cœur une fleur de lis. Légende : + M0NETA.N0VA.SIV1TA.
Double mite. Poids, 17 grains 9/10 (grammes, l,Oi). (PI. IX, n« 17,)'
16. +PHS:DEI:6RA:C0M:FLAN. Armoiries à sept quarts occupant tout le champ.
^ Croix longue, portant en cœur une fleur de lis, et par* tageant la légende + MO— NET:— NON:— FLA'. Mite. Poids, 16 grains (grammes, 0,85) . (PL IX, n* 20.)
Même type et même légende
^ Même type. Légende : + MO— NET.— NO A— DE. G. Mite. Poids, 17 grains (grammes, 0,00). (PI. IX, n^" 21*)
18. Variété avec + MON— ETA— NOA— DE:G. (Voyez M. Rouyer, loc. cit.)
* Je n'ai pas en cette monnaie en nature entre les mains, je l'ai reproduite d'après les dessins de M. Rouyer. Voy. Bévue ntimi'wn., année 1847, pi. XXII, n- 10.
Autre avec MON-- ETAN—OVAD—E:GEI
Poids, 18 grains 1/2 (grammes, 0,72). (PL IX, n* 22.) Voilà bien des monnaies ayant toute F apparence de celles de Philippe le Bon, dont elles portent le nom, avec l'indication de Tatelier monétaire de Bruges. L'analyse pourrait seule dire si l'aloi exigé par les instructions monétaires de ce prince s'y trouve, ce qui est douteux vu leur apparence. Il n'est pas probable que les officiers de justice de Boulogne dont il est parlé dans la pièce analysée ci-dessus, aient poussé la vérification jusqu'à ce point; c'était une opération très-délicate pour laquelle il fallait avoir des personnes parfaitement au courant de la manière de procéder. II est plutôt vraisemblable qu'ils se seront contentés de l'inspection des légendes et des types. De plus, on leur montrait que des mites, comme les n""' 17 et 18, portaient l'indication Moneta nova de G. , que l'on pouvait traduire à la rigueur par Monnaie nouvelle de Gand^ et comme à cette époque, 1A59, l'atelier de Gand avait été réouvert par ordre du duc de Bourgogne, il était tout simple de considérer ces mites comme le produit de cet atelier, et cela équivalait à un certificat d'origine. 11 est donc très-rationnel, suivant moi, d'admettre que lesofiiciers de Bonl(^e se sont laissé duper par le Brabançon, qui me parait s'être conduit très-habilement dans cette affaire; mais que les officiers du roi de France à Montreuil furent plus fins que lui, et qu'ils découvrirent aisément que notre homme mettait en circulation de la fausse monnaie, soit qu'ils Talent fait essayer, soit par tout autre moyen. 11 y avait cependant une circonstance qui devait tenir en éveil, du moins en ce qui regarde les mites, c'était l'absence dans la légende du
droit des mots DVX.BVRG ou D.B. Philippe le Bon et tous les comtes de Flandre de cette maison tenaient excessivement à leur titre de duc de Bourgogne, et jamais ne Tomettaient sur leurs monnaies. De plus, il devait paraître au moins singulier de voir apparaître la formule Dei gratia avec le seul ' titre de comte de Flandre. Les ducs de Bourgogne n'étaient pas comtes de Flandre par la grâce de DieUj et ils n'introduisifent cette formule dans les légendes de leurs monnaies que lorsque, devenus possesseurs du duché de Brabant, ils purent le faire en vertu de cette possession, les ducs de Brabant leurs prédécesseurs Tayant prise \ Tout puissants que fussent les ducs de Bourgogne, ils étaient vassaux des rois de France ; et, à cette époque, c'eût été plus qu'une anomalie de voir un prince prendre un titre auquel il n'avait aucun droit. Au reste, Philippe le Bon savait tellement bien qu'il ne pouvait se servir de la formule Dei gratia que depuis sa prise de possession du duché de Brabant, qu'il le reconnut par ses lettres patentes de 1AA5, dans lesquelles il ajoutait qu'il ne prétendait pas par là augmenter ses droits dans les pays et seigneuries qu'il tenait au royaume de France. A ces conditions, Charles VII lui octroya des lettres dans lesquelles il légitimait l'empiétement du duc de Bourgogne, défendant expressément de le troubler à l'avenir dans la possession du Dei grada*. On peut juger d'après cela si Charles VII eût toléré l'emploi de cette for-, mule avec le simple titre de comte de Flandre. C'est peut-
* Il fftnt en excepter Philippe le Hardi qui avait pris le Dei gratia sur ses monnaies d*OT et d*argent. Peut-être s*y crojait-il autorisé par sa qualité de fils et de frère de roi de France.
' Dûment, Corpa uniotrsel diplomatiqus du droit des gent^ t. m,!'* partie, p. 166, cité par M. Ronyer, dans son travail sur le% monnaies noires* de Flandre.
être même cette circonstance qui éveilla Tatteniion des officiers de Montreuil.
Tout concourt donc à prouver que les monnaies que je viens de décrire sont dues à une contrefaçon. Mais par qui a été faite cette contrefaçon? C'est ce qu il n'est pas facile à déterminer. Je vais pourtant l'essayer.
Il existe une monnaie de cuivre jaune S ayant l'apparence d'une mite et dont voici la description :
Armoiries semblables aux n"*' 15 à 20, occupant tout
le champ, entourées de la légende + lOHAN DE:
GERIG '.
fi j^ MON— ETAN— — IVITA. Croix longue partageant la légende, et portant en cœur une fleur de lis.
Poids, 16 grains (grammes, 0,80). (PI. IX, n^ 23.)
Si Ton rapproche cette monnaie de celles publiées par M. Hucher dans la Revue numismatique^ 1846, pi. X, n*' 1, 2 et 3, et spécialement de la dernière, on sera frappé de l'identité presque complète des légendes : seulement la pièce dessinée par cet auteur est une imitation exacte des monnaies de Charles VII et de Louis XI, tandis que celle-ci ressemble aux mites de Flandre, Je ne crois donc pas être dans l'erreur en attribuant aussi aux seigneurs de Wesemael la fabrication de celle qui nous occupe. Jeanne de Wesemael, qui vivait à cette époque, a fait de nombreuses contrefaçons des monnaies émises par les princes voisins. Une double mite frappée à Rummen, reproduite par M. Serrure', porte pour armoiries, écartelé, aux 1'' et A* cantons, d'un lis, aux 2* et i" d'un lion, avec
> Cette pièce, ussez fruste, existe dans mes eartons. * L'«v«Bt-â«niière lettre éè la légende pouirtit être un D, son état de eonservfttioB laistant beauoeap à désirer.
' Meêsager des sciences hhtoriqws de Belgique ^ année 1839.
un écu au lion sur le tout. Il n'y avait qu'un pas à faire pour prendre les armoiries complètes de Philippe le Bon , en introduisant dans les précédentes le quartier à trois bandes, imitation des armes de Bourgogne, auxquelles Jeanne avak peut-être droit, en vertu d'une alliance quelconque. C'est en effet ce qui a eu lieu, et la mite n^ 21 nous parait le résultat de cette comtHuaison.
Cela posé, voici comment je pense qu'il a été procédé. Après l'émission du n** 21 , Jeanne de Wesemael s'apercevant, peut-être un pei tard, que Jean sans-Peur n'avait pas émis de monnaies au type du vierlander, et que l'existence de son nom pourrait empêcher la circulation facile des pièces sortant de son atelier, fit peut-être frapper les mites décrites ci-dessus sous les n^ 17 à 20 où le nom de Philippe le Bon est audacieusement conservé au droit, et qui portaient seulement au revers l'indication de la seigneurie qui les avait émises, indication que Ton pouvait faire passer pour celle de l'atelier de Gand ; puis peut être aussi simultanément les n""* 16 et 16. Quant à la légende du revers des nr 16 et 21, moneta tiotxi... Jtvtia, je ne me charge pas de l'expliquer. Cette légende a paru également une énigme à M. Hucher ', qui Tavaît rencontrée sur une des contrefaçons des monnaies de France qu'il a reproduites.
Charles le Têméraibe (l/i67-lA77).
Les documents monétaires sont peu nombreux sous le règne de Charles le Téméraire. Nous avons seulement deux instructions. Dans la première, en date du 13 octobre 1407, il est stipulé qu'on fabriquera un denier noir nommé courte
* Voy. Herue numixm., année 1846, p. 172.
ou double mite, à dix grains d'aloi, argent le roi, et de dix-sept sols de taille au marc de Troyes. Chaque pièce devait donc peser moyennemeât 22 grains 7/10 environ. Les mites étaient à six grains d'aloi, et taillées au nombre de 22 sols au marc de Troyes, ce qui donne pour le poids 17 grains et demi à peu près.
La seconde instruction, qui est du 8 mars 147i, ne contient pas l'indication que des monnaies noires dussent être frappées. Il est au contraire stipulé d'une manière spéciale qu'on n'en émettra pas, si ce n'est dans le cas où il viendrait à la monnaie du bas billon en quantité suffisante.
Il résulte de là que nous ne devons avoir de monnaies noires de Charles le Téméraire que d'un seul. type; et comme ce prince avait adopté pour les monnaies d'or et d'argent les types de son prédécesseur, il parait rationnel d'admettre que les monnaies de valeur inférieure devaient aussi ressembler à celles de Philippe le Bon. En effet, la double mite ou courte que nous connaissons, en a toutes les apparences. En voici la description :
1. + KAROL.D'.G.D'.BG.GO'.FLA. Armoiries à sept quarts occupant tout le champ.
^ + MONETA.N'A.COM'.FLAD'. Croix pattée portant en cœur une fleur de lis.
Poids de deux exemplaires, 20 grains 2/3 et 19 grains 1/& (grammes, 1,10 et 1,02). (PI. IX, n*» 24*.)
2. Variété avec GO*. F dans la légende du droit. Poids, 29 grains 1/6 environ (grammes, 1,65.)
M. Rouyer donne pour les poids de trois exemplaires bien conservés, 22, 19 et J 6 grains.
* L« desëin que je donne de cette double mite a été pris sur nn mognifiqne pied fort de cuivre appartenant h M. Dcwîsmes.
Je n'ai pas été plus heureux que cet auteur au sujet de la -simple mite, que je n'ai pu rencontrer non plus pour la Flandre. Espérons qu'une découverte ultérieure viendra combler cette lacune.
Marie (1477-1481).
Je n*ai retrouvé aucun nouveau document monétaire concernant le règne si court de Marie de Bourgogne. Deux variétés des monnaies noires de cette princesse ont été reproduites sous les n""* 77 et 78 des planches de notre premier travail '. Depuis cette époque il m* est survenu un exemplaire de la seconde présentant une légère variété ; en voici la description :
(Fleur de lis) IN: NQMINE: DOMINI : A. Dans le champ, grand M gothique.
^ Croix très-simple entourée de la légende (fleur de lis) : MARIA :COMIT: FLAN. Cuivre jaune. Poids, 18 grains 1/2 (grammes, 0,98.)
Pièce très-mal conservée qui a été fortement frottée.
Rappelons ici aussi la variété mentionnée par M. Rouyer, et relative au premier type n® 77. Voici en quoi elle consiste :
Droit : MARIA:GOMIT:FLAD.
î$ IN:NOMINE:DOMIN'A.
Les types restant les mêmes.
APPENDICE
Instruction de tannée 1S85, 18 avril avant Pâques.
C'est riDstruccioD ordenânce et pié de monnoie faiz et ordenez par monseigneur pai' délibéracion de son conseil de la monnoie que mondit seigneur entend présentement faire faire en son chastel de Gand.
Premièrement, par mondit seigneur et son conseil est ordoné estre faiz deniers blans d'argent appeliez doubles gros qui auront cours pour deux gros la pièce, à six deniers de loy argent le roy de nu s. iiii d. de pois au marc de Trois qui font ii mars d'euvre, valent pour marc d'argent IX s. un d. de doubles gros qui xyiu s. tui d. de gros, en donnant à touz changeurs et marchans xyu s. un d. de gros, monseigneur pour son seigneurage et pour faire faire l'ouvrage xvi gros; et seront ouvrez les diz deniers à trois grains de loy de remède, au général recours, à trois fors et à trois foibles. Est ordené que la garde de la monnoie passera toutes délivrances à demi denier desdiz doubles gros pour marc d'euvre pour faute de pois s'il escbiet que la délivrance venist de tant escharsse, lequel faute tournera au prouiBt de monseigneur.
Item est ordené estre fait deniers blans appeliez gros, à V deniers vju grains de loy argent le roy, de vui s. vi deniers de pois au marc de Trois, qui font u m. ir d'euvre, valent pour marc d'argent xix s. i d. et demi de gros, en donnant à touz marchans xvu s. nu d., monseigneur pour son seigneurage et pour l'ouvrage faire faire, xxi gros et
demi ; et seront ouvrez à in grains de remède pour marc et I gros en pois en cas que la délivrance revenroit de tant escharsse laquelle faute tournera au proufBt monseigneur*.
Item est ordonné estre fait deniers noirs appeliez doubles mittes, dont les xii vaudront 1 gros des gros dessusdiz à XVI grains de loy argent le roy, de xvii s. vi d. de pois au marc de Trois qui font xvni mars d'euvre, valent pour marc d'argent xxvi s. m d. gros, en donnant à tous marcbans XVII s. un d. de gros, monseigneur pour son seigneurage et Touvrage faire faire, viii s. xi d. gros; et seront ouvrez iseulx deniers noirs à 1 grain de loy de remède et à vi deniers d'iceulx deniers en pois de remède pour marc ou cas que la délivrance revenroit de tant escharsse, laquele faute tournera au prouffit monseigneur.
Item l'en fera deniers d'or à xxiii quaraz et demi de loy de Lx de pois au marc de Trois qui auront cours pour xl gros la pièce des gros dessusdiz valent lesdiz lx deniers d'or X livres de gros, et donra leo à touz marchans pour marc d'or, IX livres xv sous, monseigneur pour son seigneurage et pour faire faire l'ouvrage v s. de gros, et seront ouvrez à un vni* quarat de remède, au général recours à trois fors et à trois foibles, et passera la garde toutes délivrances d'or, à une maille pour faute de pois, quant il escbeira, laquelle faute tournera au proufiit monseigneur, ou cas qu'elle y escbeira; et vaudront les xxxvi gros dessusdiz im franc de France et les xl gros d'iceux gros un escu des escus couronnez qui de présent se font en France, et le double gros
A J*ai donnée sous le n? 7 de mes planches ( voy. Rtmt» numiM»., 1861)^ le double gros émis en yertn de cette instruction. Le gros n'a pas encore été retrouyé ; mais nous voyons qu'il ne faut pas s'attendre à rencontrer de divisions inférieures au gros^ puisque l'instruction n'en parle pas.
appelle vateron qui de présent court vaudra v esiellins et le petit gros qui de présent court, pour 1 gros, vaudra XX mittes, et toutes autres monnoies d'or et d'argent i perdront leur cours.
hem est ordené que le maistre particulier sera tenu de prandre tout or de Flandres pour fin, c'est assavoir lyons rampans, luantelez, escuz viez faizà Gand, piètres, doubles moutons, florins d'Allemaigne et frans s*il ne sont contrefaiz, florins dont on rabat en France m oboles, et tout or de France, qui a esté fait, comme moutons, cbaières et tout or viez et touz telz deniers, et par ainsi sera tenu le maistre particulier de païer toute la faute de loy au dessoulz de xxiii quaraz et demi, et au dessus non.
Philippe filz de roy de France, duc de Bourgoingne, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgoingne, palatin, sire de Salins, conte de Rethel, seigneur de Malines, à noz améz et féaulx les gens de nostre conseil et des comptes ordenéz à Lille, salut. Nous voulons et vous mandons que par la fourme et manière contenue et déclaîrée en Tordenance et instruction dessusdicte, vous bailliez ou faites baillier à faire ouvrer et forgier noz dictes monnaies en nostre dicte ville de Gand à aucun nàaistre particulier, preudomme souffisant et respondant de ce faire que pour le maindre pris le voudra emprandre, en prenant de ce bonne, seure, et souffisante caucion, en retenant devers vous ces présentes et en baillant copie, soubz seel autentique à celi à qui vous aurez baillées nosdites monnoies et ycelles faites ouvrer et garder fermement par la manière dessusdicte, et dès maintenant pour lors, avons agréable le bail que vous en arez ainsi fait et ferez, et nous plest que celi à qui bailliez les aurez comme dit est, vous en bailliez el faites vos lettres, lesquelcs nous voulons cstre de autel
vertu et valeur que se elles fussent données de nous, et les confermerons se mestier est.
Donné à Paris » le xviir jour d'avril l'an de grâce mil GCGIIII" et cinq avant Pâques.
Par monseigneur le duc, signé: L. Thoronde.
Orig. en parch. non scellé. (Archives de la chambre des comptes de Lille'.)
Instruction du 20 décembre 1889.
Instruccion et ordonnance du pié de la monnoye que monseigneur le duc de Bourgoingne, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgoingne, par la délibération de son conseil a ordonné estre faite en son pays de Flandres, ou chaste! de Gand et en sa ville de Malines, en la manière qui s'ensuit :
Premiers mon dit seigneur a ordonné d' estre faiz deniers blans d'argent appelez doubles groz qui auront cours pour deux groz la pièce à six deniers d'aloy argent le roy, de quatre solz neuf deniers de poix au marc de Troyes, qui font deux mars d'euvre, valent pour marc d'argent IX s. VI d. de doubles groz qui font xix s. de Flandres ; et donra on à touz changeurs et marchans pour marc d'argent aloyé à vi deniers xvii soulz de groz, et monseigneur
' C«Ue inBtrtiotioD est l'original formant cahier des charges sur lequel avait lieu l'adjudication du bail de la monnaie. Les maîtres particuliers indiquaient dans leur soumission ce qu'ils entendaient donner au duc pour sou droit de seigneurage, et le partage qui en résultait do la somme réservée par marc de métal entre le duc et lui, était spécifié dnns la copie qui était remise audit maitro particulier.
prenrapour son seignourage iiii groz le inaistre particulier pour l'ouvrage faire faire xx groz; et seront ouvrez yceulx deniers à deux grains d'aloy de remède, au général recours à troiz fors et à trois foibles» et demi denier en pois pour marc, ou cas que la délivrance revenroit de tant escbarse, laquele escbarseté, tant de poix comme d'aloy, tournera au prouGt de mondit seigneur se elle y eschiet.
Item a ordonné mondit seigneur d'estre faiz deniers blans d'argent appelez groz de Flandres qui auront cours pour un groz la pièce, à v deniers d'aloy argent le roy, de vni soulz de poix au marc de Troyes qui font ii mars, ui onces, un esterlins d'euvre; valent pour marc d'argent XIX soulz u deniers de groz et ix mittes et demie, et donra on à touz cbangeurs et marcbans pour marc d'argent aloyé à v deniers, xvii soulz de groz, et monseigneur prenra pour son seignourage mi groz pour marc d'argent, le maistre particulier pour l'ouvrage faire faire, xxn groz IX mittes et demie; et seront ouvrez yceulx deniers à II grsdns d'aloy de remède, au général recours à vi fors et à VI foibles, et un denier en poix ou cas que la délivrance revenroit de tant escbarsse, laquele escbarseté tant de poix comme d'aloy tournera au proufBt de mondit seigneur se elle y escbiet.
Item a ordonné d'estre faiz deniers blans d'argent appelez demi groz, à v deniers d'aloy argent le roi de xvis. de poix au marc de Troyes qui sont ii mars, m onces, lui esterlins d'euvre ; valent pour marc d'argent xix soulz deux deniers de groz et ix mittes et demie ; et donra on à touz marcbans xvii s. de groz, et monseigneur prenrapour son seignourage un groz, le maistre particulier pour l'ouvrage faire faire, xxn groz ix mittes et demie ; et seront
ouvrez iceulz deniers à deux grains d'aloy de remède, au général recours à yiii fors et à yiii foibles et deux deniers en poix ou cas que la délivrance revenroit de tant esdcharse laquele escbarsseté tant de poix comme d'aloy s'elle y escbiet tournera au prouffit de mondit seigneur.
Item est ordoné d*estre faiz deniers noirs appelez mittes de Flandres dont les xxiiii auront cours pour un des groz dessusdizy à ix grains d'aloy argent le roy, de xzu solz X deniers ob. de poix an marc de Troyes, qui font xxxii mars d'euvre, valent pour marc d'argent xxx s. vi deniers de gros de Flandres» et donra on à tous marcbans xvii s. de groz, et monseigneur pour son seignourage ii groz, le maistre particulier v groz ^ pour marc d'euvre, tant pour cuivre comme pour tous autres fraiz; et seront ouvrez yceulx deniers à ung grain d'aloy de remède, et vin de- ' niers en poix fors ou foibles, laquele force ou foiblesse tournera au prouflit de monseigneur.
Item mondit seigneur veult et ordonne que esdiz lieux du chastel de Gand et de Malines, les deniers d'or appelez nobles, les demiz et quars de nobles soient fiûz et ouvrez sur le pié qui autrefoiz en a été baillié et par la manière que l'on les a faiz et ouvrez jusques à ores, en donnant à touz marcbans xxx nobles et deux tiers pour marc d'or à l'aloy dessusdit, et monseignev prenra pour son seignourage demi noble et le maistre particulier pour l'omTage faire faire, demi noble.
Philippe, filz de roy de France, duc de Bourgoingne, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgoingne, palatin, sire de Salins, conte de Rhetel et seigneur de Malines, à noz
Ml y a ici erreur évidente^ car la somme payée aux marchands, le droit de seigncurage et la façon ne font pas xxx 6. vi d. de gros. De plus, la somme de r gros pour la main d'œuvre et le cuivre paraît bien faible.
améz et féaulz, les gens de noz comptes à Lille, salut et dilectioD : nous, par la délibération de notre conseil, avons ordonnez estre faiz en nos monnoyes ou chastel de Gand et en nostre ville de Malines deniers d'or, d'argent, et aussi noire monnoye, sur le pié et la fourme, et manière contenue en l'instruction dessus déclairié ; si voulons et vous mandons que de cy en avant vous faites par les maistres particuliers de nos dictes monnoyes faire et ouvrer lesdiz deniers d'or, d*argent, et noire monnoye et les délivrances fadre aux marchans selon le contenu de ladite instruction, ainsi qu'il appartiendra. Donné à Gand le xx* jour de décembre Tan de grâce mil troiz cens quatre vins et neuf.
Par monseigneur le duc, signé : Gherbode.
Orig. en parch. scellé du petit scel du duc. (Archives de la chambre des comptes de Lille.)
Instruction $ans éUUe, probablement postérieure à r ordonnance du 22 janvier 1390 (v. st.).
Instruction et ordonnance du pié des monnoyes que mon-* seignem- le duc de Bourgogne, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgogne, par la délibération de son conseil, a ordonné, et de présent ordonne d' estre faites en son pays de Flandres, c'est assavoir en sa bonne ville de Bruges et en sa ville de Malines se mestier est en la manière qui s'ensiet :
Premièrement mondit seigneur a ordonné estre fais deniers d'or appeliez nobles de Flandres, à tele enseigne comme paravant fais ont esté jusques acy de xxxiet ii tiers
— iode pois au marc deTroies en donnant à tous marchans XXXI nobles pour marc d*or monseigneur pour son seigneurage xii gros pour marc d'or, le maistre, trois sols pour faire l'ouvrage ^; et seront ouvrez yceulx deniers d'or à xxni quaras et m quars d'aloy, à un vin* de quarat de remède et i fellin en poix pour marc au prouffit du maistre, ou cas que la boiste revenroit de tant escharsse, et se plus estoit escharsse, le maistre sera tenu le paier à mondit seigneur.
ItemsereL tenus ledit maistre de faire demi nobles et quars de nobles en la manière dessusdite, toutefois que roestier en sera, et qu'il en sera sommé par la garde desdites monnoyes.
Et parmi ce le maistre de la monnoye sera tenus de recevoir de tous marchans sanz faire aucune empirence ou rabat, tous florins dont on rabat en France et en Flandres i d. et ob. de la pièce, tous frans à cheval et à pié dont on rabat %n France et en Flandres i d. et ob. de la pièce, et II d. de la pièce des escus viez faxz à Gand, rampans, doubles moutons de Brabant, pieters et doubles escus fais à Malines et à Louvain dont on rabat en France et en Flandres u d. , un d. , vi d. de la pièce.
ftem on fera deniers blans d'argent appeliez doubles gros à tele enseigne comme fais ont esté jusques acy, à vi d. d'aloy argent le roy, de lui s. ix d. de poix au marc de Troies, qui font ii mars d'euvre ; valent pour marc d'argent XIX s. de gros en donnant à tous marchans xvn s.
* Il doit y avoir erreur dans ce compte, car lo noble valant 8 s, 6 d. de gros, soit 102 gros; comme après avoir payé )e marchand^ il devait rester deux tiers de noble, soit 64 gros, cette somme devait (^tre répartie entre le duc et le mattre particnlier, cependant les deux parts réunies ne forment que 48 gpros.
VI. d. de gros ; monseigneur pour son seignourage un gros pour marc d'argent, le maistre xnii gros pour faire l'ouvrage ' ; et seront ouvrez iceulx deniers à ii grains d'aloy de remède et demi denier en poix pour marc d*euvre au prouffit un maistre ou cas que la boiste revendroit de tant escharsse, et se plus estoit escbarsse, le maistre sera tenu le paier à mondit seigneur.
liem on fera deniers blans d'argent appelléas gros de Flandres qui auront cours pour ung gros la pièce, comme paravant fais ont esté jusques acy, à v d. d'aloy argent le roy, de viii s. de poix au marc de Troies, qui font u mars lu onces, ini esterlins d'euvre ; valent pour marc d'argent XIX s. II d. de gros et ix mittes et demie, en donnant à tous marcbans pour marc d'argent xvii s. vi d. de gros, monseigneur pour son seignourage, un gros, et le maistre le surplus pour l'ouvrage faire ; et seront ouvrez iceulx de*» niers à ii grains d'aloy de remède et i d. en poix, pour marc d'euvre au prouffit du maistre, ou cas que la boiste revenroit de tant escharsse et se plus éloit eseharsse, le maistre sera tenus de payer à mondit seigneur.
Item on fera deniers blans d'argent appeliez demis gros, dont les deux demi gros vaudront ung des gros dessusdiz, à V d. d'aloy, argent le roy, de xvi s. de poix au marc de Troies, qui font deux mars m onces iiii esterlins d'euvre ; valent pour marc d'argent xix s. ii d. de gros et ix mites et demi ; en donnant à tous marcbans xvu s. vi de gros, monseigneur pour son seignourage nu gros pour marc d'argent, le maistre, le surplus pour faire l'ouvrage; et seront ouvrez iceulx deniers à ii grains d'aloy de remède,
I II y a ici encore errear ; il manque, pour faire le compte, 6 gros, qui doivent être probablement ajontés an salaire du maître particulier.
et H. d. en poix pour marc d'euvre au prouffit du maisfre ou cas que la boiste revenroit de tant escharsse, et se plus estoit escharsse, le maistre sera tenus le paier à mondit seigneur.
Item on fera deniers noirs appeliez doubles mites dont les xxiiii vauront i double gros et les xu vauront i des gros dessusdiz à xu grains d'aloy argent le roy de xt s. m d. de poix au marc de Troies qui feront xxiv mars d'euvre ; valent pour marc d'argent xxx s. vi d. de gros en donnant à tous marcfaans xvii s. vi d. de gros, monseigneur pour son seignourage ii gros pour marc d'argent, le maistre, le surplus pour faire l'ouvrage ; et seront ouvrez iceulx deniers à I grain d'aloy de remède et vi d. en poix pour marc d'euvre au piouffit du maistre ou cas que la boiste revenroit de tant escbarsse, et se plus estoit escharse, le maistre sera tenus le paier à mondit seigneur.
Kern on fera deniers noirs appeliez mites de Flandres, dont les xlviii vaudront i double gros et les xxiiii vauront I des groz dessusdiz, à ix grains d'aloy argent le roy, de XXII s. X d. ob. de pois au marc de Troies qui font xxxii mars d'euvre, valent pour marc d'argent xxx s. vi d. de gros, en donnant à tous marchans xvii s. vi d. de gros pour marc d'argent, monseigneur pour son seignourage ii groz, par marc d'argent, le maistre le surplus pour faire l'ouvrage ; et seront ouvrez iceuk deniers à u grains d'aloy de remède et viii d. en poix, pour marc d'euvre au prouffit du msdstre ; ou cas que la boiste revenroit de tant escbarsse, et se plus estoit escbarsse le maistre sera tenus de paier ' à mondit seigneur.
Philippe, etc. , à nostre bien amé le maistre et gouverneur de noz monnoies de nostre bonne ville de Bruges, et nostre ville de Malines, salut. Nous, par la délibération de
— itô —
nostre conseil, avons ordonné estre fais en noz dites monnoyés es dessusdites noz villes de Bruges et de Maliaes, deniers d'or et d'argent et aussi noire monnoye sur le pié et en la fourme et manière contenue en l'instruction dessus déclairé et voulons et vous mandons que de cy en avant vous faites fsdre et ouvrer lesdiz deniers d'or et d'argent et noire monnoye et faietes les délivrances aux marchands par la manière contenue en ladite instruction; selon laquelle délivrance que vous en aurez faite par la certification de la garde d'icelles monnoyes, nous voulons que vous passez en vos comptes ainsi qu'il appartiendra. Donné, etc.
Minute du temps en papier. (Archives de la chambre des comptes de Lille.)
Ftfii. — Imprimé par E. Tiuifor tt C*« S6, rut Riciat.
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